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AVERTISSEMENT; 

De la fécondé Edition. * 

L ferait inutile de parler ici de 
Y Hifioirc des Juifs par le Doftcur 
P ri de aux, que tant d’Edicions 
en diverfes langues ont fait con- 
antageufement au Public. Il fuffi- 
ra de marquer en quoi cette Edition eft pré- 
férable à la precedente. 

I. On a eu foin de corriger un grand nom- 
bre de négligences dans le ftile prefque à cha- 
que page; & s’il en relie encore quelque.-unes 
dans cette Edition , le Leéteur ne nous refufera 
pas fon indulgence. Il efl furprenant que l’Edi- 
teur de Paris , qu’on dit membre d’une Acade- 
mie célébré , fe fost mis audi peu en peine de 
corriger la traduftion & de la rendre pl is Fran- 
çoife; on lui en aurait fçû bon gré. Au relie , 
je ne fuis pas le premier à lui faire ce jufte re- 
proche ; le P. Souciet , favant Jefuite de Paris 
s’en eft plaint (t) l’année dernière da isfa Let- 
! tre à Mr. Conti. Il dit à cet Abbé, que ]\1r. 
le Comte Landi lui ahnt envoyé le dernier 
Tome de l’Hilloire du Dr. Prideaux, qu’on 
venoit d’imprimer à Paris , il n’en lût que la 

r va- 

* On ne dira lien fut cette nouvelle Edition , qui eft ea 
tout conforme à la precedente, 

(t) Voyez fes Dijjeriéikns etnttt Mr, Niait*, pag. 48. 

. Tome /. ' * 
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« AVERTISSEMENT. 

valeur d’une page: mais , dit-il, j'en ai a/fez, 
lu pour comprendre , qu'il eût été a fouhaiter que 
cette traduÊlion eut été bien revue. Le P. Sou- 
ciet fut choqué de trouver dès les premières 
lignes, qu’on dit en parlant d’Augufte, que 
le Sénat lui décréta plufieurs honneurs. Un hom- 
me qui entend médiocrement la langue ne s’ex- 
prime pas ainfi , & doit connoître l’ufage qu’on 
peut faire des expreflions. J’avois déjà corrigé 
8c imprimé cet endroit, avant que le Livre du. 
P. Souciet fut parvenu jufqu’à moi. Je fis 
voir à fon Libraire , qui étoit dans ce pais , 
que j’avois prévenu la remarque de ce Savant; 
8c qu’au lieu de décréter des honneurs , j’avois 
mis dans cet endroit 8c dans quelques autres , 
décerner des honneurs. 

Ce Jefuite prend occafion de cette faute 
de l’unde^ Tradu&eurs de l’ouvrage du Dr. 
Prideaux , pour tomber rudement fur les E- 
crivains de Hollande. ” Il n’eft point furpre- 
„ nant , dit-il , que ces fortes a’ Auteurs ne 
3 j fâchent point notre langue , qu’ils en con- 
„ fondent les expreflions 8c les termes , & 
,, qu’ils en ignorent l’ufage. Ce qui furprend, 
5 , c’eft que devant être convaincus de leur in- 
3 , fuffifance en ce point, non feulement ils écri- 
3 , vent tant en François , & qu’ils s’imaginent 
3 , bien écrire, mais encore qu’ils compofent des 
,, Di&ionnaires , & qu’ils prétendent nous en- 

feigner notre langue. Il y a pourtant quel- 

•' ,» <i uc 
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AVERTISSEMENT. tii 
j, que chofe de plus furprenant encore , c’efl 
„ que leurs Livres étant pleins de fautes fi 
„ groffieres , il y ait des gens en France qui fe 
», raflent un plaifir de les lire , & qui fem- 
,, blent les efiiirter. Certainement pour peu 
,, qu’il y ait dans celui , dont je parle , de ce* 
„ fortes de fleurs & de ces élégances Batavi- 
», ques , je mets en fait qu’avant qu’il foit 
», long-tems on doutera, fi jamais cette Edi- 
„ tion fut faite à Paris. 

Sans prendre le parti de la plupart des Au- 
teurs de Hollande, qui fe mêlent d’ccrire dans- 
une langue qu’ils n’ont pas toujours cultivée ! 
avec allez de foin , je les abandonnerai fans pei- 
ne à tous les traits du P. Souciet. Mais une feu- 
le exprelfion mal alTorrie devoit-elle échauflèr 
fi fort fa bible contre tous les Auteurs de ce' 
pais , qui félon lui doivent ignorer la langue 
Françoife? C’efl: ce que je laifleà décider aux 
perfonnes qui ont quelque modération. Il 
femble que ce qui efl: dans l’ordre ne doit ni 
fixrprendre ni irriter. 

L’Academicien qui a pris foin de l’Edition 
de Paris, de voit fansdoute fuppléer à l’incapa- 
cité du Tradudeur de Hollande, & corriger 
les fautes que ce dernier pouvoir avoir commis' 
contre la langue. Pourquoi le P. Jeluite ne s’en- 
prend-il pas à l’ Editeur de Paris , dans les mou- 
vemens de la jufte indignation que doit lui cau- 
fer un terme François mal marié , une élégance' 



IV AVERTISSEMENT. 
Batavique , qui lui fait tomber le Livre des 
mains ? Cela eft d’abord difficile à compren- 
dre ; car s'il n'efi point furprenant que les Auteurs 
de Hollande .ne fâchent point notre langue , il feroit 
fort étonnant que l’Editeur de Pans n’en con- 
nût pas toute l’élegance & la délicatefle. Sa 
négligence méritoit donc detre vivement cen- 
furée par le P. Souciet ; dans un tems fur tout 
où tant d’honnétes gens le plaignent, qu’on 
s’attache moins à perfectionner la langue qu’à 
ia défigurer , qu’à l’enrichir de mille termes 
nouveau* &de façons de parler inconnues aux 
£ons Ecrivains François. Mais l’Editeur avoit 
eu foin de retrancher , de mutiler & de falfi- 
£er dans l’Hiftoire du Dr. Prideaux tout ce 
qui pouvoit déplaire à certaines gens; en fal- 
loit-il davantage pour défarmer ce Reverend 
Pere ? &quel mérite auprès d’un Jefuîte! 

, Voici un endroit que j’ai eu foin de corri- 
ger dans la nouvelle Edition, 8c qui auroit dû 
paroître à l’Editeur de Paris choquer lesbien- 
féances de notre langue & du flilc Hiftorique, 
qui ne fouffre rien que de grave & de noble. 
LIEunuque Artoxare ( * ) favori de Darius 
Nothus, forma le delfein de fe défaire de fon 
maître & de s’emparer de fon trône. Pour 
ipieux cacher au Public le malheur de fon état, > 

. - ; \ il 

... •. ^ ^ ! 

(•) Première Edition Tome II. p 175. E liiion de Puis,’ 

ffomc III. p. «o j. . if . 1 , . . ;:l 
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avertissement: v 

ilfe maria & mit une barbe artificielle. ” Mais 
,, fa femme , à qui il n’étoit pas fi facile d’en 
,, impofer , ne s’y laiffa pas tromper comme 
„ les autres ; & l^Jfe apparemment d'fin mari 
,, qui lui avoit tout dit , borsmis l’article qui la 
,, touchoit le plus , elle alla tout découvrir au 
„ Roi .* 4 Je me contente de ce morceau pour 
faire juger de l’attention de l’Editeur de Paris. 
Le P. Souciet eft furpris , non pas tant qu’on 
imprime en Hollande des Livres remplis de fau- 
tes groflicres contre la langue; mais qu’il y ait 
de gens en France qui Je fajfent un plaijir de les 
lire , & qui femblent les ejlimer. Il me permet- 
tra de n’être pas de fon fentiment. Je fuis per- 
fuadé que les gens de mérite , qui font en grand 
nombre en France , ne s’attachent pas auffi fcru- 
puleufement que le P. Souciet à la jufteiïe , & 
à l’élegance du ftile; & qu’ils doivent eftimer 
les Livras ou ils trouvent à apprendre, & fou- 
vçnt à difiiper les préjugez qu’on a eu foin de 
leur inculquer dans leur jeuneife. Ne s’agit-il 
que de s’amufer , on eft en droit d’exiger qu’un. 
Livre deftiné à cet ufage foit écrit purement, 
& orné de tous les agrémens que le langage 
peut fournir. Mais une phrafe peu Françoife 
n’empêchera pas un homme raifonnable d’efti- 
mer un Ouvrage rempli d’érudition , de recher- 
ches curieufes , & de réflexions également fages 
& utiles pour l’avantage delà Société. D’ailleurs 
on fait allez , qu’en générales François qui ont 
v*'! • 4 quel- 



* 



yx AVERTISSEMENT, 
.quelque politefle , font portez à ufer d’indul- 
gence envers les Etrangers , fur tout quand il 
eft queftion de langage. 

Si le P. Souciet eft fi difficile fur cet arti- 
.ele, je doute qu’il ait lu plus d’une page d’un 
grand nombre de Livres compofez & impri- 
mez à Paris depuis quelques années , & qu’on 
doit regarder comme des modèles pour l’éle- 
gance & la beauté du ftile , à en croire certains 
(*) Auteurs. Je ferois fort furpris, par exem- 
ple, s’il avoit lù YHiJloire Romaine des Peres Ca- 
trou& Rouillé, qu’on trouve remplie de ces 
tours ingénieux & de ces expreffionsàla mo- 
de , qui valent bien décréter des honneurs , & 
dont on a diverti le Public dans le Journaux*" 
Que dira le P. Souciet ds ces beaux endroits 
que je prends au hazard? 

„ Les Ecrits qui fur vécurent à la flamme, ** 
pour dire qui échappèrent &c. [ Préfacé de 
l'Hifl . Rom. ] Cette expreffion n’eft-elle pas 
naturelle ? 

“ Tlte-Live par tout déclame contre les 
„ Gaulois , & les met au rabais. “ [ Ibid. 2 

„ Nous 

(*) Voyez les Mémoires de Trévoux , Oftobre I7ZJ. D. l8l^. 
qui parlent ainfi de i'Hiflaire Romaine: “ Le ftile de l’Hiftoite 
„ eu noble, élevé, & toujours fou te nu , la narration eft vive 
„ & brillante i les réflexions font judicieufes, les cara&ères 
,, vrais. Scies peintures animées.” Et k la page fui vante , en 
parlant des Harangues que le P. Catrou a tiré de Tite Live. 
de Uenys d’Halicarnaflé Scc. On y dit, “qu’elles font rendues 
„ avec tant de noblefTe , d’élegance ,& d’énergie, que lesAu- 
„ teurs Grecs Ce Romains ne les defavouétoient pas. 

St. , * - 
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AVERTISSEMENT*, vif 
„ Nous honorerions nos écrits en compilant 
,, Plutarque , & en remettant dans leur embo'è - 
„ titre naturelle les membres de 1 Hiftoire Ro- 
„ maine qu’il en a détachez.... L’cnchajfure 
,, de ces récits augmentera leur prix. ”. [ lbidé\ 
,, Il lailTa les Sabins maîtres de la campagne* 
,, bien fur de leur revaloir dans peu leurbri- 
gandage .... Il eût eu peine à revaloir au* 
Romains la perte qu’ils avoient faite. ” 
(Tome I. p. 301. ô: 4i9.)cela eft beau & noble.' 

,, Fabius infpiré par fa popularité , fongea à 
,, réconcilier le Peuple avec le Sénat. ” (Tom. 
JI. p. 458 ) 

„ Des refolutions outrément feveres.” ( Ibid . 
p. 10.) 

,, On prouva qu’il avoit reçû de l’argent 
pour porter un Loi injolite" {Ibid, p.396.) 
,, Une terrain allez peu fréquenté eu égard à 
„ fon amplitude.” (Tom. I. p. 373.) 

„ Tandis que Manlius étoit dans fon camp, 
' la foudre partie de la nuée vint y tomber. Sa 
,, tente en fut déchirée & s’en alla par lam- 
beaux. Le bralîer qu’on y avoit allumé 
u en fut terrajfé , fon Cheval en fut frappé a 
„ mort . ” (Tom. IL p. 415.) Peut-on ex- 
primer d’une manière plus admirable les terri- 
bles effets de la foudre ? 

Il feroit inutile , & il feroit coûteux de 
„ leur oppofer de groffes Armées.” ( Tom* 
II. p. 441. 
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,, La mauvaife intelligence des Citoyens 
avoit déconfit* les affaires de la Républi- 
„ qne. ”(Tom. III. 

Voici qui eft joliment dit“ Nous nous 
,, fommes. appliquez à défricher le champ que 
„ Tite-Live nous a prêt 6 ." (Préface) 

On avoit jufqu’ici employé le mot d' ère El ion 
au figuré: on avoit dit l’éreétion d’une Char- 
ge, d’un Tribunal, d’un Marqui fat &c. dans 
le fens propre on ne fe fervoit de ce terme 
qu’en Géométrie : l'érection d’une ligne per- 
pendiculaire. Dans l’ Hijioire Romaine ce mot 
«fi mis à tous les ufages. On y trouve ( Tom. 
T. p. 2 J. & 273. J i érection d'fin édifice , & 
ériger me Prifion ; & dans la Préface : “ On 
,, s’étoit donné mille fatigues pour préparer 
„ les matériaux d’un édifice , dont perfonne 
,, n’avoit tenté l'éreClion." Tenter l'éreCtion eft 
un véritable terme de Matrone , comme tout 
le monde fait; mais le voilà placé dans leftile 
grave &: noble de l’Hiftoire. Le Diélionnaire 
de Trévoux fournira de belks chofes fur le 
mot à' éreElion. 

Je m’ennuye de copier tous ces' beaux en- 
jdroits , de j avoiie ingenûnrent que les Au- 
teurs de Hollande font incapables d’écrire a- 
vec autant de grâce &r de nobleffe. 

Au refte , le P. Souciet me permettra d’a- 
vertir ici , qu’on l’a mal informé. Le Tra- 
ducteur qui a employé ce terme , décréter des 

honr 



AVERTISSEMENT. ix* 
honneurs , n’ a jamais compofé de Diélionnaire, 
à moins que ce ne Toit de la langue Grecque, 
que peu de gens entendent auilî bien que lui* 

II. Le- ftile n’avoit pas feulement befom d’ê- 
tre retouché, il étoit échappé diverfes fautes? 

,au Tradufteur, qu’on a rectifiées en fuivanc 
exactement l’Original Anglois. Je me con- 
tente d’en rapporter un exemple. 

A la page 154. du Tome If. de la première 
Edition , il eft parlé des Points-Voyelles de 
nos Bibles Hébraïques , & on examine fi ce 
fut Efdrasquiajoûta ces Points au- Texte. Le 
Traducteur a par mégarde fait foutenir ce fen- 
timent à Louis Cappel , qui au contraire a ré- 
futé Buxtorffur l’antiquité des Points- Voyel- 
les , & prouvé folidement que ce n’eft point' 
Efdras , mais les Mafioréthes qui- ont ajouté 1 
ces points au Texte Sacré. Cet endroit a été 
rétabli fur F Anglois , à la page 277. du Tom. 
H. de cette Edition ; & il eft furprenant que- 
le lavant Editeur de Paris ne fe foit point ap— 
perçu d’une faute auflï groflkre. Je pourrois 
en rapporter plufieurs autres; mais j’aime mieux: 
laifïer ce-foin au LeCteur. 

III. On a ajoûté quelques courtes Notes- 
Hiftoriques & Critiques, lorfqu’on a crû qu’el- 
les pou-voient être utiles pour éclaircir la vérité 
dans une fi grande multitude de faits. Il y err 
a plufieurs qui- m’ont été fournies parue- fa- 
nant hoaurnj' & en, général j’ai lieu dTcfpcrer 

* 5, / «jLv’el.- 
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qu’elles ne déplairont pas aux Leéfceurs judi- 
cieux. 

IV. On a reétifié dans cette Edition un 
grand nombre de citations répandues dans 
cet Ouvrage , & on a eu foin de les marquer 
avec plus d’exactitude qu’elles ne. l’étoient 
auparavant. 

V. Comme je n’ai point cherché à groffir 
cet excellent Livre fans nécelïité , mais à le 
donner au Public en meilleur état , je n’ai pas 
jugé à propos d’y ajoûter les pièces qu’on trou- 
ve dans l’Edition de Paris.. L'abrégé de Chro- 
nologie de feu Mr. Newton n’a certainement 
aucun rapport avec l’Hiftoire du Dr. Prideauxj. 

&jeme difpenfe d’autant plus volontiers de lui 
donner p’ace dans cette Edition , que ce célé- 
bré Anglois a laifle fa Chronologie entière , | 

qu’on vient d’imprimer en Angleterre & qu’on, 
imprime dans ce païs.. D’ailleurs Mr. Newton 

a afTez témoigné qu’il n’avouoit pas cet abré- 
gé , 8c qu’il ?voit fujet de fe plaindre de la ma- 
nière peu gracieufe dont on l’avoit publié. 

VI. J’ai fait ufage d’un Eclairciffement 
Hiftorique du P. Tournemine fur la mine de 
Ninive , er la durée de l'Empire sîjfyrien. Mais 
pour l’éclairci (Tement de cefavant jefuite ÿ fur 

£ autorité des Livres de l'ancien Testament , ejtte , 

Us Protejlans ri admettent pas dans leur Canon de 
U Ecriture y je n’ai pas crû devoir l’inferer ici , 

& grodu: ce Livre d’une controverfe,.qui ne 

", pour- 
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AVERTISSEMENT. xr 
pourrait qu’ennuyer après avoir été fi fouvent 
agitée par tant d’habiles gens des deux Com- 
munions. Leurs ouvrages font allez communs, 

& chacun peut y chercher de quoi s’éclaircir 
fur ce qui regarde cette grande difpute , tou- 
chant les Livres que les Proteftans rejettent du 
Canon de l’Ecriture. 

VIL Ce ferait ici le lieu de parler de lai 
manière dont cette Hiftoire a été mutilée & 
falfifiée par l’Editeur de Paris, comme on em 
avertit le Public en 17 26. Je me contenterai 
de placer après cet Avertiflement la Lettre qui' 
parut fur ce fujet dans le mois de Mai & Juin: 
1726. de la Bibliothèque Françoife , ou Hiftoire. 
Littéraire de la France , page 145. On peut 
voir auflî ce qu’en dit alors Mr. Le Clerc ^ 
dans fa Bibliothèque Ancienne & Moderne ^ To- 
me XXV. p. 417. 

VIII. J’ai fait traduire de l’Anglois des 
Lettres Critiques fur cette Hiftoire, par Mr.. 
Moÿle , parent de Mr. Prideaux , avec les* 
Réponfes de ce Do&eur à fes objections. Ces* 
v pièces m’ont paru convenir à cette Edition ,, 
1 & on les trouvera à la fin» 

«• J’ai partagé tout l’Ouvrage en fix Volumes* 
à peu près égaux , en ôtant la divifion de pre- 
mière & fécondé partie , & en faifant fuivre toois* 
les Livres dans l’ordre que l’Auteur les a don- 
nez j en forte que le I. Livre de la. féconde 
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partie fe trouve à préfent le IX. de l’Ouvrage 
dans cette Edition. 

Je finirai par une remarque , qui aurait dû 
être placée dans la Lettre fuivante,& qui n’a 
pas échappé à Mr. Le Clerc. * C’eft que dans 
l’Edition de Paris on a confervé 1 ' Av ertijfe- 
ment que je joignis à la première Edition ; mais 
on a eu foin d’en retrancher l’article fuivant. 

,, On trouvera dans cette Edition des Car- 

tes Géographiques fort propres, & plus con- 
„ venables à l’Ouvrage que celles qui font 
„ dans l' Anglois. i°. On les a mifes en F. an- 
„ çois autant qu’on l’a pu , fans rendre les 
„ lieux méconnoilïables. i°. On les a corrigées 
„ avec foin fur celles de Ptolemée , de Cellarius 
„ 8c de Reland ,que M. Prideaux recomman- 
,, de lui -même. 5°. On y a ajouté divers 
„ lieux confiderables dont il eft parlé dans 
„ l’Ouvrage, 8c qu’on ne trouvoit pas dans 
,, les Cartes de Londres. Par exemple, il eft 
,, fort parlé du Detroit de Bubelmandel , de 
j, Baffora , du Golphe d 'Ortnus, d’Elath & 
,, de divers autres endroits , qu’on cherchoit 
,, inutilement dans ces Cartes. 40. On a joint 
>, quelquefois les noms modernes aux noms 
,, anciens, ce qui fera commode pour les per- 
„ fonnés peu verfées dans la Géographie an- 
>, cienne* jq. On y a ajouté, une Carte de la 

», Grèce, 

* Atu. & iùd* Toai. XXV. page 4*5. 



AVERTISSEMENT, xirt 
„ Grèce , qui a paru très-néceflaire.” On a 
retranché cet article afin de pouvoir dire, que 
es Cartes de l’Edition de Hollande étaient Jim- 
plement des copies de celles de Cellaritts peu e (li- 
mée s des Connoijfeurs , quant an plan des pais & h 
lapojition Géographique des lieux. Il efh cepan- 
dant aile de voir le contraire. D’a Heurs les 
connoilfeurseftimentCellarius , & rendent juf- 
tice à Ton habileté dans la Géographie ancien- 
ne , que perfonne dans ces derniers tems n’a 
autant étudié que lui. On allure qu’on a 
marqué exactement dans les Cartes de Paris , 
les polnions des lieux , quoi qu’on ne puifle 
parler d’un grand nombre que par conjtdu-* 
Fe. On n’a p»s voulu , dit-on s charger les 
Cartes d’un détail inutile qui les eût rendu 
confufes. On a eu la même attention dans cel- 
les de Hollande ; avec la différence qu’on y 
trouve les lieux dont parle. Mr. Prideaux., 
au lieu qu’on ne trouve prefque rien dans 
.les Cartes de Paris, qui par conféquent font: 
font inutiles aux Le&eurs.. 
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L E T T R E 

A Meffîeurs les Auteurs de U 
Bibliothèque Françoife . 

MESSIEURS, 

Attention que vous avez d’inftruire le 
Public de tout ce qu’il y a d’intereflant 
en France pour les gens de Lettres, 
me fait efperer que vous recevrez a- 
vec plaifir les remarques que j’ai 
L’honneur de vous communiquer. Elles roulent fur 
un excellent Livre qu’on a réimprimé depuis peu 
à Paris ; c’eft YHiftoire des Juifs &c. par le Dr. Pri- 
deaux in 12.7. volumes, chez G. Cavelier 1726. 
Comme cette Edition n’eft peut-être pas encore 
parvenue jufqu’à vous, j’ai jugé à propos de vous 
la faire connoître & de vous mettre en état d’en 
rendre un compte exad au Public. 

L’Edition de Paris n’eft ni aulfi belle , ni auflï 
bonne que celle d’Amfterdam , qui eft à préiênc 
plus recherchée par les honnêtes gens. L’Éditeur 
a fuivi celle-ci pour le ftile j du moins après avtfir 
examiné im grand nombre de pages de tous les vo- 
lumes , je ne me fuis point apperçû qu’il fe foie 
donné la peine d’y faire des corredions. Mais il a 
jugé à propos d’adoucir certains endroits , en les 
mutilant, ou en changeant les expreffions de l’Au- 
teur j il en a entièrement fupprimé d’autres , qui 
contiennent des réflexions folides, tant fur le Gou- 
vernement que fur laRéligion. Un favant Protes- 
tant ne pou voit plaire à certains Catholiques-Ro- 
mains , qui veulent qu’on parle toujours fuivant 

» leur»; 
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SUR L’EDITION DE PARIS, xv 
leurs préjugez , fans aucun égard pour la droite 
raifon 6c la vérité. , 

L’Editeur craignant que le Livre du Dr. An- 
glois , eftimé dans toute l’Europe , ne fît impres- 
fion fur bien de gens , a crû trop dangereux de le 
publier dans fon entier. Il n’a pas ofé entreprendre 
de réfuter ce qui eft oppofé à fes idées y il a mieux 
aimé recourir à une voye plus courte 6c plus facile, 
mais qui a toujours été odieufè parmi les honnêtes 
gens de toutes les Communions y c’eft de mutiler 
l’Ouvrage, en fupprimant tout ce qui le choque. 

Il dit pourtant, dans l’AvertiiTetnent , quon ri y 
a fait aucuns changemens ; le peu de retranchement 
qusl y a ■)& qui ne rempliraient pas une page , rou- 
lent uniquement Jur quelques exprejjions peu mejùrées ^ 
que l'on a crû devoir adoucir pour ï honneur de Mr. 
Prideaux. Ces endroits, félon lui, font des appli- 
cations infultantes à la Religion Romaine , & à la 
mémoire de Louis XIV. Nous verrons li l’Edi- 
teur a été aufli modéré qu’il le dit , 6c li les retran- 
chemens qu’il a faits ne rempliroient pas une page. 
On jugera en même tems par les endroits qu’il a 
fupprimez, fi Mr. Prideaux mérite d’être mis au 
nombre des Théologiens emportez, 6c des Déclama- 
teurs paffionne'z,, où s’il ne doit point être regardé 
comme un Hiftorien fage 6c modéré , qui voit 
rendre fon Hiftoire utile par la folidité de fes ré- 
flexions. On jugera s’il a eu en vue d'enflamer la 
populace Angloije contre les Catholiques-Romains & 
contre la mémoire de Louis XIV. s il a manqué de 
modération 6c d’équité à l’égard des premiers , 6c 
de relpedt pour le Roi de France. 

L’Editeur ajoute que Mr. Prideaux aurait fans 
doute ét é Uejfé^fi Von avort mêlé dans une Hiftoire 
ancienne y des. applications infultantes à la mémoire 
> de 
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de Guillaume III. & qu'il devoit penfer que les An- 
glicans font obligez aux memes ménagement pour 
telle de Louis X1J*. 

On pourroir lui répondre , que fi Guillaume 
III. pour fatisfaire fon ambition , eût mis toute 
l’Europe en- feu ; s’il eût envahi les Etats de fes 
voifins , éiccagé leurs Provinces , brûlé leurs Vil- 
les ; fi par le motif de fa propre gloire , il eût 
prodigué le fang de fes fujets , ôc épuifé leurs ri- 
ehefîès ; ni Mr. Prideaux , ni les gens fages de ù 
Nation ne fe feroient point ofFenfez qu’on eût blâ- 
mé la conduite de leur Roi dans les pais étran- 
gers. Ils auroient été les-^remiers à lui rendre jus- 
tice, même pendant fa vie, 6c à oppofer des loix 
équitables à fes vûes ambitieufes. 

* Qu’il me foit permis de rapporter , à cette occa- 
fion,la fage réponfe * de la Reine Marie. Lors- 
qu'elle n’étoit encore que Princefiè d'Orange , elle 
demanda au Dr. Burnct, pourquoi le Roi fon pere 
étoit fi fort irrité contre Mr. Jurieu,pour qui elle 
avoit beaucoup d’eftime ? Le Dodteur lui répondit , 

3 ue ce Théologien mêloit dans lès ouvrages trop 
’aigreur & de fiel ; qu’il avoit attaqué la réputation 
de la Reine Marie d’Ecofie , & que la peinture 
edieufe qu’il faifoit de cette Reine , réjaillifloit 
Jür fes defeendans. {t Mr. Jurieu , répliqua laPrin- 
„ ceflè, eft en droit de fe fervirde tous fes avatrta- 
„ ges pour défendre la caufe qu’il plaide -, cela l’o- 
„ blige à donner le vrai caraécèredesperfécuteurs- 
,, Si ce qu’il dit de la Reine d’Ecolfe eft vrai , on- 
„ nefauroit le blâmer d’en faire ufàge; les Princes 
„ qui font du mal, doivent s’attendre que l’on s’eu 
„ vangera fur leur mémoire ,.puifqu’on ne peut le 

* n faire 
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w faire fur leur perforine j & ce qu’on leur fait 
„ l'oufïHr à cet égard eft bien peu de chofe , en 
,, comparaifon de ce qu’ils ont fait fouffrir aux au- 
M très.” Qu’il feroit à fouhaiter , qu’on infpirât 
à tous les Princes d’aufli beaux fentimens ; & 
qu’on leur fit craindre de bonne heure , que l’His- 
toire ne vange un jour fur leur mémoire , les maux 
qu’ils peuvent caufer au genre humain! 

L’Editeur allure quhors ces endroits desquels on a 
adouci les expre fiions y fans rien changer au fond des 
penfees , on a laiffé l'Ouvrage tel qu il étoit \ qu'il n’é- 
xige pas que Mr. Prideaux parle en Catholique- 
Romain fur le Canon de l’Ecriture , mais qu’il s'eft 
contenté de joindre au Livi^des Diiïèrtations du - 
P. Tournemine, pour lervir de préfervatif contre 
l’erreur. Elles ferviront , dit-il , de préfervatif , & 
r on ne doit pas craindre que ce que dit Mr Fr idéaux 
, fur ces points conte fiez , puifie induire perfonne en er- 
reur. Si l'Ouvrage du Doéteur Anglois, muni d’un 
aufli puiflant préfervatif, n’eft plus capable à' indui- 
re perfonne en erreur , l’Editeur eft fort blâmable d’y 
avoir fait aucun changement, & il ne peut plus s’ex- 
cufer fur le zèle qu’il a pour fa Communion. Il faut 
qu’il n’ait pas été bien pcrfuadé de la force du préfer- 
vatif, & fa conduite eft injurieufe pour le favant J e- 
fuite. 

Mais il ne fuffit pas , Meilleurs, d’avancer que 
l’Editeur s’eft donné cette licence odieufe , il faut 
le prouver. C’eft ce que je vais tacher de faire voir , 
en rapportant, i. les endroits tronquez & adoucis ; 

2 . les endroits fupprimez fans aucun adouciflèroentj 

3. les endroits falfifiez,où l’onajoûte dans le texte 
ce que Mr. Prideaux n’a point dit , & ce qu’il ne 
pouvoit dire fans une contradi&ion manifefte. je 

•mar- 
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marquerai les pages de l’Edition (-f)d’Amfterdam od 
on les trouvera , & j’indiquerai les pages de l’E- 
dition de Paris qui y répondent. 

Tome I. de l’Edition d’Anifterdam page o. N. 
'Edition , ibid. Mr. Prideaux dit que quoique l’Ecri- 
ture afiiire pofitivement que le Serpent d' Airain eût 
été détruit par l’ordre du Roi Ezéchias , les Catho- 
liques -Romains ri ont pas laijfé de porter t impudence 
jufqu’à foutenir , que le ferpent d’ Airain qu’on expo- 
feà Milan à la vénération du peuple, cil le même 
que celui que Moïïc fabriqua dans le defèrt. L’E- 
diteur adoucit cet endroit * , qui lui a paru peu 
ménagé, quoique la conduire des Chrétiens, qui 
ont la hardiefle de contredire l’Ecriture Sainte, doi- 
ve exciter l’indignation des gens de bien. Il re- 
tranche ce qui fuit: “Et en vertu de cette fuppo- 
,, firion , on lui rend un Culte auflî groflièrement 
„ fuperftiticux que celui que lui rendoient les an- 
„ ciens Ifraëlites , Sc qui obligea ce pieux Roi à dé- 
„ truire cet objet d’idolâtrie.” Un tel reproche 
ne pouvoir qu’être odieux, il falloit le fipprimer 
n’y aiant aucun préservatif à lui oppofir. 

Ibidem pag. 89. N. Edit. pag. 94. Mr. Prideaux 
dit que les J uifs & les Chrétiens en général regar- 
dent le Livre deTobic comme une véritable His- 
toire , à la referve de certaines circonftat ices , qui 
font évidemment fabuleufes. L’Editeur a corrigé 
ainfi : ** qui paroijfent fabuleufes à quelques-uns. 
V oyez au fli ce qui luit. Mr. Prideaux , en parlant 
à la page fuivante, de la verfion de Tobit par S. 
Jerome, finit ainfi cet article : Tout ce quon peut 
dire fur ce fujet , c’ejl que fi le fond de cette Hifoire 
eft véritable , f Auteur du Livre y a mêlé diverfes 

fêlions- 

(f ) Cn y a aiiflï ajoûté les pages de la N. Edition. 

* Edition de Paris Tom. I. pag. 

•• lhid. pag. no. 
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fi fi ions. On a eu foin de retrancher cette refle- 
xion malgré le préfervatif. 

Ibid. pag. 9+. N. Edit, p 99. L’Auteur parlant 
de la mort de Jofias $ dit qu’un Prince auffijufte 
& au (Ti religieux, n’étoit pas capable de violer la 
foi 0/1’il avoit jurée, au nom de fon Dieu, au Roi 
de Babylone fon Souverain Seigneur. Il ajoute : 
Je Jai que les Catholiques - Romains comptent pour 
rien de manquer de foi aux hérétiques , mais Dieu 
en juge bien autrement. L’Editeur n’aiant point 
de préfervatif *. oppofer à cette réflexion, il l’a re- 
tranchée ; mais il a eu le courage de laiflèr * la 
fuite , quoique peu favorable à l’Eglifê Romaine. 
Dieu a condamné cette infidélité , envers des Rayent 
mêmes , en Jehojakim & en Sedecias : & il l’auroit 
encore plus féverement condamnée en Jofias , fi ce 
Prince s'en fût rendu coupable , parce quêtant fi bien 
injlruit dans la Réligion , il ne pouvait qu être pleine- 
ment convaincu de la grandeur de ce crime. Si c’eft 
un crime énorme & digne des plus féveres van- 
geances ,que de manquer de fidelité envers des. Pa- 
yera mêmes , l’Eglife Romaine peut-elle compter 
pour rien de violer la foi promife à ceux qu’elle 
appelle hérétiques ? Ces derniers , quoique Chré- 
tiens , font-ils de pire condition que les Payens ? 
L’Editeur auroit fait prudemment de répondre à 
cette petite difficulté, en juftifiant la conduite de 
fon Eglife fur cet article. 

Ibid. pag. 96. N. Edit. pag. toi. L’Auteur dit* 
au fujet du Livre Apocryphe d’Efdras,que cencft 
autre chofe quun amas de fables , dont l' ah fur dit é eft 
f palpable , qu’il fia pu même obtenir créance chez 
les Catholiques-Romains , qui nont point reçu ce Li- 
vre 

* Edition de Paris, Toir. I. pag. iij. 
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vre parmi les Livres Canoniques , quoiqu'ils y aient 
admis ceux de Tobit , de Bel & du Dragon. L’E- 
diteur a adouci * cet endroit en mettant , dont 
r abfiurdité efi palpable , qui napû même obtenir 

créance cher, les Catholiques - "Romains Scc. Il efi: 
furprenant qn’il ait laide le mot même , qui n’eft 
pas fort honorable à fa Communion. 

Ibid. pag. 2 96. N. Edit. pag. 302. Il s’agit des 
additions faites au Livre de Daniel , qui ont été 
rejettées du Canon des Saintes Ecritures par l’E- 
glife Judaïque & par les Proteftans. Plufieurs an- 
ciens Docteurs , de même que St. Jérôme, ont 
regardé ces additions comme fabuleufes. L’EgliJe 
Romaine , dit l’Auteur , na pourtant pas laiffé de 
leur attribuer la même autorité qu au refie du Li- 
vre de Daniel. Son Concile de Trente les range é - . , 



gaiement parmi les Livres Canoniques. Cet endroit 
a été confervé f 3 mais au lieu de fin Concile de 
Trente , l’Editeur a mis le Concile de Trente , com- 
me li ce Concile n’appartenoit pis en propre à * 
l’Eglife Romaine. Y a-t-il quelqu’un qui s’avife 
de le lui difputer ? 

Ibid. pag. 395. N. Edit. Tom. II. pag. 4 6 . Mr. 
Prideaux parle de la Réforme que le fameux Zo- 
roaftre établit enPerfe, & de la manière donc les 
Prêtres faifoient la le&ure de leur Liturgie auprès 
du feu facré: “De forte , dit il , qu’ils murmu- - 
„ roient leurs prières plutôt qu’ils ne les pronon- 
,, çoient } de la même manière que les "Prêtres Ca - 
,, tboliques-Romains difient leur Mejfi , fans en lailïêr 
„ entendre une feule parole articulée au Peuple... 

„ Toutes leurs prières publiques font encore en 
j, l’ancienne Langue de Perfe , dans laquelle Zo- 

„ toas- 

* Edition de Paris, pag. 118. f Ibid. pag. 59+, 
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„ roaftte les écrivit il y a 2200. ans , dont le Peu- 
„ pie n’entend pas aujourd hui un feul mot ; abfur- 
„ dité qui leur cft commune avec 1 Eglife Romai- 
„ ne.” L’Editeur a retranché * ce qui regarde la 
AJeffe ; & au lieu d ’ahfardité , il a mis pratique J 
cou venant ai ;fi de bonne foi , que cet ulage eft 
comf1 un aux Prêtres de l’Eglife Romaine & aux 
P rêcres idolâtres de Zoroaftre. Mr. Prideaux ajou- 
te eniuite : w C eft une fuperftitieufe attache pour 
„ les étab.iffemens anciens, qui a porté les unsÔc 
„ les autres à une pratique fi abj'urde. Encore faut- 
il reconnoître , que les Mages ont une raifon 
pour ne pas changer leur Liturgie, que les Ca- 
thoÜques-Romaino n’ont point. C’eft que les 
„ premiers croient , que leur Liturgie leur a été 
„ apportée du Ciel, ce que les autres ne croient 
,, pas de la leur , quoiqu’ils y foient aujji feupu- 
,, leufement attachez , que fi elle leur était venue 
,, <f enhaut L’Editeur a tronqué & adouci cet 
endroit à fa mode. Au lieu de Juperfiitieufe atta- 
che ,il met violente attacherez qui ne vautguéres 
mieux. Il ne veut pas qu’on croie , que fon Eglife 
cft aujfi fcrupuleufement attachée à fa Liturgie , 
que fi elle étoit venue d'enhaut : cependant fi quel- 
qu’un s’avifoit d’y faire le moindre changement, 
ne feroit-ce pas un crime énorme ? Avouons a - 
vec lui , que fon Eglife a une violente attache 
pour fa Liturgie 6c les Cérémonies. 

Tome II. de l’Edition d’Amfterdam pag. 123. 
N. Edit. pag.. 236. Mr. Prideaux dit , au fujet 
des Juifs , qu’ils réduifent toute la Réligion à 
la tradition , comme font aujfi parmi les Chré- 
tiens ceux de F Eglife Romaine. Ces paroles ont 

été 

* Edition de Puis , Tojbc II. pag. fl. 
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été retranchées de l’Edition de Paris * , & par 
cette pieufe fraude , on laide pour les feuls Juifs 
Sut ce qui fuit , quoique la réflexion ne regarde 
pas moins les Catholiques- Romains « Car , a- 
V ioute F Auteur , ils n’ont aucun egard pour la 
” Loi écrite , û eUe ne fe trouve conforme à 
” leurs explications , puifées ielon eux dans la 
” tradition , & donnent toûjours la preference a 
” ces traditions prétendues , quoi qu’en plufieurs 
55 rencontres la Loi & la tradition fe trouvent 
” flans une oppofition dire&e." 

” UU P* -75 N- **• Tom. n. p. »sj. On «p- 

poîttt» «gumens de quelques Doflcurs fur 1 auto- 
ràédes Points-Voyelles de l'Ecriture.Us prétendent # 
l.Xnnofant que ces Points font une invention pure- 
rnent humaine , on aftbiblitl’aurorité del Enraie 

&n e qn’onabandonneleTexteàune eauremeer- 

taln^ & par conféquent à une explication arbitraire. 

OuVw là on accorde trop au* Catholiques- 
» dont le grand but eft de renverfer en- 

JB»» laSaiuteEcri- 

turc pour nous ramener aux traditions de leur 
” Eglife & a ux décroîs de ce Juge întaillib e 
” quelle renferme, félon eux ” On ne s eft pas. 
contenté de tronquer ** cet endroit , on affure dans 
uuenote ajoutée , que Y Auteur parle , a Jurant les 
préjugés de la Seéie qu'il prof efe. Les perfonnes 
Stables jugeront fi les Protellans ont raifon de 
fuu tenir que dans l’Eglife Romaine , on met lau- 
SSWàpe au deHusde celle de l'Ecnture 
Ibid. pag- ip 4 - N. Edit. pag. 307. On dit quü 
v-a àBologneun Manufcrit Hébreu de l Ecriture, 
qu’on, prétend être l’Original d’Eidras lui-meme, 

, , - T* 

• Edition de Paît* Ton». II. p*g. 

*• Md. pag. ? 57* 
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quoi qu’il ne Toit certainement pas fi ancien. Mais, 
dit l’Auteur , ces fraudes picufes ne coûtent rien par- 
mi les Catholiques -Romains. Il n’eft pas bon qu’on 
fâche, que ce s Meilleurs aiment les fraudes pieu- 
fes,auflî la réflexion a été fuppriméef. 

Ibid. pag. 214. N. Edit. pag. 326. Mr. Pri- 
deaux du , qu’ii feroit aufli ridicule de fuppofer 
parmi les Juifs, une Synagogue fans un exemplai- 
re de la Loi, que parmi nous une Eglije Paroiffiale 
fans Bible. On a laifle ces paroles : mais de peur 
que l’on ne s’imaginât qu’il y a des Bibles dans les 
Êglifes des Cathoiiques-Romains , & qu’on y lit 
un Livre auffi dangereux , l’Editeur a eu la l'age 
précaution d’avertir dans une Note * , que Mr. 

* P ride aux parle des Anglois. 

Ibid. pag. 217. N. Edit pag. 329. L’Auteur dit 
que la Rubrique, qui régie le fervice de la Syna- 

* gogue, eft fort embarralfée ôc furchargée de Rits 
& de Cérémonies , pour le moins auffi JuperJlitieu- 
fes & auffi longues que celles du Jervice des Catho- 
* lique s-Romains... Cela eft ôté, & pour adoucir 

l’endroit, on a mis, **, & de Cérémonies très-fu- 
perftitieufes & très-longues. 

Ibid. pag. 347. N. Edit. Tom III. pag. 34. On 
voit qu’un des Généraux de Perfe , en facrifiant à 
propos une fomme d’argent , prévint une dange- 
reufe guerre dont les Grecs le menaçoient. “ On 
„ a vu, dit r Auteur, pratiquer avec fuccez le mê- 
„ me artifice à des Princes rufez , qui, par quel* 1 
„ ques centaines de Louis d’or , femées à propos 
, dans les Confeils de leurs ennemis ont fait ce 

„ que 

f Edirion de Paris, pag. 38a. 

* Ibid. Tom. III. pag. z z, 

•• Ibid. pag. 16. 
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„ que des millions n’auroient pas fait en campa- 
„ gne.” On a craint que cet endroit ne ternît la 
Gloire de Louis le Grand , comme s’il lui eût é~ 
té honteux d’employer de tels moyens pour em- 
pêcher l’effulion du fang Chrétien , 6 c. la ruine en- 
tière de fon Royaume épuifé par tant de guerres. 
L’amour des peuples & la compaflïon entrent 
pour peu de chofe dans le cara&ère du Héros ; il 
doit tout faccager, tout détruire , c’eft alors qu’un 
Académicien triomphera. On a adouci fort in- 
gémeufement cet endroit f , car au lieu de Louis 
d'or, on a mis des Pièces d'or, pour mieux dépaï- 
fer les Lecteurs. 

Ibid, pag. 444.. N. Edit. Tom. III. pag. 135'. 
Alexandre laiffa Cléomene en Egypte pour veiller 
aux travaux de la Ville d’Alexandrie qu’il faiiôit bâ- 
tir^ recevoir le Tribut de_rArabie.Commec’étoit 
un méchant homme , ilabufa de fon autorité & op- 
prima cruellement les peuples , qui ne manquèrent 
pas d’en porter leurs plaintes au Roi. Ce Prince, 
après la mort d’Epheftion, ordonna à Cléomene 
de faire bâtir deux Temples à ce Favori. te Pour 
„ exciter fa diligence, rto l'Auteur , il lui accorda 
„ des pardons a fez. femblables aux mdulgences plen'te- 
„ res , dont les Papes régalent de tems en tems leurs 
,, crédules Dévots. Car ces pardons s'étendent aux ; 
„ fautes paffées , préfentes ,& à venir." L’Editeur’ 
manquant de préfèrvatif pour un endroit G peu ho- 
norable à fa Communion , ou aiant peut-être 
bonté du trafic qu’on fait à Rome des Indul- 
gences , a jugé à propos d abréger. Il fe contente 
de mettre : * il lui accorda grâce pour les fautes pajfées, 

■ • ■: ■ cc 

■f F.dition de Paris, pag. 185. '• : ; : •• 

• IH4. Tome 111. p. joj. * r -, • ♦ *' 
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(réfentes & à venir. Les perfonnes inftruites de 
ce qui fe paffe , n’accuferont pas Mr. Prideau^ 
d’avoir parlé ici en Déclamateur palTxonné. 

Tome III. de l’Edition d'Amfterdam , pag. 50; 
N. Edit. pag. 519. Il s’agit de ce qu’on trouve 
' dans Juftin Martyr, au fujet de la verfion des 
LXX. Interprètes , fur laquelle les Juifs débi- 
taient quantité de fables. Ce bon Pere , dit Mr. 
Prideaux , prend tout cela pour argent comptant 
nous le débité en ces termes. L’Editeur de Pal is en 
a été choqué > Ce il a mis feulement , * Ce Pere 
nous rapporte la chofe en ces termes. Mr. Prideaur 
dit à la page 68. que Juftin /toit fort credule , 6c 
il rapporte une bevue grofttére qu’il fit à Rome, 
en voiant une ftatuë confacrée à Semon Sancus, 
qu’il s’imagina être dédiée à Simon le Magicien; 
6c fur cette vifion il apoftropha vivement le Peu- 
ple Romain. On n’a rien changé à cet endroit; 
** mais ces mêmes expreflions ont paru cho- 
quantes , lorfqu’on dit dans le Tome V. de l’Edi- 
tion d’Amfterdam pag. 181. “ au fujet des Sybil— 
„ les, que Juftin étoit fort credule , qu’il prenoit 
„ à toutes mains , 6 c croioit bonnement tout ce 
,, qui lui paroifToit favorifer la Religion Chrê- 
,, tienne : crédulité dont on a donné ci-defTus de* 
„ exemples.” Voici comment on a adouci cet 
endroit, t On y dit , que Juftin étoit peu diffici- 
le, quil adoptoit tout ce qui lui paroiffoit favorifer 
la Réligion Chrétienne facilité dont on a donné ch 
dejfus des exemples. 

Tome III. pag. 79. N. Edit. pag. 348. A l’occa- 
fion de la verfion des LXX. l’Auteur dit que les 
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Juifs fe Tentant preJTez par plaideurs paiïages , que 
les Chrétiens faifoient valoir contr eux, pour élu- 
der leur force ils eurent recours au même artifice , 
que les Catholiques-Romains Anglais de Douay , 
de Rhewis , dans le dernier ficelé , employèrent con- 
tre notre vcrjion Angloife , c était d'en faire une 
nouvelle qui leur fut plus favorable. L’Editeur de 
Paris s’eit contenté de dire, que les Juifs fe Ten- 
tant preflèz par pluficurs pafiages de cette ver- 
lion , * ils prirent le parti d'en faire une nouvel- 
le y qui leur fut plus favorable. 

Ibid. pag. 2 96. N. Edit. Tom. IV. pag. 201. 
On parle des violences & de la cruelle perfecu- 
tion qu’Antiochus Epiphane fit aux Juifs , pour 
abolir parmi eux le culte du vrai Dieu. u Les 
„ foldats de Syrie , 6 c l’Intendant qui les cora- 
3 , mandoit, furent les principaux Millionnaires 
3 , par le moyen defquels fe fit la converfion des 
aJ Juifs à la Réligion du Roi ÿ de la même ma- 
,, nière que s’ ejl faite celle des fujets Proteflans <T un 
yy Prince voiftn , mort depuis peu , à la fuperfiition 
j, idolâtre de Rome , qui ne le cede guères â l autre . 
Ce morceau étoit de dure digeftion , aufïi l’a- 
t-on retranché, t On a honte aujourd’hui d’une 
conduite , qui a attiré tant d’éloges à Louis XIV. 

Ibid. pag. 3 3 8. N. Edit. Tom . IV. pag. 245 . Mr. 
Prideaux remarque , que les grands Perfecuteurs 
font morts de la même manière qu’Antiochus Epi- 
phane. Il a eu la diferetion de n’en pas groffir la 
lifte autant qu’il Tauroit pû ÿ mais il cite entr’autres, 
„ Philippe II. Roi d’ETpagne, fameux par Tes per- 
5? fecutions , & par le nombre de ceux à qui elles 
„ ont coûté la vie.” L’Editeur n’a pas touché à 

cct 

• Edition de Paris, T«m. 17. pag. IOJ. 

t WW. pag 3 9b 



SUR L’EDITION DE PARIS, xmf 
cet endroit , mais il y joint un préfervatif , en 
ajoutant dans une note , * que V Auteur parle i- 
« fi vivant les préjugez de fa Seéle , qui n a pas é~ 
té plus tolérante que les Catholiques , lorfquelle s'efS 
trouvé la force à la main. Les Proceftans ont J 2 
force en main dans beaucoup d’endroits ; mais 
bien loin de recourir à cette voye pour faire des. 
converfions, ils font profeiTion de la détefter. 

Ibid. pag. 3 96. N. Edit. Tom. IV. pag. 303* 
Mais l orgueil du pège de Rome ne lui permit pat 
Ung-tems de fe laijfer diriger par cC autres. L’E- 
diteur a adouci ainli : + Mais le Siège de Rome 
ne voulut pas long-tems je lai fer diriger par d au- 
tres. Les François ont fpuvent été obligez de 
reprimer cet orgueil du Siège de Rome , ainfi 
Mr. Prideaux ne lui fait aucun tort. 

Ibid. pag. 398. N. Edit . Tom. IV. pag. 30^ 
Après avoir parlé de la réforme du Calendrier 
par le Pape Grégoire XIII. l’Auteur ajoute : ** 
„ Il feroit à fouhaiter que cette Eglife voulût 
,, bien réformer tous fes abus , comme elle a 
,, réformé celui-ci. L’Editeur a ôté § la réfle- 
xion qui lui déplaifoit làns doute. Cependant 
plufteurs grands perfonnages de i’Eglife Romai- 
ne ont fait autrefois le même fouhait , & ont 
bien prouvé la néceffité d’une Réforme dans, 
cette Eglife. 

Ibid. pag. 403. N. Edit. Tom. IV. pag. 311^ 
La célébration de la Pâque caufa des troubles 
dans la grande Bretagne, qui furent aflbupis dans 
un Concile, par le Roi Ofwi, d’une manière fort 
plaifante. Ainf , dit l’Auteur , cette difpute ri - 

di - 

* Edition de Paris , pag. 44Î. 

•f Ibid. Tom. V. pag. 60. 
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dicule fut terminée par une décifion ridicule aujjt 
tous les Chrétiens de ces quartier s -la reçurentl'u- 
fage de Rome. Colrnan , indigné dune décifon qui 
tournoie la difpute en ridicule , fe retira &c. L’E- 
diteur adoucie ailîfi : * Ainfi cette difpute fut ter- 
minée y & tous les Chrétiens de ces quartiers-lit 
reçurent Fufage de Rome. Colman indigné fe reti- 
ra &c. 

Ibid. pag. 424. N. Edit. Tom. IV. pag. 331.' 
On parie d’Antiochis , fille d’Antiochus le 
Grand , qui après pluûeurs années de mariage a- 
vec Ariarathe Roi de Cappadoce , défefperant 
H’avoir jamais des enfans , iiippofa deux fils l’un 
après l’autre. Ce trait d’HiJlolre , pour le dire en 
fajfant , fait voir y ajoute V Auteur } que ce nef pat 
une chofe nouvelle dans le monde que de fuppofer u- 
xe grojfeffe , & de donner un enfant fuppofé pour 
héritier dune couronne. L’Editeur a fupprimé cet- 
te réflexion , f pour faire fans doute fa cour aux 
partifans du Prétendant ÿ car je doute qu’il ait eu 
en vuë l'honneur de Mr. Prideaux. 

Tome IV.de l’Edition d’Amfterdam , page fti. 
K. Edit. Tom. V. pag. 114. Après avoir rap- 
porté ce que Jofephe, Philon & Pline difent des 
Effeniens, l’Auteur ajoute. tf Je l’ai mis tout du 
yy long , non feulement pour donner une idée 
yy complette de cet ordre d’hommes qui a quel- 
yy que chofe de fi extraordinaire j mais aujjt pour 
yy prévenir F abus que font deux fortes de perfonnes 
0 y de ces rélations ÿ ceux de l Eglife Romaine <£r les 
y. DéifiesT Ces. dernières lignes font retranchées 
$ dans l’Edition de Paris. ^ 

' Ibid. 

• F.ditton ds Paris, pag. 70. 

+ V'i. t .ag 9;. 

I Ibid. pag. 344* 
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Ibid. pag. 1 12. N. Edit. Tom. V. pag. iij. 
Il s’agit de fa voir ,ii la vie Monaftique eft d’in- 
ftitucion divine , comme le prétend Eufebe j & 
Mr. Prideaux dit , que Bellarmin & Baronius , 
deux des héros qui ont pris la caufe do leur Eglije 
e» main , ont étonné dans cette vijton. L’Editeur a 
trouvé cela trop peu refpeétueux , & il a mis, 
Bellarmin & Baronius foutiennent cette opinion. * 
Dans le même eridroit Mr. Prideaux fait voir que 
ces deux Auteurs , fur tout Baronius , relevent en 
d’autres rencontres les fautes d’Eufebe: Mais, dit- 
il, en faveur des Moines, ils ïont fuivi dans celle-ci 
U plus ridicule de toutes. L’Editeur a aulïi fuppri- 
me cette réflexion. + 

Ibid. pag. 1 16. N. Edit. Tom. V. pag. 119J 
Comme les Deïftes prétendent trouver de la ref- 
femblance entre la Religion Chrétienne & la 
doctrine des EflTemens , Mr. Prideaux les délie de 
trouver dans les rélatiQnsqui parlent de cette Sec- 
te, aucun des Dogmes qui caraéterifent la Réli- 
gion Chrétienne : y a-t-il quelque choje des deux 
Sacremens des Chrétiens ,? L’Editeur a retranché § 
le mot deux , & il a mis des Sacremens. Cela fent 
un peu la fraude ; & n’eft - ce pas vouloir faire 
parler le Docteur Anglois en Catholique- Romain, 
après avoir dit, dans l’ Avertijfement , qu’on au- 
roit tort de le prétendre ? 

TomeW. de l’Edition d’Amfterdam page 13. Ni 
Edit. Tom. VI. pag. 13. Les Juifs aiant oublié 
la. langue Hébraïque pendant la captivité , toute 
l’Ecriture fut traduite en Chaldaïque pour l’ufage 
du Peuple, qui n’entendoit plus que cette langue. 
Car, ajoute l’Auteur , de tenir cachée au Peuple , 

fous 

• Edition de Paris, Tom. V. pag. 34 
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fous «ne langue inconnue , la Parole de Dieu , qui 
nous efl donnée pour nous conduire à la vie éter- 
nelle , ce fi agir contre le bon fens dr la pieté ; & 
la penjée lien étoit encore venue à perfonne dans ce 
tems-ld. L’Editeur a bien fenti tout le venin de 
cette réflexion manifeftement hérétique, auflî I’a- 
t-ii rejet tée * avec foin. Il auroit pû alléguer 
dans une Note l’autorité de la Conftitution Uni- 
genitus , qui fe fait rclpe&er en France : & ce 
préfervatif n’eût-il pas fuffi? Car qu’importe que 
Dieu ordonne de lire & de méditer jour & 
nuit fa parole , fi le Pape ne le juge pas à pro- 
pos? 

Ibidem pag. 39. N. Edit. Tom. VI. pag. 39. 
L’Auteur fait la réflexion fuivante fur le même 
füjet. Car les Juifs navoient jamais pratiqué l'a- 
bominable maxime de cacher au Peuple la Parole 
de Dieu , ou ce qui revient à la meme ebofe , de 
ne la lui donner que dans une langue inconnue. 
Cette maxime ne paroit pas fi étrange à l’Edi- 
teur de Paris, & il donne une autre tournure à 
la réflexion, pour X honneur de l’Hftorien. + Car, 
dit- il , les Juifs n av oient jamais adopté la maxi- 
me de cacher au Peuple la Parole de Dieu. On 
peut ajouter que cette gloire éioit refervée à l’E- 
glife Romaine. Je croi , Meilleurs , que ces 
exemples fuffifent pour vous montrer, de quelle 
manière on a adouci & tronqué à Paris le Livre 
du Dr. Prideaux. Il feroit facile d’entrer dans 
un plus grand détail. 

II. J’ai dit, - en fécond lieu, qu’on a retranché 
divers beaux endroits, fans aucun adouciflement. 
Je vais en rapporter quelques-uns pour montrer la 

bonne 

* Edition de Paris, Tom. VI. pag. 191. 
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bonne foi de l’Editeur de Paris , qui allure dans 
fon Avertijfcment , que cçs retranchemens roulent 
uniquement fur quelques exprejfons peu mefurees . 
que Fon a crû devoir adoucir pour l honneur de Mr. 
Prideaux. Les honnêtes gens en, jugeront. 

Tome IL de l’Edition d’Amftcrdam page 30. 
N. Edit. Tom. IL pag. 145. On lit la Note fui- 
vante , dans laquelle Mr. Prideaux dit , touchant 
le Livre de Baruc. tc Ce Livre n’eft peut-être 
„ qu’un pieux Roman. Cependant les Roman- 
„ ciers accommodant d’ordmaire leurs fidion* 
„ aux ufages & aux coutumes des Peuples & des 
,, tems dont ils parlent -, ces Livres , pour cette 
„ raifon , peuvent être de quelque autorité, fi 
,, non pour l’Hiftoire, du moins par rapport aux 
„ coutumes &c aux ufages. L’Editeur a fait main 
baffe fur cette Note j (a) il a aufli retranché du 
texte cef que l’Auteur dit du Livré de Baruc , fi 
tant ejl qu'il foit croyable en quelque choj'e. Le pré- 
fervatif , fourni par le favant Pere Tourncmine, 
ne devoit-il pas fuffire ? Puifque , félon l’Editeur, 
(b) I on ne doit pas craindre que ce que dit Mr. Pri- 
deaux , fur les points contefez , puijfe induire per - 
forme en erreur , pourquoi le fupprimer de gayeté 
de cœur & fans nécemté ? 

Ibid, page 428. N. Edit. Tom. III. page 119» 
Mr. Prideaux fait voir qu’Alexandre le Grand doit 
être regardé comme le fléau de fon Siècle , plutôt 
que comme un vrai Héros. Il faic des réflexion* 
fort belles , .dont l’Editeur retranche tout ce qui 
fuit. Après avoir dit , que les feuls vrais Héros 
font ceux qui font le plus de bien aux hommes, 
en procurant la paix & le bonheur au genre humain, 

il 
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il ajoute : “ Mais ceux qui l’oppritnent par le 
„ carnage, par la défolation des Provinces , par 
„ l’embrafement des Villes, & par les autres ca- 
33 lamitez qui accompagnent la guerre, ne font 
„ que des fléaux de Dieu , des Attila de leur fiè- 
„ cle , & la plus grande pelle , la plus grande 
„ calamité qui puifle lui arriver : fléaux que Dieu 
„ n’envoye dans le monde que pour le punir, 
„ dont on doit par conféquent le prier de nous 
,, délivrer , & que tous les hommes doivent dé- 
3, tefter. Prendre de pareils hommes pour le fujet 
„ de fes Eloges & de fes Panégyriques, c’eft pro- 
,, pofer de très-mauvais exemples aux Princes : 
„ comme fi ces oppreffions du genre humain é- 
„ toient le véritable chemin qui conduit à l’hon- 
,, neur & à la gloire. Nous avons connu de nos 
„ jours un Prince , qui en rompant les facrez • 
3, liens des Traitez 6 c des fermens, pour.ufurper 
„ les terres de fes voifins , ne faifoit pas façon de 
„ dire, pour toute raifon, qu’il le failoit pour là 
„ gloire. Il n’ell que trop vifible que ces faillies 
^ „ idées , d’acquérir de la gloire par là , font les 
,, grands reflorts qui mettent les Princes en mou- 
,, vement, &c produifent la plupart de ces funes- 
„ tes guerres , qui troublent fi fou vent la paix dans 
„ le monde , & attirent fur le genre humain des 
I 3, calamitez & des maux infinis.” . 

Mr. Prideaux a eu la difcretion de ne pas nom- 
mer le Prince qu’il avoiten vue , mais l’Editeur de 
Paris perfuadé que les réflexions qu’on vient de lire 
regardent Louis XIV. les a fuppriméés. f N’eft-ce 
pas convenir , que ce Prince trop ambitieux à fa- 
crifié,à ce qu’il appelloitfa gloire, la tranquillité 
de l’Europe, un million de fes fujets qu’ilafaitpé, 

! * ' rir. 
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rir y 6 c qu’il a ruiné Ton Royaume par des guer- 
res également injuftes 6 c fànglantes ? Ce Monar- 
que , qui ne parut jamais plus grand qu’aux ap- 
proches de la mort , avoua lui-même qu’il avoic 
entrepris diverfes guerres trop legerement , qu’il 
les avoit foutenuës par vanité : 6 c il exhorta Ton 
fucceflèur à ne point l’imiter en cela, à aimer la 
paix & à rendre Tes peuples heureux. Pourquoi ne 
fera-t-il pas permis de le dire après lui , 6 c de 
plaindre le fort de ce Prince, trop facile à écou- 
ter les flatteurs dont il étoit environné , & fes 
Miniftres qui lui exaggeroient f à puiflance , qui 
lui cachoient la mifere de fon peuple , 6 c lui ren- 
doient fufpeâe la fidelité de fes meilleurs fujets ? 

Ibid, page 471. N. Edit. Tora.III. pag. 162. 
Voici une autre réflexion fort fage de Mr. Pri- 
deaux, iùr le pouvoir defpotique , dont Alexan- 
dre faifoit un fi mauvais ufage. <c Quel malheur 
„ pour les Princes, dont le pouvoir eft ainfi ar- 
„ bitraire ! A combien de regrets inutiles & de 
,, remords infructueux , des actions de cette na- 
„ ture ne les expofent-elles pas eux -mêmes? Ne 
„ verra-t-on donc jamais , dans les pais où re- 
,, gne ce pouvoir defpotique, qu’il eft également 
,, de l’intérêt des peuples 6 c des Souverains, que 
„ l’Autorité foit limitée par des loix juftes & é- 
,, quitablesj qu’ils ne puiflent pas faire des chofes 
„ fi déraifonnables 6 c fi injuftes , que leur ihfpi- 
„ rent des pallions foudaines & violentes que rien 
„ ne retient ? ” L’Editeur a fait difparoître (c) 
cette réflexion , qui doit pourtant être approuvée 
par les gens qui ont le fens commun , 6 c qui ai- 
ment véritablement leur patrie. 

Tom. IV. de l’Edition d’Atnfterdam , page 56. 

N. 
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N. Edit. Tom. V. pag 57. Après avoir parlé 
des Sorts de Virgile , que les Chrétiens avoient i- 
mité des Payens , en conüilrant la Bible au lieu 
de Virgile , l’Auteur fait la réflexion fui vante. 

„ Ceci fervira non feulement à faire voir la 
,, folie du genre humain , d’aller chercher des 
,, prognoftications ridicules pour contenter l’en- 
„ vie qu’il a de lavoir l’avenir , entêtement cri- 
5 , minel qui n’eft que trop commun ; mais aufli 
„ à faire voir l’horrible corruption de YEglift de 
„ Rome de ces tems-là , de donner dans une pra- 
„ tique fl impie , 6c d’en faire une partie de 
„ l’Office Sacré : tar leurs régies , pour conférer 
j, les Ordres , paffent. pour une partie de cet Office , 
„ 6c cetoit en ce tems là une des régies de ce 
„ Directoire, de fe fervir de cette efpece depro- 
3, gnoflrication à la confécration d’un Evêque.. 
„ Cela étoit trop groffier pour fubftfier long- tems. 
,, Mais quand cet ufage a ccfjé , on lui en a fub- 
3, fiitué d'autres qui ne 'valent pas mieux. Comme 
3, ce furent l'ignorance craffe <& la fuperflition a- 
3, veugle de ces Siècle s -là , qui introduifirent ces a- 
3, bominations j nous apprenons aujfi par là , com- 
,, ment fe font introduites dans cette même Commu- 
3, nion les autres corruptions , dans la doSlrine & 
-, dans la pratique , qui régnent encore aujour- 
3, d’hui : 1 

L’Editeur eft trop bon Catholique - Romain 
pour laifler cette réflexion dans Ion entier. Il a 
eu l’adreflè d’en retrancher plus de la moitié, 6c 
il l’a mife de la manière fui vante* ; c’eft une 
nouvelle manière d 'adoucir les expreffions peu mé- 
jugées. 

„ Ceci fervira non feulement à faire voir la 

» 
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folie du genre humain , d’aller chercher des 
prognoftications ridicules , pour contenter 
l’envie qu’il a de favoir l’avenir , entêtement 
criminel qui n’eft que trop commun ; mais 
au (Ti à faire voir l’horrible corruption de ces 
, tems-là,de donner dans une pratique fi impie, 

, & d’en faire une partie de l’Office facré : car 
, c’étoit en ce tems-là une des régies du Direc- 
, toire , de fe fervir de cette eipece de pro- 
gnoftication à la confécration d’un Evêque. 
Ibid, page 77. N. Edit. Tom. V. pag. 79.I 
La Réligion Judaïque d’aujourd’hui, dit l'Au- r 
tetrr , n’eft plus qu’un Edifice élevé fur les tra- 
ditions dçs Pharifiens , 8e point du tout fur le 
fondement de la Loi & des Prophètes. Ils ont 
corrompu l' ancienne Réligion Judaïque , précife- 
ment de la même manière que ceux de la Com- 
munion de Rome ont corrompu la Chrétienne. ” 
Cette dernière phrafe eft ôtée de l’Edition de Pa- 
ris f. 

Ibid, page 115. N. Edit. Tom. V. pag. 1x8. 
L’Auteur explique comment les Moines ont été 
fondez par les tameux lolitaires Paul ôc Antoine, 
& enfuite il fait une belle réflexion , que l’Edi- 
teur a retranchée toute entière *. 

„ Voilà, dit Mr. Prias aux , la véritable origine 
„ des Moines parmi les Chrétiens. Car Jefus- 
Chrift ni fes Apôtres n’ontjamais rien inftitué de 
pareil , 8c cette inftitution eft incompatible a- 
vec la Réligion qu’ils ont enfeignée. Dieu ne 
nous a point faits pour paflèr la vie dans une 
contemplation fainéante & inutile; fa provi- 
dence s’étend à toutes fes œuvres ; 8c chacun 
de nous eft obligé de contribuer fous lui à l’en- 

“ .‘J 

„ tre- 
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„ tretien du tout, autant qu’il lui eft pofïîble, en 
„ fe chargeant de la part que Dieu lui a (ligne 
„ dans le pofte où il l’appelle , quel qu’il l'oit. - 
,, Faire Ton devoir de l'on mieux dans ce pofte, 

,, par un principe d’amour pour Dieu & de cha- 
„ rité pour le prochain avec la foi en Jefus- 
,, Chrift , qui donne l’eiperance que la fidelité ôc 
,, & la diligence avec laquelle on travaille à lui 
,, plaire feront recompenfées } voilà le fommaire 
,, delà Réligion Chrétienne. Un homme, ainfi 
j, diligent & fidele dans une honnête vocation , 

„ quelque baffe qu’elle foit d’ailleurs , fert Dieu 
„ autant que s’il le prioit, pourvû qu’en faifant 
,, l’un il ne néglige pas Pautre.“ 

Si l’Editeur qui a lùpprimé tout cet endroit , 
croit les Moines fort néceffaires , il y a en Fran- 
ce affez de gens fages qui en connoiffent l’inu- 
tilité, aufli bien que Mr. Prideaux, & qui font 
perfuadez qu’on pourroit faire un meilleur ufage 
des biens immenfes , que ces riches faineans pof- 
fèdent dans le Royaume. 

En voilà affez, Meffieurs, pour vous faire ju- 
ger , fi l’Editeur de Paris a laiffé l’ouvrage du 
.Doéfeur Prideaux tel quil étoit , fi les retranche- 
< mens qu’il a faits ne rempliraient pas une page j & 
s’ils roulent uniquement fur quelques exprejjions peu 
méfurées , comme il oie l’affurer dans fon Aver- 
tiffement. N’eft-ce pas vouloir tromper groft 
fièrement le Public j & n’eft-il pas jufte de le 
defabufer ? 

III. J’ai dit , enfin , que l’Editeur a falfifié 
l’ouvrage , en inférant dans le texte ce que Mr. 
Prideaux n’a point dit , & même ce qu’il n’a pû 
dire fans fe contredire lui-même. Pour le prou- - 
ver, je me borne à trois endroits que le hazard 
me fournit, & qui fuffiront pour vous faire ju- 
ger de la bonne foi de l’Editeur. Tome 

• * 
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Tome III. page 393. N. Edit. Ton?. IV. pag. 
301. Il s’agit des démêlez qui s’élevèrent entre 
les Chrétiens au fujet de la célébration de la Pâ- 
que , &c du refus que firent les Eglifes d’Afie de - 
fe conformer au réglement établi. 

„ ViCtor , Evêque de Rome, les excommunia 
„ à caufe du refus qu’elles firent de s’y confor- 
,, mer. Tant la tyrannie commença promtement à 
,, fe glijfer dans ce Siège ; car ceci arriva dès F an 
,,197. Mais Irenée & la plupart des autres 
„ Chrétiens de ce tems-là blâmèrent la conduite 
,, de Vicffor, comme temeraire & infoutenable. <c 

Voici comment l’Editeur de Paris a barbouillé 
cet endroit *, dont il a retranché une partie, & 
il ajoute au texte une contradiction ridicule , au 
lieu de réfuter l’Auteur dans une Note, s’il le ju- 
geoit à propos. Viétor , Evêque de Rome , les ex- 
communia à caufe du refus quelles -firent de s’y con- 
former. Mais Irenèe & la plupart des Chrétiens de 
ce tems-là blâmèrent la tonduite de Viélor. Vièior 
n excommunia point les Afatiques j S. Irenée ne le 
blâme pas , nais il le porte à la douceur. Il me 
femble que cela s’appelle falfifier le texte d’un Au- 
teur. Grâces au bon fens de l’Editeur , ViCtor 
excommunie & n’excommunie point , S. Irenée 
blâme ViCtor & il ne le blâme point. Chacun peut 
choifir ce qui lui conviendra. Eljt-ce bien mé- 
nager Y honneur de Mr. F ride aux , que de le faire 
parler ainfi ? 

Ibid, page 49Ç. N. Edit. Tom. IV. page 403. 
L’Auteur parle des ouvrages d’Ariftote , fur le- 
quel les Scholaftiques ont fait tous leurs beaux 
commentaires. a C’eft-!à , dit-il, l’unique fonde- 
„ ment de plufieurs dédiions de Théologie , que 

,, 1 on 
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,, l’on regarde encore dans l’Eglife Romaine com- 
,, me infaillibles j ce qu’on a emprunté d’un Phi- 
„ lofophe payen, après qu’il a pafl’é par les mains 
„ des difciples de Mahomet.“ Cet endroit fub- 
fifte dans fon entier dans l’Edition f de Paris ; 
mais on fait une addition , qui ne pouvoir con- 
venir que dans une Note, ou qu’on aurait dû 
renfermer entre des crochets. Si l'Auteur, ajoûte- 
t-on , avait jetté les yeux fur S. Thomas, S. Bon a - 
•tenture, Scot & les autres Scholafliques , il auroit 
fupprimé fa vaine déclamation ; car il auroit recon- 
nu que toutes leurs conclufions font appuyées fur l’E- 
criture , les Conciles <& les SS. Peres , qu’ils n’ont 
emprunté d’Arifiote que la méthode , 
préjugez. Philosophiques .■ N’eft-il pas 
ferer une pareille déclamation dans le texte de 
l’Auteur? Eft-il naturel qu’il l’y ait placée lui- 
même ? L’Editeur a voulu joindre un préfervatif, 
aux dépens même du bon fens. 

Tome II. page 134. N. Edit. Tom. II. pag, 
247. L’Auteur dit que plufieurs Peres de l’Eglilë 
fe font imaginez , que toute l’Ecriture s’étoit en- 
tièrement perdue pendant la captivité de Babylo- 
ne, & qu’Efdras la rétablit toute par infpiration. 
L’exprelïion a paru peumefurée à l’Editeur , com- 
me fi les Peres n’avoient jamais avancé des rêve- 
ries extravagantes ; il l’a changée en difant que ces 
Peres font perfuadez. Mais cette opinion, conti- 
nue Mr. Prideaux,n’avoit d’autre fondement que 
la relation fabuleufe qu’en donne le Livre Apo- 
cryphe d’Efdras , qui efi une pièce fi impertinente , 
que même ceux de f Eglifi Boni aine nont pas ofé la 
recevoir dans le Canon. On a fait main balle fer 
ces paroles , mais on prête les fuivantes , & on 

les 

* Edition de Paris » pag. 195. 
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les ajoute dans le texte fans en avertir : II rieft pas 
•vraifemblable qu'il ne Te fiât qu'un feul exemplaire de 
la- Loi : l'Ecriture ne le dit pas j la furpnfe du 
Grand Prêtre & du Roi vint de ce que le Grand 
Prêtre trouva l’original même de la Loi. Cette ad- 
dition eft d’autant plus ridicule , que Mr. Pri- 
deaux foutient précifement le contraire dans la 
même page ; ôc elle prouve la rare fubtilité de 
l’Editeur. Quand on veut en impofer , il faut du 
moins garder mieux les bienféances. 

Je crois , Meilleurs , avoir prouvé que ce j’ai a- 
vancé dans le commencement de cette Lettre j 
lavoir que l’Editeur , fous prétexte d 'adoucir quel- 
ques expreffions peu mejurées , a tronqué, mutilé & 
falfifié l’ouvrage de Mr. Prideaux. Comment ofe- 
t-il avancer qu’il n’y a fait aucun changement j 
& qu’il l’a laiffé tel qu’il étoit? Je ne doute pas 
que vous ne trouviez de nouvelles preuves de Ion 
infidélité, fi vous prenez la peine a’examiner l’E- 
dition de Paris que j’ai parcourue fort à la hâte. 
Si on a la hardieffe de défigurer un Livre auifi 
nouveau, quelle Liberté ne fie donneront pas certai- 
nes gens à l’égard des Livres de l’antiquité ? Eft-on 
mal fondé à fe défier de leur bonne foi , tandis 
qu’ils n’en confervent pas même les apparences ? 

Je remarquerai, en finilfant cette Lettre, qu’on 
a voulu traveftir Mr. Prideaux en Catholique-Ro- 
main dans les citations de l’Ecriture. Lorfqu’il ci- 
te Z. Samuel , on a mis I. Rois: ml lieu de II. Rois, 
on a mis IV. Rois : au lieu de I. Chroniques , on a 
mis I. P aralipomenes &c. De plus , lorfqu’il cite 
un palTage entier , au lieu de le lailfer fuivant la 
verfion des Proteftans , on le prend dans une 
verfion Catholique-Romaine : en voici un exem- 
ple. Dans le I. Tome de l’Edition d’Amfterdam 
page 51. l’Auteur raporte le 13. verfet du Chapi- 
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tre XXI. du II. Livre des Rois, où il eft dit que 
Dieu irrité contre la J udée déclara , qu’il étendroit 
fur Jerufulem le cordeau de Samarie & le niveau 
de la maifon d’ Achab , & qu'il tortheroit ferttfalem 
comme une écuelle qu’on torche , <& au on renverfi 
enfuite fur fin fond. L’Editeur de Paris a mieux 
aimé faire fuivre à Mr. Prideaux une verfion Ca- 
tholique , 6c il a mis , qu’il étendroit fur Jerufa- 
Icm le cordeau de Samarie & le niveau de la mai- 
fon d Achab , <&• qu’il effacer oit Jerufalem , comme 
on efface ce qui eft écrit fur des Tablettes , en pajfant 
plufteurs fois le ftile deffus. 

Après avoir montré en quoi l’Edition de Paris 
eft moins eftimable que celle de Hollande, il eft 
jufte de vous dire , Meilleurs , qu’on y a ajouté des 
EclaircifTemens de la façon du PereToumemine, 
Jefuite d’un mérite diftingué. Le premier, qui eft 
fort court , roule fur la ruine de Ninive & la du- 
rée de l'Empire Ajfyrien. Ce Savant prétend , que 
Mr. Prideaux s’eft trompé fur ce point d’Hiftoi- 
re,en fuivant le fameux U (Tenus, & qu’il fe trom- 
pe auili en voulant le corriger. C’eft à vous, Mes- 
lleursjà juger des conje&ures de cet habilejefui- 
te. Dans le fécond Eclairci ffemcnt , qui eft fort 
étendu , le Pere Toumemine traite de T autorité 
des Livres de l’Ancien Teftament que les Protes- 
tant n admettent pas dans leur Canon de V Ecriture. 
C’eft là le préfcrvatif qu’on a crû devoir oppofej 
à tout ce que dit Mr. Prideaux de ces Livres ; les 
Proteftans y répondront s’ils le jugent à propos ; 
mais que refte t-il à dire fur une contraverfe suffi 
ufée ? On ne trouve pas mauvais , que l’Editeur 
ait employé ce moyen , afin de prévenir l’impres- 
fion que pourroit faire le Livre du DoCteur An- 
glois fur les bons Catholiques-Romains } mais il 
eft très-blamabie d’avoir eu recours au préierva- 

* 
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tif odieux , qui confifte à mutiler , à fupprimer 
& à falfifier tous les endroits qui lui déplaifent. 
Au refte , quoique cet Editeur me Toit bien con- 
nu, je n’ai pas jugé à propos de le nommer, per- 
fuadé que fon honneur y eft trop intereffé , ôc je 
fuis bien aife qu’il foit convaincu, que j’en veux 
moins à fa perfonne ,- qu’à l’indigne manege au- 
quel il s’eft prêté, peut-être malgré lui, pour ne 
pas s’attirer la haine de certaines gens , qu’on n’of- . 
fenfe jamais impunément. 

On a ajoûté au dernier volume de l’Edition de 
Paris , un Abrégé de la Chronologie de Mr. le Che~ 
•vanter Newton , fait par lui- même & traduit de 
P Anglois. Outre l’inutilité de cette Pièce, par ra- 
port à l’ouvrage de Mr. Prideaux , qui a eu foin 
de donner une Chronologie , il paroit qu’on n’a 
publié l’Abrégé de Mr. Newton que pour pu- 
blier en même tems des observations critiques fur 
là Chronologie. On fera bien- tôt informe * fi ce 
célébré Anglois reconnoit cet Abrégé , tel qu’on 
le donne ici. 

Je fuis, 

MESSIEURS 



Votre très-humble &c. 
A Atnfierdam ce 15. Mai 1726. 

t ^ _ 

# Mr. Newton fe plaignit dans une brochure de la publi- 
cation de cet jfbregt de fa Chronologie , Si témoigna en 
même tems le peu de cas qu’il fallait de la Critique. 
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D E 

\ 

L’A U T E U R. 

Es incommodités continuelles de la 
. flk Pierre, & la mal-habileté avec laquel- 
m L m le j’eus le malheur d’être traité après 
taille, m’ayant mis abfolument hors 
d'état de monter en Chaire 6c de m’acquiter de 
cette partie des devoirs de ma Profellion j pour 
n’être pas tout-à-fait inutile, j’entrepris cet ou- 
vrage qui me parut pouvoir etre de quelque uti- 
lité par les EclairciiTemens que l'Hiftoire Propha- 
ne y répand fur la Sacrée, par ^a Connexion qu’il 
donne du Vieux Teftament avec le Nouveau dans 
le fil hillorique des Siècles d’entre deux qui les 
lient , & enfin par l’explication des prophéties 
dont l’accomplilTement eil tombé dans cet inter- 
valle. 

Ce qui paroît à préfent n’eft que la première 
partie de mon deffein. Si Dieu me continue la 
vie , la fécondé la fuivra de bien près. Mais fi le 
fouverain Arbitre de toutes chofes en ordonne 
autrement , comme j’ai conduit mon Hiftoire dans 
celle-ci jufqu’à la clôture du Canon de l’Ancien 
Teftament, elle pourra pafler, indépendamment 
de la fuite, pour un ouvrage complet , & fervir 
de concluiionau Vieux Teftament ; comme la 

fuite, 

* .♦ - 

(a) On ne s’eû pas contenté dans cette tradu&ion de met- 
tre ces années au commencement > on a eu loin de les mai* 
quel à toutes les pages* 
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fuite , fi je peux la donner , fer vira d’introduc- 
tion au Nouveau. 

Comme la Chronologie & la Géographie font 
des aides dont l’Hiftoire ne fauroit fe paffer , & 
que la première demande de bonnes Tables & la 
(ec onde des Cartes exactes ^ j’ai eu foin du premier 
de ces articles, non feulement en ajoutant à la fin 
une Table Chronologique, qui fait voir d’un coup 
d’œil toute cette fuite d’années , de régnés 3c de 
faits i mais encore en mettant l’Hiftoire elle-mê - 
me en forme d’ Annales fous les années avant Je- 
fus-Chrift , & celles des Rois de Judée qu’on a 
eu foin de marquer à la marge (a) au commence- 
ment de chaque année dans laquelle ces faits en- 
trent. Et pour le fécond, comme le Docteur Wells,, 
9c Mrs. Cellarius , & Reland ont déjà donné au 
Public de bonnes Cartes des païs dont il s’agit a- 
' vec des deferiptions exaffes, il fuffitd'y renvoyer 
mes Ledteurs. (b) L’ouvrage du Dodteur Wells 
étant en Anglois peut fuffire pour ceux qui n’en- 
tendent que cette Langue ; les autres ne feront pas 
mal d’y ajouter les deux favans étrangers que je 
viens de nommer. 

Entre les differentes manières de marquer le tems 
des Evenemens j’ai préféré pour le corps de mon 
Hiftoire , celle qui fe fait par les années avant Je- 
« fus-Chrift,en prenant pour le point fixe duquel on 
les compte en rétrogradant , celui où commence 
l’Ere Vulgaire del’IncarnâtiondeJefus-Chriftj par- 
ce que cette méthode m’a paru la plus commode 9c 
en même tems la plus fûre; quoique ce point où l’E- 
rc V ulgaire fixe l’Incarnation ne foit pas le véritable. 
Voici les raifons qui m’ont déterminé à ce choix. 

Tous 

(*) On a pourtant Ait graver en Angleterre quelques Car- 
tes pour Cet ouvrage. On en trouvera aulü dans cctie traduction. 
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Tous les Savans ne s’accordent pas à fixer l’an- 
née véritable de cette Incarnation ; car quelques- 
uns la mettent deux ans avant l’Ere Vulgaire, & 
d’autres quatre ans avant cette Ere. Mais perfon- 
ne parmi nous ne peut ignorer où commence l’E- 
re Vulgaire, puifque le nombre des années que nous 
comptons détermine précifement ce commence- 
ment. De forte que la manière quei’ai fuivie , qui 
eft de marquer l’année avant cette Epoque , donne 
une Ere ailée & en même tems fixe & certaine. 

La différence qui fe trouve entre la véritable an- 
née de l’Incarnation de notre Sauveur , & celle que 
lui affigne l’Ere Vulgaire, vient de ce que cette E- 
re n’a commencé à s’introduire que l’an 527. de 
cette Ere. Ce lut (c) Denys le Petit, né en Scythie, 
mais Abbé Romain , qui s’avifa de compter ainfi 
les années. Bede notre illuftre compatriote , trou- 
va cette Ere fi commode, qu’il s’en fervit dans tous 
fes ouvrages ; 8t fes ouvrages la firent fi bien goûter , 
qu’elle s’eft établie parmi tous les Chrétiens, fur- 
tout en Occident où elle eft employée par toutes 
fortes de perlonnes dans l’ufage ordinaire. Si les 
Chrétiens euflènt ainfi compté leurs années dès que 
l’Eglife Chrétienne commença à fe former, com- 
me il feroit à fouhaiter que cette penfée leur fût ve- 
nue, il n’auroit giréres étépoiïible de s’y tromper; 
Mais iln’eft pas furprenant qu’en ne s’avifant d’in- ' 
troduire cette Ere & d’en fixer le commencement, 
qu’au bout de plus de cinq - cens ans , il fe foit 
glifle de l’erreur qui ait fait mai fixer le point où 
elle devoit commencer. 

n 

(«) Voyez Scaliger , Calvîsiu 5, 8c le* autres ChrcRio- 
logiftes, dans les endiotts de leurs ouvrages qui traitent de 
l’hre Vulgaire de Jefus-Chrift. Voyez aufli des Am • 

ttnrs Eccle/iaftiqmes de Du Pi N , au Vl« Siècle i Cj C A Y R 
Hijloria Litterari* , page 4OJ. 
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I l y a , à la vérité , l’Ere de la Création du 
Monde , qui feroit la plus naturelle de toutes , Ôc 
que plulieurs Chronologies employenc. Mais cet- 
te Ere eft trop incertaine j & c’eft ce qui me l’a 
fait rejetter. Car jufqu’ici les Cbronologiftes fe 
trouvent très-peu d'accord fur cet article , les uns 
plaçant la création du Monde plutôt & les autres 
plus tard. A peine s’en trouvera-t-il deux qui con- 
viennent de même année pour ce grand événement. 

La Période Juliene n’eft pas fujetteàcet incon- 
vénient j c’eft une mefure très-certaine du tems : 
mais , auffi bien que l’Ere avant Jefus-Chrift , fa 
certitude dépend d’un calcul rétrogradé. Car cet- 
te Période de 7980. années Julienes, qui fe forment 
de la multiplication réciproque ( 4 ) des Cycles So- 
laire & Lunaire & de l’Indiâion, ayant pour pre- 
mière année celle où ces trois Cycles commencent 
enfemble ; il n’y a pas d’autre moyen de fixer cette 
première année , qu’en remontant des nombres pré- 
fens de ces trois Cycles , par leurs différentes combi- 
naifons, à l’année dans laquelle ils fe trouvent tous 
commencer en même tems j ce qui fait remonter 
quelques centaines d’années avant la Création , & 
fixe ainfi le commencement de cette Période à un 
point imaginaire de tems avant que le tems même 
commençât. Ainfi quoique cette Période compte 
les années en defeendant, le vrai fondement de fa 
certitude eft le calcul qui a remonté du point où 
l’on a pris une combinaifon particulière de ces trois 
Cycles , qui s’eft rencontrée dans une certaine an- 
née continue j car c’eft de là que dépend ce com- 

men- 

( 4 ) C’eft-à-dire , qo’après avoir multiplié un Cycle par 
l’autre , comme le Solaire 18. par le Lunaire 19. il Lut 
multiplier le produit (2660 ) par le troifième , ( qui étant 
ici 15 pour l’Indittion ) on trouve le nombre [7980] qui 
uu cette Période, * • " 
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mencement j ôc ainfi ce n’eft qu’en apparence 
qu’elle dcfcend , car en effet elle marque feula- 
ment, par un calcul rétrogradé , combien il y a 
d’années depuis un certain fait jufqu’à celle où 
nous nous trouvons. C’eff dans les nombres de 
ces trois diftërens Cycles de l’année prélënte oii 
de toute autre qu’on voudra prendre, qui eft la 
baze & le vrai fondement d’un calcul rétrogra- 
dé j & il n’y en a pour defcendre qu’un pure- 
ment imaginaire. 

Puifque c’eft donc là à quoi fe réduit le vérita- ' 
ble ulage de la Période Juliene,il me femble que 
pour les tems dont parle mon Hiftoire,l’Ere des 
années avant Jefus-Chrift fait le même effet à 
tous égards en bonne Chronologie, & qu’elle a 
même quelques avantages fur l’autre. Car on n’a 
qu’à ajouter les années avant Jefus-Chrift au 
nombre de celles de l’Ere Vulgaire , pour trou- 
ver d’abord combien il y a de tems qu’une choie 
eft arrivée. Que fait la Période J uliene de plus? 
Encore ne le fait-elle pas fi commodément : car 
elle ne donne ce tems écoulé entre le fait Ôc l’an- 
née prélënte, que par une régie de réduction, au 
lieu que cette Ere le donne par une fimple ad- 
dition , qui rend la chofe lènlible & n’arrête . 
point du tout l’efprit. J’ai pourtant mis cette Pé- 
riode dans ma Table Chronologique à côté des 
années avant Jefus-Cbrift qui y répondent, aulfi 
bien que les années des régnés des Princes de Ju- 
dee & des pais voifins , avec les faits dont parle 
cette Htftoire,afin de mettre fous les yeux de mon 
Lcûeur les Synchronifmes, qui l’inftruifent d’un 
‘ * coup 

(*1 vide SCAIIGERUM, pETAVIUM , ait: fijtte Chronolo^ei in 
ils loris nl-i de Sinm Ctaurum afHnt. 

(<J Les chofcs ctoi:ut fui ccpic-là du tans du drinier Da- 

tiun 
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DE L’A U T E U R. xlvii 
coup d’œil de tout ce qui fe pafloit dans ces 
parties du inonde dans Je même tems. 

L’année de ces Annales ou de cette Hiftoire, v 
eft la Julicne qui commence au premier jour du 
mois de Janvier. Je réduis à cette année tous les 
faits dont je parle, quoique les Auteurs dont ils 
font tirez originairement employaient d’autres 
formes d’années. * 

Les Grecs , par exemple , {b) avant Meton, 
faifoient commencer leur année au folftice d’hi- 
ver , & après fa réforme ils en mirent le com- 
mencement après le folftice d’été. 

Les Egyptiens , les Chaldéens & les anciens 
Perfes faifoient du premier jour du mois de Thoth 
le commencement de leur année , qui étant de 
365. jours fans année Bifîèxtile , ( <r) tous les 
quatre ans, avançoit par là d’un jour ; de forte 
qu’au bout de 1460. ans, le commencement de 
cette année avoit parcouru toute l’année Solaire 
en reculant. 

Les Syriens & les Phéniciens commençoient 
la leur à l’équinoxe d’automne. 

Les Hébreux l’avoient auffi fait jufqu’à leur re- 
tour d’Egypte. Mais ce grand événement étant 
arrivé au mois de Ni fan , pour folemnizer la mé- 
moire de cette délivrance, ils firent commencer leur 
année ( d ) par ce mois, qui fe trouvoit toujours 
vers l’équinoxe du printems : & telle a toujours 
été leur année Ecclefiaftique , par laquelle fe ré- 
gloient leurs Jeûnes , leurs Fêtes & tout ce qu 
regardoit la Réligion ; mais pour les affaires pu- 

re- 

rius : mais dans la fuite les Perfes prévinrent ce bouleverfè- 
n ent des Saifonsdans leur année , en y ajoutant un mois 
intercalaire tous les 1 50. axis. 

( d) ExotL XII. s. 
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rement civiles comme les Attes & les Contrat! 
feculiers - y on ne laiffoit pas de retenir l’ancien- 
ne forme qui la faifoit commencer au mois de 
Tïjri , à l’autre équinoxe. C’étoit félon cette 
dernière forme que lé régloient (e) les Jubilez, 
les années Sabbatiques j & toutes les autre* 
dattes des affaires civiles , comme c’eft encore 
par là que commencent leurs années de la 
Création & celle de leur Ere des Contrats, le* 
deux feules époques dont iis fe fervent. 

Leur (/) ancienne forme d’année étoit fort 
groflïère. Elle n’étoit fondée fur aucunes régies, 
ni fur aucun calcul Aftronomique. C étoit feule- 
ment un certain nombre de mois Lunaires , dont 
la vue feule régloit la longueur. Quand ils vo- 
yoient la nouvelle Lune, ils comptoient un nou- 
veau mois, qui par conféquent devoit être tantôt 
de 29. & tantôt de 30. jours , félon que la nou- 
velle Lune paroifïoit plutôt ou plûtard : car le 
cours fynodique de la Lune c’eft-à-dire , le tems 
qui s’écoule d’une nouvelle Lune à l’autre, étant 
de 29. jours & demi , ce demi jour avec l’au- 
rre demi jour du mois prochain en faifoit un 
i entier, qui rendoit ce fécond mois un mois de 
trente jours ; de forte que leurs mois étoient al- 
ternativement de 29. & de trente jours. Com- 
. me ils avoient remarqué qu’il n’y en avoit ja- 
mais qui euffent moins de 29. jours, ils ne cher- 
choient jamais la nouvelle Lune que la nuit d’après 
le 29 .fi elle paroiffoit, le jour luivant étoit le pre- 
mier du nouveau mois. D’un autre côté leurs 
mois n’avoient jamais plus de 30. jours ÿ&c ainli ils 

ne 

Ltv. XXV, 9. 10. 

if) Talmitd in TraH. Rtsh. Hafsbana. MaIMONIDE* in KJd- 
Àtoh Hfrhtdcth. SELDEU. De atmo Civ'li veterum Juddomm. 
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DE L’A U T E U R. xlix 
rie cher choient jamais la nouvelle Lune après la 
nuit qui fuivoit le trentième jour ; & s’ils ne l’a- 
perce voient pas alors, ils concluoient que celave- 
noit de quelques nuages qui la cachoient ; & fans 
attendre davantage , ils prenoient le jour fuivant 
pour le premier du nouveau mois. Douze de ce* 
mois compofoient leur année ordinaire. 

Mais comme XII. mois Lunaires ont onze jours 
de moins que l’année Solaire, chacune de ces an- 
nées ordinaires finiffoit onze jours trop-tôt, ce qui 
en 33. ans auroit fait parcourir au premier jour de 
l’année toutes les faifons en reculant , 8c l’auroit 
enfin ramené à peu près au même point, 8e auroit 
en même tems gagné une année entière fur le So- 
leil 3 [c’eft-à-dire qu’au lieu de ces 33. années Lu- 
uaires il n’y en auroit eu pendant ce tems-là que 
32. Solaires.] comme cela arrive parmi lesTurcs 
qui fe fervent de cette année purement Lunaire. 
Les Ifraelites pour prévenir cet inconvénient qui 
auroit bouleverië toutes les faifons , ajoûtoient tou* 
les deux ou trois ans à leur aanée ordinaire un 
mois intercalaire, qui ramenoit , quoi qu’un peu 
groflièrement, leur année compofee de mois Lu- 
naires à l’année Solaire , & empêchoit ces deux 
années de s’écarter jamais l’une de l’autre de plus 
efun mois. 

C’étoient leurs Fêtes qui les obligeoient à pren- 
dre ces précautions : Car la Pâque, dont le (g) 
premier jour étoit fixé au milieu du mois de Nifsn % 
demandant outre l’Agneau Pafcal, l’offrande * de 

- U 

. • . , • • > • • • 

tg)Exod XII. J -20. Ltvit. XXXIII. 4-8. Ntmi. XXVIIL 
16. Sc 17. 

• [Voyez Levit. XXIII. if, & comparez ce pafiatç are* 
échu du XXVIII. de* Nmhrct , verf. 16. & 17. 

• * * 
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la poignée tournoyée , en qualité de prémices de 
la Moiflon des Orges ;& la Pentecôte qui fe [h) 
célèbroit cinquante jours après le 16. de Nija» , 

( le jour ques’offioic cette poignée) demandoit aufîî 
qu’on offrit deux Pains tournoyez, en qualité de 
prémices de ( i ) la Moilfon du Froment; ôc enfin, 
la Fête des Tabernacles, qui commcnçoit toujours 
(é) le 15. de Ttsri , étant aulfi fixée (?) à la fin de 
la recoke : il eft clair que la Pâque ne pouvoir fc 
célébrer dans les formes que dans la faiion que les 
agneaux étoient bons à manger , ôc l’Orge prête 
à couper : 1 a Pentecôte, que quand le Froment é- 
toit meur; ôc la Fête des Tabernacles qu’après les 
Vandanges & la récolté des Olives. Ces Fêtes é- 
tant donc fixées par la Loi à ces differentes fai- 
sons, il fallut néceflairement avoir recours à Fex- 
pcdient de l’intercalation qui les ramenoit tou- 
jours , à un mois près, au même tems de Fan- 
nce Solaire d'où dépendent les faifons,- 

Voicila téglcqu’ifs s’etoient faite pour cela, (m) 
Quand, félon le cours ordinaire, le 15* de Nifax , 
qui étoit le premier jour des Pains-fans-levain , & 
de la Pâque , alloit arriver avant l’équinoxe du 
printems , on intercaloit un mois ; ce qui reculoic 
la Pâque d’un mois entier , ôc avec elle toutes les 
autres Fêtes qui en dépendoient: car la Pentecôte 
croit 50. jours après, à compter du fécond jour de 
la Pâque ou du 16. de N if an , que s’oftroit la poi- 
gnée; ôc la Fête des Tabernacles lix mois après lo 
. -> ■ . com- 

'(h) Ltvit- XXIII. Ifc 17. Tient. XVI. 9 . 

(i) il f.i U c remarquer ici qu’en judee la Moiflon des Or- 
ges commcnçoit avant çqUe ,du Froment. Il en étoit de mê- 
me en Egypte s car 01» voit que l'Orge étoit dé) a en épi ,<\ue 
le Froment 8c le Seigle n'éjoicut pas encore montez. Extd, 

& *; *.r : ; 
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DE I/A U T E U R. u 
commencement de la Pâque, puifque le premier 
de la Pâque étoit le 15. de Nifan (car le 14. , quoi- 
qu’on y dût égorger l’Agneau Palcal entre les deux 
Vêpres , n étoit proprement que la Vigile de la 
Pâque) & que le 15. de 7 ifri , à fix mois de là, 
étoit aufli le premier de la Fête des Tabernacles. 
Pour avoir une idee plus diftinâe de ceci, il faut 
remarquer la luite des mois Hébreux que voici* 

x. Ntjan. 

2 . îyar. 

5. Sivan. 

4. TarnttS. 

ç. Ab. 

6. Elut ; 



7 . Tifri. 

, 8. Marchefvan. 
9. Cijleu. , 

10. Tebeth. 

11. Shcbat. 

12 . Adar. 



C’étoitdeXII. mois qu’étoit compofée leur année 
ordinaire. Mais dans leur année extraordinaire ou 
intercalée , il y en avoir un treizième intercalé après 
Adar, qu’on appelloit pour cette raifon Ve adar , le 
fécond Adar ; de forte que l’année extraordinaire 
étoit de XIII- mois. Pofons donc, à préfent,que 
l’équinoxe du printems dût tomber fur le dixième 
de Mars, (V. S.) par exemple y où il eft à peu près 
d!e nos jours j & que le 15. de Ntfan , ( le premier 
jour de la Solemnité de la Pâquej tombe dans le 
cours ordinaire fur le 9. Mars, un jour avant l’é- 
quinoxe : Quand ifs furent allez d’Aftr momie pour 
prévoir cela,ils / intercaloient un mois après celui 
à' Adar j & ce mois étoit de 29. ou de 30. jours 

l k) Levlt. XX’TI. ^4. fie 

ll) Levït. XXIII. 

' \m)'TMmnd in Rosh Hajfm/ih MaIMoNIDF.S ?» KJdinsh H*\ 
tkoiesh . SELDEH, de anno C'v'V Vcternm Jttdteorum. 

. . • . SU .... .. *#*'-> ■ < - **■ 



mt PREFACE 
fëlon que cela fe rencontrait dans leçours ordinai* 
redc la Lune ; nous le fuppoferons ici de 30. Par 
cette intercalation , le premier de Nifan qui com- 
mencera Tannée, au lieu d’être le 23. de Février, 
comme il aurait été dans le cours ordinaire , eft 
porté 30. jours plus loin au 25. Mars , & la Pâque 
au 8. Avril. Mais Tannée fuivante commençant, 
par la raifon qu’on a vue ci-deflùs, onze jours plu- 
tôt , le premier de Nifan tomberait fur le 14. Mars. 
& le jour de la Pâque fur le 28. Et Tannée d’après , 
le premier de Nifan, par la même raifon , fe trou- 
verait le 3. Mars& îe premier de la Pâque le 17. 
L’année qui fuivroit cette dernière , dans le cours 
ordinaire de ce calcul , le premier de Nifan tom- 
berait fur le 20. Février , & le premier de la Pâque 
le 6 . Mars, ce qui obligerait à faire une nouvelle 
Intercalation d’un mois ; parce que ce 6 . Mars eft 
avant l’équinoxe : & amfi de fuite pour les années 
fuivantes. De forte que le premier de Nifan , qui 
étoit auffi le premier jour de leur année, tomboit 
toujours entre les quinze jours qui précèdent ou 
qui fuivent l’équinoxe du printéms , c’ëft-à-dire, 
dans Tefpace de trente jours dont l’équinoxe eft le 
milieu : & ce premier de Nifan une fois fixé , fi- 
Xoit aufli le commencement de tous leurs autres 
mois , & toutes les Fêtes & les Jeûnes attachez 
à certaine jours de ce mois. 

Mais cette manière groffière de former leurs 
mois & leurs années ne fut en ufegeque tandis 
qu’ils furent en pofleffion dupais de Canaan, ou 
ceux qui étoient chargez du foin de régler ces for- 
’ ' -, tes 

-t . - a- * 

(*) yide BuCHEHIUM * antîqno Pafchali JtuUormn CjtU. 

(») EpîJinU AmbROSU LXXXIII. ad Epifcopos pfr tÆmiliam 
«y itntu, Le Concile de Ntcee chargea l'Éjjlüc d'Alexandrie 
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D E L’A U T E U R. „ Lin 
tes d’affaires fe trouvoient à portée de leur foire 
favoir aflez. promptement ce qu’ils avoient arrêté. 

' Leur difperfion les obligea à chercher quelque 
chofe de plus fur & plus confiant , & d’avoir re- 
cours au calcul Aftronomique & aux Cycles , pour 
régler leurs nouvelles Lunes , leurs intercalations , 
leurs Fêtes & tout le refte , d’une manière uni- 
forme , dans tous les lieux où ils fe trouvoient 
répandus. 

Le premier Cycle qu’ils employèrent (n) fut ce- 
lui de LXXX1V. ans. Ils s’en fervirent pour fixer 
leur Pâque & tout le refte de leur année. Les pre» 
miers Chrétiens rempruntèrent d’eux , & ce fut 
par là qu’ils fixèrent leurs Pâques pendant quelques 
Siècles. Mais ce Cycle avoit des défauts qu’on 
découvrit avec le tems ; & l’on adopta en fa place, 
(#) après le Concile de Nicée , le Cycle de Me- 
ton qui eft celui de XIX. ans. Les Juifs firent la 
même chofe à leur exemple , à peu près dans 1 « 
même tems \ & c’eft fur ce Cycle qu’eft bâtie la 
forme de leur année encore aujourd’hui. Le pre- 
mier qui travailla à la mettre fur le pied où elle eft,- . 
fut, (f) Rabbi Samuel , Redteur de l’Ecole Juive 
de Sora dans la Mefopotamie. Rabbi Adda, ha- 
bile Aftronome , fuivit fon Plan : & après lui Rab - 
bi H illel, environ l’an deJ.C. CCCLX. y mit 1* 
dernière main ; & étant Nafi , ou Préfident du. 
Sanedrin,il intToduifit cette Forme d’année, qu’ils 
ont toujours confervée depuis , & qu’ils difent de- 
voir durer jufqu’à la venue du Meffie. Selon cette 

* for- 

da foin de fixer tous les ans te tems de la Pâque 5 8 e ce fut 
pat le Cycle de Mctou qu’ils le firent. 

(fi) JnchdJîn , ShaliMtth Haccatala , ér Ztnach David. F.X 
iildcm Morihus F.xtnit.I. in Ptntattiuhnm SanutTÎtantM- S. V 

*** J 



liv PREFACE 
forme ff) il y a dans ce Cycle de XIX. ans,fept 
années intercalées , de treize mois chacune ;& les 
douze autres communes, ou de douze. Les inter- 
calées font, la troifième,ia lixième, la huitième, 
l’onzième, la quatorzième, la dix-lèprième, & la 
dix-neuvième du Cycle :6c au bout du Cycle, le 
nouveau recommence & régie toutes leurs nou- 
velles Lunes , 6c par conléquent leurs mois , & 
toutes leurs Fêtes pour toutes les années. Cette 
forme d’année eft .aflurement crès-bien imaginée, 
très-exaûe & très-conforme à l’Aftronomie & 
c’cft ce que les Juifs ont de plus ingénieux 6r de 
plus régulier parmi eux , & qu’on peut regardé* 
comme leur chef-d’œuvre. Les Curieux qui au- 
ront envie de l’examiner à fond, n’ont qu’à lire le 
Traité de Maimonides qui a pour titre , Kiddush 
Hacbodesh , dont Louis de Veil a donné une ex- 
cellente tradudion Latine fous le titre , De Coti- 
fecrMtione Calenctarutn , où ils en trouveront une 
defeription très-claire 6c très exade. v.- : 

Après ce que je viens de dire des deux differentes 
formes d’années des Juifs, la groflîère des Anciens 
dans la Terre-Sa:nte , ôc l’ Agronomique depuis 
leur difperfion , on voit bien qu’il n’eft poflible , 
ni dans l’une ni dans l’aucre , de faire répondre 
un des jours de leurs mois à un des jours des mois 
de l’année Juliene,[il faudroit pour cela que leur 
année eût eu conftamment le même nombre de 
jours que la Juliene; 6c quand même l’année eût 
été d’autant de jours précifement J leurs mois Lu- 
naires & les intercalations qui fe faifoient de tems 
en tems d’un mois entier ne le permettent pas ; 

• ' •* parce 

(o) Taira ud '» Resh Iljfshanah. Mai MON f DES in K^dduth 
Kaehedeth > & SELDENUS de anm Chili VtUrnm Judietutnt, 
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parce qu’outre la différence de la longueur des 
mois, qui rompt déjà cette correfpondance , il (è 
trouvoit quelquefois en conléquence de l’intercala- 
tion , que les jours de ces mois tomboient d’un 
mois Lunaire entier plutôt ou plûtarddans l’année 
Solaire. A la vérité , depuis la réforme d’Hilld 
fondée fur un calcul Agronomique , il ne feroic 
pas impoffible de conftruire des Tables de Réduc- 
tion qui marquaffent quel jour de fon Calendrier 
répond à chaque jour de l'année J uliene; quoique 
cela même varie félon les années. Mais pour ce 
qui eft des teins qui ont précédé cette réforme, 
la chofe n’cft pas praticable; parce qu’on n’eft pas 
fûr, tandis qu’üs n’avoient d’autre régie que la vue 
de la nouvelle Lune , pour les déterminer à fixer les 
commencemens de leurs mois &de leurs années, 
& à faire leurs intercalations , on n’eft pas fûr, dis- 
je, qu’ils ayent toujours fait tout cela à propos & 
fans erreur Aftronomique. Et comme tout le cours 
de cette Hiftoire fe trouve dans les tems qui ont 
été fujets à ces variations & à ces erreurs , il ne 
nous a pas été poffible de réduire avec la dernière 
précifion à un certain jour de l’année Juliene,les 
dattes que nous avons trouvées dans l’Écriture ou 
dans Jofephe. Tout ce qui fe peut faire eft de les 
ramener à un mois près à ce jour précis. 

Il ne feroit pas difficile de parvenir à ce degré 
de précifion , fi les chofes étoient comme Kepler 
l’a cru. Il prétend que l’année des Juifs étoit une 
année Solaire de douze mois , de trente jours cha- 
cun , avec une addition de cinq jours à la fin du 
dernier des douze. Deux de nos compatriotes 
l’Archevêque Ufferius & Lydiat , tous deux Chro- 
nologiftes du premier rang ,fe font auffi déclarez, 
pour cette opinion : & il eft confiant que l’efpeeé 

*** 4 d’an- 
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d’année dont il s’agit , étoit un ufage parmi les 
Chaldéens , de qui Abraham étoit defcendu, ôc 
parmi les Egyptiens, chez. qui les Ifraëlites avoient 
fait un fi long fejour. Je fuis auffi convaincu que 
jufqu’à leur fortie d’Egypte ç'avoit été l’année des 
Ifraëlites eux-mêmes j car c’eft vifiblement le cal- 
cul que Moife employé ( r ) dans le Livre de la 
Genefe,en marquant le tems que dura le Deluge, 
puifque les cent cinquante jours dont il y eft parlé 
dans un endroit , font appelles cinq mois dans un 
autre, ce qui donne juftement des mois de trente 
jours. Mais cette forte d’année après la fortie d’E- 

E , n’eft pas incompatible avec la Loi de Moïlè. 

r fallut depuis cette Loi une année compofée 
de mois purement Lunaires , qui ne pouvoit fe ra- 
mener à la Solaire que par l’intercalation d’un mois, 
entier. Cette efpece d’intercalation étant abfolu- 
ment néceiTaire pour retenir leurs Fêtes aux faifons 
de l’inftitution , il eft abfolument impoffible de 
faire répondre conftamment un même jour d’un de 
kurs mois 1 un jour particulier du Calendrier Ju- 
lien j car dans cette forme d’année cela peut varier 
jufqu’au nombre de trente jours. 

Pour donner une idée plus claire de ceci aut 
Lecteurs , qui auront aflëz de curiofité pour s’en 
inftruire , voici les noms des mois des Juifs dans la 
première colomne,& à côté dans une fécondé les 
mois Juliens auxquelles mois Juifs répondent ; où 
l’on verra qu’il y en atoûjours deux Juliens contre 
un J uif ; parce que félon les intercalations & le 
cours des années d’entre deux j il fe rencontroit 
toujours que ce mois Juif ne fortoit point de ces 

deux 

(r) Ch. veiC tt. compati avec les vttf. ). &c 4. du V1U 
Ch 



DE L’AUTEUR’. Evn- 
deux mois , & qu’il y flottoit tout entier de telle 
manière qu’aucune de fesextrê mitez, n’en fortoir, 
fans qu’on puiffe après cela déterminer plus préciiè- 
ment pour aucune année particulière , fon com- 
mencement ou fa fin dans ces deux mois. 



1. fit fan. Mars. 

2. lyar. Avril, 

y Sivan. 1 Mai. 

4. Tamuz. Juin. 

5. Ab. Juillet. ' 

6 . Elul. Août. 

y. Tisrù Septembre. 

8. Marches van. OSlobre. 

* p. CtfltHy Novembre. 

■ jo. Tebetb. Décembre. 

11. Sbebat. *■ Janvier." 

12. Adar. \ Février. 



Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Oftobre. 

Novembre . 

Décembre.. 

Janvier. 

Février. 

Mars. 



Le mois furnumeralre des années intercalées } ap- 
pelle Ve adar ou le fécond Adar , répondoit d’or- 
dinaire à peu près à notre mois de Mars . parce 
qu’on n’étoit obligé de l’ajouter à l’annee ordi- 
naire ,. que quand ians cela le commencement de 
N fan alloit tomber vers la fin de Février. 

Je n’ai point marqué dans cette Hiftoire les Ju- 
bilez des Juifs, ni leurs années Sabbatiques. La 
principale raifon eft que cela ferait de très-peu 
d’ufage. D’ailleurs je ne trouve pas aflèz de cer- 
titude pour le faire. L’utiliié qui en reviendrait 
ferait fort mince, parce que ces Jubilez & ces an- 
nées Sabbatiques n’éclarcifiènt aucun paflàge de 
^Ecriture Sainte ni des Hiftoires des tems dontje 
parle : & on ne voit pas quand ils s’obfervoient, ni 
de quelle manière.La plupart des Savant convien- 
' **• f nenr, 

W , 

l 
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nent,que l’on n’avoit plus d’égard aux Jubilez de* 
puis la captivité de Babylone. Pour les années Sabr 
batiques , il eft clair , par l’Ecriture, qu’elles a-? 
voient été négligées pendant plufieurs Siècles avant 
cette captivité : car la défolation de k Judée pen- 
dant la captivité y eft repréfentée , dans le II. Li- 
vre tes Chroniques (Ch; XXXVL verf. i \ ) cotn- 
* me envoyée de Dieu afin que la Terre y jouit de 
fes Sabbats ; c’eft-à-dire , qu’elle fût dédommagée 
des années Sabbatiques dont l’avarice ou la négli- 
gence des Juifs à obiérver la Loi cxprelïè de Dieu, 
l’avoicnt privée. En ne donnant à cette;défo!ation 
que les cinquante-deux ans qui s’écoulèrent entre 
la deftruction de la Ville & duTemplede Jerufa- 
lem,& la fin de k captivité, pendant. leiquek la 
Judéedemcura à la letcreprefque tout -à-fait incul- 
te, & en comptant fur ce pied-là les années Sab- 
batiques négligées , dont Dieu les vouloit punir , 
on trouveroit qu’il faudroit que cette inobferva- 
tiondelaLoi eût duré 364. ans avant la captivité*. 
Mais fi on ajoure à ce nombre les 1 8. autres an- 
nées de la captivité , où cetre défolation n’étoitpa* 
fi entière, ôe qu’on la faiTe ainli monter à 1a rom- 
ane entière des LXX. aas , cette inobfervation 
remonteroic bien plus haut,& iroit jufqu’à 490, 
ans avant la captivité. 

Il n’eft parlé des Jubilez dans toute l’Ecriture, 
que dans k Loi qui les ordonne : & le pillage des 
Chroniques , dont on vient de parler , eft le feui 
qui fafl'e mention des années Sabbatiques , outre 
cette même Loi qui les commande. A la vérité 
il y a deux autres paftages de l’Ecriture , où quel- 
ques Savans croyoiemles trouver: au II. Livre des 
Rois XIX. 29. & dans Jermiey XXXIV. 8. 9. de 
10. Mais ces paflàges ont un iens plus clair & plus 
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J ulie fans cette idée d’années Sabbatiques. Ce qui 
eft dit dans le premier porte bien plus naturellement 
à penfer aux défolaiions de la guerre, & à l’inter^ 
ruption de la culture des terres caul’ée par ce fléau , 
que par l’obfervation d’une année Sabbatique ; 6c 
c’eff le fens où le prennent Grotius & d’autres Cri- 
tiques. Pour lepalîage dejeremic qui parle de re- 
lâcher les Eiclaves, il ne demande point du tout 
qu’on fuppolé que ce fût une année Sabbatique ni 
un Jubilé. Car un Efclavc Hébreu (/) au bout de 
iépt ans d’efciavage devoit être mi» en liberté , in- 
dépendamment de l’année du Jubilé ou de la Sab- 
batique : de forte que cet exemple ne prouve rien. 

Outre cela les Savans qui ont entrepris d’expli- 
quer la Loi, qui ordonne cesjubilez&ces années 
Sabbatiques , ne lauroient s’accorder ni furie tems 
ni fur !a manière dont on devoit les obferver. Les 
uns , voulant que l'on compte ces années à com- 
mencer par l’entrée des Ifraëlkes dans la Terre de 
Canaan, mettent par conféquenc l’an feptième de 
cette entrée pour la première année Sabbatique -, &C 
déterminent le premier Jubilé delà même maniè- 
re. Mais les autres difent , qu’il fallut fept ans pour 
faire la conquête & le partage, & qu’ainfi ce fut 
la huitième année après cette entrée que l’on com- 
mença à femer & à mo:ffonneri& fur ce pied-li 
ils prennent la quatorzième de cette entrée pour 
la première année Sabbatique : ce qui met une 
différence de fept ans entre leur compte & celui 
des premiers , pour toute la fuite de ces années 
Sabbatiques dp des Jubilez qui en dépendent. 

Il y a encore une difficulté particulière au J ubilé, 
qui partage les Savans } c’elt de lavoir û l’annce 

du 



(i) Exodt XXI. 1. 
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du Jubilé eft la feptièrae Sabbatique , ou fi c’eft 
celle qui fuit immédiatement cette lèptième ; c’eft- 
à-dire , fi c’eft laXLlX. oulaL. Cette difficulté 
vient de ce que fi c’eft l’année qui fuit la feptième 
Sabbatique, il y aura deux années Sabbatiques qui 
(fi fuivront immédiatement j car celle du Jubilé é- 
toit inconteftabltment (t) une année Sabbatique. 
En ce cas-i à on auroit perdu deux récoltés de fuite t 
6c l’on demande , comment on auroit pû faire pour 
prévenir la famine. Ceux qui finis s’effrayer de cet- 
te objection , ne laiffênt pas de fe déclarer pour la 
L. année quoiqu’ils (*) aient l’Ecriture pour eux 
en cela, ne s’accordent pourtant pas lur la manière 
de recommencer la femaine d’années qui fuit ; car 
tes uns prétendent que l’année même du Jubilé é- 
toit la première de cette nouvelle femaine , & les 
autres qu’oa ne commence la nouvelle femaine oi* 
Hbemittah , comme les Juifs les appellent, qu’à cel- 
le qui la fuit.. Si c’étoit celle du Jubilé qui com- 
jpieoç oit la femaine, cette femaine n’avoit que cinq 
ans où l’on pût femer & moiffonner} puifquela pre- 
mière , en ce cas-là , étoit Sabbatique auffi bien 
que la feptième. Cependant l’Ecriture dit (<a>) qu’ils 
en dévoient avoir f»x. D’un antre côté , ti la pre- 
mière année de la Shemittab fuivante n’étoit que 
l’année d’après celle du Jubilé, les Shemittahs net 
fuccedoient pas toutes immédiatement ,& au bout 
de Cept, l’année du Jubilé interrompoit cette fuc- 
ceffion immédiate i ce que pluûeurs Savans neveu-. 
tent pas admettre. Cependant il faut bien l’admet- 
te, puifqu’on ne peut pas s’en difpenfer fans s’é- 

cartet 

(*) Levtt. XXV. Il* 

(*) Ltvit, XXV. lOt 

b») Ltvit. xxy. 5 *. 
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carter viûblement de la Loi: & je n’y voi pas d’au- 
tre inconvénient , fi ce n’eft que cela renverfè tout 
le calcul de ceux qui , en fuppofant cette fuccef- 
fion non-interrompuë d’années Sabbatiques , lea 
ont mifes ainfi dans leurs Chronologies , fans pren- 
dre garde qu’au bout de chaque XLlX. ans , il* 
oublioient l’année du Jubilé, qui venoit entre la 
Shermttab qui finifloit & celle qui la fuivoir. 

Mais la plus grande faute où l’on foit tombé 
cette matière , a été celle de vouloir réduire la pro- 
phétie des LXX. femaines de Daniel à LXX. Sbe- 
mittaht ; & de prétendre que la première de ces fe- 
maines de Daniel commence précifemenr avec une 
Shemittah , & fiaifle par conféquent auiïi par une 
année Sabbatique, & ainfi de fuite. Cette penfée 
a bien exercé la patience de certains Savans , qui 
fe font donnez la gêne inutilement pour trouver 
des années Sabbatiques qui s’ajuftaflcnt à leur hy- 
pothefe , & pour les fixer à des tems qui ne leur 
conviennent nullement. Au lieu que la prophétie 
a’a vifiblement d’autre deflèin que de marquer par 
LXX. iëmaines un efoace de i'ept fois LXX. ans; 
c’eft-à-dire 490. ans , fans aucun égard aux Sbemit - 
tabs ni aux années Sabbatiques. Autrement les 
LXX. femaines de Daniel, outre les LXX. She~ 
mittabt , devroient contenir encore neuf ans de 

E lus, pour les neuf Jubilez qui fe trouvoient dans 
l cours de ces LXX. Shrmittabt ; de lorte qu’a- 
Lors le nombre des années de cette prophétie 
monteroit à 499. nombre fur lequel perfonne n’a 
encore ni travaillé ni bâtu. 

Je conclus de tout cela, que n’y ayant rien de 
certain touchant ces années Sabbatiques & ces Ju- 
bilez des Juifs , pour la maniéré dont ils ont été 
«bfervcZjOn ne lâuroit les employer à éclaircir ni 
*** 7 . l’Ecsi*- 
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l’Ecriture ni l’Hiftoire: 5 c c’eft ce qui m’a déter- 
mine à n’en pas charger le corps de la mienne. 
Peut-être n'en ai-je déjà que trop parlé dans cet- 
te Préface. 

Comme je me fuis fouvent trouvé dans l’obli- 
gation de réduire dans le cours de cette Hiftoire, 
les fomtnes dont il y eft parlé à la valeur que l’or 
& l'argent ont de nos jours , il me femble qu’il 
eft à propos que je rende ici raifon de la manière 
dont je m’y fuis pris pour faire ces réductions. 

Il faut aonc remarquer que la manière la plus 
générale d’exprimer ces fommes parmi les Anciens 
étoit par talent. C étoit ainli que comptoient les 
Hébreux, les Babyloniens , les Grecs & les Ro- 
mains. Leur talent avoit aufli fes fubdivilions,qui 
étoient pour l’ordinaire des mines , & des drach- 
mes; c’eft-à-dire , que leur talent étoit compofé 
d’un certain nombre de mines ; & la mine d’un 
certain nombre de drachmes. - ■ •\ - * j 

' Outre cela les Hébreux avoient encore des fi- 
cles , des demi-ficles , ou des Bekas ; & les Ro- 
mains leurs deniers , qui valoient à peu près la 
drachme des Grecs. 

La valeur du talent des Hébreux paraît par ce qui 
eft rapporté aux XXXVIII. Ch. de Y Exode } ver f. 
25. & a 6 . Car ori voit là que la fomme que pro- 
duit la taxe d’un demi-ficle par tête payée par 
603550. perfonnes fait 301775. ficles entiers , ôc 
que cette fomme réduite en talens dans ce palTtge 
ell exprimée par celle de cent talens , avec un res- 
te de 1775. ficles. Il n’y a donc qu’à retrancher 
cereftede 1775. ficles, du nombre entier 30 1775, 
& endivifant les 300000. qui reftenrpar cent, qui 
eft le nombre des talens que cette fomme forme 
dans le calcul de Moïfe, on trouve qu’il y avoit 
trois mille ftcles au talent. On 
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On fait d’ailleurs que le ficle pefoit environ 
trois de nos chellings 5 6c (x) Ezecbiel nous ap- 
prend qu’il y en avoit foixante à la mine. D’où 
il eft aifé de conclure qu’il y avoit donc cinquan- 
te mines à leur talent. 1 

Pour leurs drachmes , l’Evangile félon St. Mat- 
thieu fait voir que le licle encontenou quatre ; de 
forte que la drachme des Juifs dévoie valoir neuf 
fols d’Angleterre. Car au Ch. XVII. verf. 54. le 
T ribut que chaque tête payoit tous les ans au Tem- 
ple , qu’on fait d’ailleurs (y) qui étoit d’un demi' 
licle , eft appelle du nom de di ira chine qui veut di- 
re une pièce de deux drachmes. Si donc un demi- 
ficle valloit deux drachmes, le ficle entier en val- 
loic quatre; 6c c’eft ce que Jofephc confirme ; car 
il die ( z ) que le ficle contenoit quatre drachmes 
d’Athènes ; ce qu’il ne faut pas entendre du poids, 
mais delà valeur au prix courant. Car au poids, 
1 a drachme d’Athènes la plus pefante ne failbit ja- 
mais plus de huit fols trois huitièmes de notre mon», 
noyé ;-au lieu que le ficle en failbit neuf, comme 
je l’ai déjà remarqué. Mais ce qui manquoit au 
poids de la drachme Attique pour l’égaler àlajuï-' 
ve,elle l’a voit apparemmeut en finelTe, ou par le 
cours quelle avoir par tout. dans le commerce, 
avantage que n’ avoit pas la monnoye des Juifs. 
En donnant donc neuf fols à la drachme Attique 
& à ia Juive, le Beka ou le, demi - ficle fait un 
chelling fix fols; le ficle trois chellings, la mine 
neuf Livres fterling;ôc le talent quatre-cens cin- 
quante Livres fterling. - 

Voilà 



(*) Ch. XLV. il. 

(j) Tahnnd. ’n Shfkjtiet, 
(X) Jtntiq. 111, g. 



lxiv PREFACE 
Voilà fur quel pied étoit la raonnoye des Juifs, 
du teins de Moïfe & d’Ezechiel. C’étoit la mê- 
me chofe de celui de Jofephe > car (a) il dit que 
la mine des Hébreux concenoit deux litres & de- 
mie, ce qui faitjuüement neuf de nos Livres fter- 
hng. Car la litre eft la Livre Romaine de douze 
onces ou de quatre - vingts feize drachmes ÿ ôc par 
conféquent deux litres & demie contenoient 240. 
drachmes ,qui à neuf fols la pièce font juftement 
fbixante fides,ou neuf de nos Livres fterling. 

Le talent £ Alexandrie étoit précifément la même 
chofe: car (b) il contenoit 12000. drachmes d’A- 
thénes , qui fur le pied de leur valeur en Judée fai- 
fbient autant de nos neuf fols, & par conféquent 
450. Livres fterling, qu’on vient de voir qui eft 
Juftement la valeur du talent Mofaïque. Cependant 
il faut remarquer ici, que quoique le talent d’Ale- 
xandrie valût 12000. drachmes d’Athènes , il ne 
contenoit que 6000. drachmes d’Alexandrie, ce 
qui fait voir que leur drachme (r) en valloitdeux 
de celles d’Athènes. De là vient que la verfion des 
LXX. faite par des J uifs d’Alexandrie , rend le mot 
de ficledaxu cet endroit par celui de didracbme , qui 
fignifiedeux drachmes, entendant par là des drach- 
mes d’Alexandrie, dont deux en valloient quatre 
d’Athènes. En fuivant donc ici la même méthode 
qu’on afuivie pour le talent de Judée, on trouve- 
ra, que la drachme d’Alexandrie valloit dix-huit fol* 
de notre monnoye j les deux drachmes ou leficle, 

qui 

(a) Antitj. XIV. 12. 

(*) Festus Pompeius. Dionysius Halicarnasseu*. 

rtiam dicit Salrntum Attxandrînnm coiitinert LXXV. titras Rima- 
nas j titra autem Remaria CXXV . confinent drachmes AtticaS' 
12000 . , 

(«J VARRO aflimat-Drachmat Alexandrinas daph fccrajfe Ae* 

tiUfj/tr 
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qui en font quatre d’Athènes , trois chellings ; U 
mine , qui étoit de foixante didrachmes ou ücles, 
neuf Livres fterling : ôc le talent , qui contenoit cin- 
quante mines, 450. Livres iterling,que font auflï 
le talent de (d) Moïfe , (k celui de (*) Jofcphe,car 
il dit que le talent des Hébreux contenoit cent mi- 
nes Grecques, c’eft-à-dire, cent mines d'Athènes r- 
car les cinquante mines qui font le talent d’ Alexan- 
drie, en font cent d’Athènes par le même calcul, 
le talent d’Alexandrie vailant précifement le doublet 
de celui d’Athènes , 8c fes fubdivifions le double de 
celles de celui d’Athènes qui leur répondent. 

Parmi les Grecs (/) il y avoitconftam ment cent, 
drachmes à la mine, 6c foixante mines au talent. 
Mais, félon les differens Etats , la valeur de la drach- 
me étoit differente ; ôc par conféquent celle de la 
mine 6c du talent à proportion. Mais la monnoye 
d’Athènes étant celle qui avoit le plus de cours , fer- 
vent pour ainfi dire de mefure ou d’étallon à tonte» 
les autres. De là vient que quand un Hiftorkn Grec 
parle de talens,de mines, ou de drachmes, fans 
marquer d’oû , il faut toujours compter qu’il en- 
tend monnoye d’Athènes, 6c que s’il en enrendoitr 
d’autres il auroit nommé le pars. 

Mr. Brcrewood en fui vaut les poids des Orfèvres 
(g) ne fait valoir la drachme Attique qu’autant que 
h drachme de leur poids d’aujourd’hui , où elle fait 
la huitième partie d’une once, 8c laEabaiflèpar là 
àfept fols ôc demi de notre monnoye, ou à la hui- 
tième partie de notre Ecu,qui eft, ou doit être, 

du 

Ütafve Tyrtafvi 
' (d) Exod. XXXVIII. 

(«> Anti,. JH. 7 . 

(/) JULM PoLLUCIS Onoma/licn t X. 6. 

U) Libio dt Penicrihut fr Pritê* Yittrxm Kummum, 
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du poids d’une once. Mais le Dofleur Bernard 9 
qui a examiné la chofe avec plus de précilion, 
(h) donne à la drachme Attique moyenne la va- 
leur de huit lois & un quart de notre monnoye^ 

& aux mines & aux talens à proportion. 

Le talent de Babylonc félon Pollux (?) conte - 
noit fept mille de ces drachmes d’Athènes. 

Le talent Romain (k) contenoit foixante-douze 
mines d’Italie, qui revenoient aux Livres Romai- 
nes. Quatre-vingt -feize deniers Romains , qui 
valoient chacun fept fols & demi de notre mon- 
noye d’Angleterre , faifoient la Livre Romaine. 

Tout ce que j’ai dit jufqu’ici ne regarde que 
l’argent. Pour l’or la proportion qu’il avoit à l’ar- 
gent parmi les Anciens étoit d’ordinaire , de dix 
à un : quelquefois elle montoit à onze , à douze , 
& même jufqu’à treize. Du tems d’Edouard I. 
die étoit en Angleterre de dix à un ; mais aujour- 
d’hui elle eft montée à feize , & c’efl: fur ce pied- 
là que j’ai fait tous mes calculs dans cette Hiftoi- 
re. Mais pour mettre tout cela dans un plus grand 
jour , je vais donner ici des tables particulières de 
ces évaluations. 

Monnoye des Hébreux. - L. ft. Ch. f. 

La drachme. ». O— OO-09 

Deux drachmes faifoient le Btia 
ou le demi-ficle, qui étoit la 
fomme que chaque Juif payait 
au Temple. 0-01-06 

Deux 

• . • c 

(U) la Libro de MenÇnrU ir Pcnderibm jSntiqiiiu 
(»') Lib. X. c. 6. p '>*7. 

(*) FBSTU* Po.NlFJS.iUS> C «• 
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Deux Bekas faifoient le ficle. 0—03-00 

Soixanre licles faifoient la mine': 9- 00-00 

Cinquante mines faifoient le ta- 
lent. 450—00-00 

Le talent cfor , fur le pied de 16. 
d’argent. 7200—00-00 

Monnove d’Athenes , félon 
Brerewood. 



La drachme. 

Cent drachmes faifoient la mine. 

Soixante mines faifoient le ta- 
lent. 

Le talent d'or , fur le pied de if. 
d’argent. ' ^ooo- oo-oc 



0--00-7 
3—02-06 

i 

187—10-00 



Selon le Dr. Bernard. 

. i . ( 

La drachme. 

Cent drachmes faifoient la mine. 
Soixante mines faifoient le ta- 
lent. 

Le talent dor , à raifon de i<S. 
•..d’argent. 

Monnoye de Babylone, 
félon Brerewood. 

Le talent d'argent de Bibylone 
conrenoit 7000. drachmes 
d’Athènes. 

Le talent dor> a raifon de 16. 
d’argent. 



I . •; .C ; J. 

o--oo-o2 

'■ 3 --08—09 

. 1 . ‘ • 1 

206—05-00 

3300-oo-pp 

• ;> 

■ * 1 , 

-.*/ 1 

. v, .'J 

2l8~I5-00 

350O—OO-OO 

Selon 
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Selon le Dr. Bernard. 



Le talent <T argent de Babylone. 240—12-0 6 

Le talent d $r , à raifon de 1 6. 
d’argent. * 3850- -00-00 

Monnoye d’ A lexandrie. 



La drachme d' Alexandrie vallant 
deux drachmes d’Athènes, fur 
le pied où cette drachme étoit 
en Judée. 

Le di drachme , ou les deux 
drachmes qui faifoient le ficle 

. Hébreu. 

Les 60. drachmes, qui faifoient 
la mine. 

Les 50. mines qui faifoient le 
talent. 

ï* talent d’or i \ raifon de 16. 

d’argent. 

Monnoye Romaine. 

.Quatre fefterces faifoient le de- 
nier R. 

.Quatre vingts feize deniers fai- 
foient la mine d'Italie , qui é- 

* toit la même que la Livre Ro- 
maine. 

Soixante douze Livres faifoient 
le talent . 



O— 01-06 

• - 

0—03-00 

9-00-30 

450—00-OO 

7ÎOQ-03-OO 



0—00-07 



3—00-00 

216—00-00 



Si on a la curiofité d’examiner cette matière à 

fond. 
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fond, on trouvera dequoi fe contenter dans Bre- 
RtwooD de Pondcribus & Prctiis Veterum Nummo~ 
rum\ dans le Livre de l’Evêque Cumberland 
Des Me fur es } des Poids & de la Monxoye des Juif s- y 
dans celui du Dr. Bernard, De Menfuris & Pon- 
denbus Ajitiquis , & dans quelques autres qui l’ont 
traitée. Il fuffit pour mon deirein d’en donner ici 
affez. pour fervir de clef aux endroits de mon His- 
toire où il eft parlé de fommes d’or ou d’argent. 

Ceux de mes Ledeurs à qui les ouvrages des 
Grecs & des Romains font connus, feront peut- 
être furpris de trouver ici tant de chofes de Zo- 
roaftre , dont ces Auteurs ne difent prefque rien j 
& de voir qu’on le mette dans un Siècle fi fort au- • 
deflous de celui qu’on lui affigne ordinairement. 
Mais ils verront que fi les Occidentaux en ont dit 
peu, les Orientaux en recompenfe nous ont trans- 
mis de bons mémoires où ils entrent dans un grand 
détail qu’ils le font vivre, comme c’eft la vé- 
rité qu’il a vécu , fous le régné de Darius Hyftafo 
pide Roi de Perfe. Tout ce qui s’en trouve dans 
les Auteurs Arabes eft tiré de ceux de Perfe : car 
jufqu’à un peu après Mahomet , les Arabes n’a- 
voient point parmi eux de Littérature ; mais elle 
floriffoit en Perfe depuis très - longtems. Nous 
voyons dans l’Ecriture )m ) que les Perfes avoient 
des Livres & des Regîtres , où l’on avoit foin de ' 
mettre les adions de leurs Rois & l’Hiftoire de 
leurs régnés. Ctefias (») rapporte la même cho- 
fe , & prétend avoir tiré de ces Archives tout * 
ce qu’il avoit dit dans fon Hiftoire des affaires d’As- 
Lyrie & de Perfe. ( Cette Hiftoire de Ctefias étoit 

ÇQ 

(m) Efdrts IV. If- 19 . V. 17. & VI. I. te *. 

(«) Afnd Diodçkum Sic. Lib. il. 
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en ( 0 ) XXIII. Livres. ) Comme la Perfe étoit le 
théâtre fur lequel Zoroaftre à joiié le grand roile 
qu’on verra dans cette Hiftoire , c’eft de là qu’on 
doit naturellement attendre au ffi la rélsticn la plus 
circonftanciée de tout ce qu’il a fait ; 6c en ne doit 
pas être furpris que les Hiftoircs de ce païs-là s’é- 
tendent fi fort fur les actions d’un homme , qui a 
été le Fondateur 6c le Chef d’une R< ligion qu’il y 
introduifit, 6c qui y a été la Réiigion dominante 
depuis Darius Hyftafpide jufqu’à la mort d’Yaze- 
gerd , où par conféquent il a été pendant près d’on- 
ze Siècles 6c demi, dans la même vénération, 
comme ili’eft encore parmi les reftes de cette Se&e, 
que Mahomet l’eft parmi les Mahometans. Si les 
Hiftoires dont ces faits font tirez, avoient la mê- 
me antiquité que celles des Grecs 6c des Ro- 
mains, je ne voi pas pourquoi elles n’auroient pas 
le même poids. J’avoue pourtant qu’en paflànt 
jufqu’à nous, il eft clair qu'il s’y eftgliflë bien des 
fables , 6c que ces rélations reflemblent un peu en 
cela aux Legendes de l’Eglife Romaine ; ce qui eft 
venu dans les unes 6c dans les autres du même 
principe, qui eft le deifein d’exciter la plus profon- 
de vénération dans l’efprit des Peuples., Ce que 
j’en ai rapporté, je l’ai tiré du Livre du Doéleur 
Hyde DeReligisne Ve ter uni Perfarum , car je ne fai 
pas le Perftn. J’ai choifi dans fon Recueil tout ce 
qui m’a paru avoir quelque air de vérité, par rap- 
port à la perfonne de Zoroaftre 6c à fa Réiigion , 6c 
tout ce qu’en ont dit les Auteurs Grecs 6c les au- 
tres fur qui on peut compter : 6c je le donne ici au 
Public avec tout le foin dont je fuis capable. Voilà 
d’où eft tirée la digreffion que j’ai faite fur ce fa- 



(0) PhoTIUS in Exccrftit. 
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meux Impofteur. Si on prend la peine de compa- 
rer la Vie de Mahomet que j’ai donnée au Public 
avec ce que je rapporte ici de Zoroaftre , on verra 
combien le dernier a pû trouver d ouvertures dans 
la vie de fon prédecefleur , pour exécuter avec 
plus de facilité le Plan qu’il formoit , & pour éta- 
blir fon impofture. Us étoient tous deux confom- 
mez dans Part de la fourberie. Mais Zoroaftre é- 
foit un des plus favans hommes de fon Siècle \ l’au- 
tre étoit au contraire fi deftitué du fecours des 
Lettres , qu’il ne favoit pas même lire. Quoique 
le premier fût le plus habile, le fuccès qu’a eu le 
fécond dans la propagation de fa Seéte a été le 
plus grand: car les Mages n’ont jamais étendu la 
leur plus loin que la Perfe d’aujourd’hui & quel- 

3 ues parties de la Méfopotamie, de l'Arabie, & 
e l’Inde j au lieu que le Mahometifme a inondé 
une grande partie du Monde , à la faveur des deux 
puifi'ans Empires des Sarrazins & des Turcs, qui 
ayant étendu leurs conquêtes fur tantdepaïs & de 
Royaumes , ont impolé par la force des armes , le 
joug de leur Religion à tous les Peuples qu’ils 
ont fournis. 

Pour donner à cette Hiftoire des Juifs un certain 
degré de clarté qui la rendît plus utile, je me fuis 
trouvé obligé d’y faire entrer celle des Orientaux 
leurs voifins ; parce qu’elles ont une liaifon fi né- 
ceflaire , qu’il eft impofiible de bien entendre l’une 
îŸ fans favoir l’autre. Il a fallu auffi entier un peu 
dans celle de la Grèce, dès qu’elle s’eft trouvée 
au* mêlée dans les affaires de Perfe, de Syrie & d’E- 

: ii* gypte. Sans celajç n’aurois jamais pû donner à 
oiü , . >, mon Leéteur une vue fi diftinéte de i’accomplif- 
(r fement des prophéties du Vieux Teftament , que 
ifJ* celle que je lui prélènte dans cette Hiftoire. Com- 
ment 



.« 
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ment donner une idée jufte , par exemple , de 
J’accompliffement de la prophécie qui avoir prédit 
que Xerxès fouleveroit tout le monde contre le 
Royaume de Grèce, ( Daniel XI. 2. ) fans entrer 
un peu dans le détail de la guerre que ce Prince 
y porta ? Comment faire comprendre la jufteflè 
des images fous lefquelles Alexandre , la rapidité 
de fes conquêtes , & la deftruétion de l’Empire 
des Perfes nous font repréfentées dans ces pro- 
phéties {Dan. VII. 6 . Ch. VIII. Ç. 6 . & 21 . Ch. 
X. 20 . & Ch. XI. 3. & 4 . ) fans mettre devant 
les yeux du Lefteur la fuite des guerres où tout 
cela s’eft exécuté ? Comment faire voir d’une 
manière convainquante la vérité de celles qui re- 
eardoient les fucceiïeurs d’Alexandre dans le mê- 
me Prophète , ( Dan. VIII. 8. & XI. j.. fans 
donner une rélation bien circonftanciee des 
raouvemens & des guerres qui produifirent en- 
fin le partage de cet Empire entre quatre des 
principaux Généraux de ce Conquérant ? Ces 
exemples fuffifent pour autorifer ma conduite à 

cet égard. *' 

Comme cet ouvrage eft principalement deftiné 
pour ceux qui ne peuvent pas puifer dans les fou r- 
ces mêmes, j’ai eu foin de rejetter dans les Notes 
tout ce qui ne les regarde pas ôc dont ils ne font 
pas juges , comme les citations & quelques autres 
remarques qui ne font que pour les bavans , & que 
j’ai mifes exprès en Latin. La même raifon m’a 
fait éviter dans le corps de l’Hiftoire tous les mots 
des Langues étrangères , ou fi j’ai été indifpen fable-* 
ment obligé de rapporter quelques mots Hé- 
breux, par exemple, je les ai mis en un caraétere 
lifible pour tout le monde ; & dans les Notes mê- 
mes, quand il y a quelque chofe qui n’eft pas au- 

deflus 



« 
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deflus de leur portée, ils le trouveront dans ht 
même Langue que le Texte. 

Plulîeurs Savans ont écrit en Latin l’Hiftoire 
des mêmes Siècles ; & v ont donné autlî la for- 
me d’ Annales, comme Tornid, Salian , Cappeï 
& quelques au.res. Mais il n’y en a point qui ap- 
prochent de celles de l’Archevêque U Tenus. Ses 
Annales du Vieux <&• du Nouveau Teftawent font 
l’ouvrage de Chronologie le plus exaft & le plus 
parfait qui ait jamais paru. Je reconnoisici, com- 
me je le dois, la grande obligation que je lui ai» 
Quoique je m’en écarte quelquefois , c’eft pour- 
tant lui que je fuis pour l’ordinaire en fixant les 
années auxquelles j’afligne les faits que je rappor- 
te y parce que je regarde ce qu’il a fait en ce gen- 
re comme le vrai fil, à la faveur duquel on peut 
fe tirer du Labyrinthe de la Chronologie em- 
brouillée de ces tems reculez. Je ne l’ai jamais a- 
bandonné que lorfqu’il m’a paru que les raifons 
que j’avois de le faire étoient d’une néceflfité ab- 
foluë. Pour tous les autres Annaliftes que je viens 
d’indiquer, j’ai prefque trouvé, en les confultantr, 
que c’étoit du tems perdu. 

Si on trouve que je me fuis trop étendu dans 
mon Explication de la prophétie des LXX. fe- 
maines de Daniel ; dans ce que j’ai dit du Texte 
Hébreu de l’Ecriture ; & dans quelques autres 
endroits qui ont l’air de digreflfions ÿ j’efpere que 
l’importance du fujet fera mon apologie. Car 
m’étant propofé pour but principal dans cette Hif- 
toire , de répandre quelque nouvelle lumière fur le 
Vieux & le Nouveau Teftament , je me fuis cru 
obligé de traiter à fond tout ce qui s’efl: préfenté 
naturellement , qui pouvoit contribuer quelque 
chofe à cc grand but. Si mes Lecteurs en tirent 
Tome I- «*** quel- 
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tmv . P R E FACE 
quelque avantage pour leur inftru&ion & leur 
édification , qu ils louent Dieu avec moi de la 
grâce qu’il m’a faite de me donner affez de for- 
ce malgré mes infir mitez & mes grands in- 
commoditez , pour achever cette Partie de mon 
Plan , & pour continuer à travailler à la fui- 
yantc„ 

* * A Norwicb ee i. <T Août 1715 . 

: 

Humfhrey Prideaux, 
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A fécondé Partie de cette Hiftoire , que 
_ 0 je donne au Public , achevé le delïein 
0*^0 que je m’étois propofé. Je vouloi* 
d’abord la faire finir à la Naiffancede 
Notre Seigneur ; & laiffer ce qui eft arrivé de- 
puis cette grande Epoque, aux Hiftoriens qui fc 
chargent de ce qui regarde l’Eglife Chrétienne y 
à qui il appartient en propre. Mais considérant 
enfuite, que ce qui lie le Vieux Teftament avec 
le Nouveau , ne finit proprement que là où l’an- 
cienne difpenfation finit èc la nouvelle commen- 
ce i j’ai crû devoir la pouffer jufques à la mort 
& à la refurreéïion de Notre Sauveur , qui eft 
le vrai point où ces deux difpenfations fe iiacce- 
dent l’une à l’autre. Car ce fut alors que l’E^life 
Judaïque fut abolie, & que la Chrétienne lui fut 
fubftituée : alors ceffa la Loi de Moife , & com- 
mença celle de Chrift & fon Evangile. C'eft là 
le période où finit l'accompliffement de toute* 
les prophéties du Vieux Teftamcnt , qui regar- 
dent la perlbnne du Meffie pendant Ion fejour 
fur la terre. J’ai donc conduit mon Hiftoire ju£. 
ques-làjôc c’eft-là que j’ai crû la devoir ter- iner. 
Mais pour ne pas trop empieter fur l’Hiftoire Ec- 
defiaftique,je me fuis ttès-peu étendu fur les cve- 
ttemens qui fe trouvent entre la Naiffance de No- 
tre Seigneur & fit mort j & je n’ai point tou; 

- * • * * a 1 çhc 
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PREFACE 
L *? 7 , tout au tems de fon Minière ni à celui 
5 rnn Précurfeur Car tous ces faits-là étant 
dC dans un grand détail dans les Evangi- 

ur a rfonT, ouqui doivent être, entre les 
mains de tout le monde ; il ferait mutile de re- 
S ici fimplement ce qu’on y trouve : & ce 
P^ er “ rn V faire de plus que d’en donner u- 
, étant "ou /arranger Cf 
faits félon l’ordre des tems , ou de les éclaircir . 

première de ces chofes regarde les faifeurs 
îf’Harmonies , & la fécondé les Commentateurs: 
Time & l’autre ne font point de mon reffort , & 

^^Commeî’avois 1 ^econuraruté dans la Préface de 
U nreSpaSie les Cartes de Cellarius à mes 

Ledeurs pour aider à fixer leur imagination , 1 lm- 
L • te , I o mis à la troifième Edition celles qu il 
Fim ^ SS» iur. cet ouvrage. On y a 

a n- flinûté le Temple de Jerufalem, dont j avois 
auffi ajoute 11 » p quelques années auparavant. 

SSrf utile pour cette fécondé Par- 

du Cycle de 84. ans des Juifs , & 
d« au“œ Cycles dlnt on s’efl: fervi pour fixer 1 = 
“ Pique trop longue ; St qui la regarde- 

^mme uk pièce hoïs d’ceuvte. Il faut m- 
^Jùre le Public des raifons qui m’ont porté i fai-, 
re cette efpece dedigreflion. Premièrement, j ai eu 
S. v “de donner une idée de ceqm a caufe de f, 
«tandis difputes parmi les Chrétiens , a 1 egard du 
SSTfidloit célébrer U Pâque, pendant que 
« Cycle de 84. ans étoit reçu parmi «a. J a 
voum enfüite éclaircir un point important de 1 His- 
' d’Angleterre, en entrant toque. 
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DE L’AUTEUR.' ltxvii' 
rouloit la fameufe conteftation fur la Pâque , qu* 
a fait tant de bruit parmi nos ancêtres , les anciens 
habitansde l’lfle& les Saxons, au fujet de ce -Cy- 
cle , pendant tout le feptième & le huitième Siècle j 
parce que ce point n’a jamais été, que je fâche, ex- 
pliqué avec allez, de clarté. Enfin, je mefuispro- 

{ )ofé , de faire mieux comprendre ce que c’eft que ’ 
a quérelle que nous font aujourd’hui fur cet article, 
ceux qui fe féparent de l’Eglife Anglicane. Car 
c’eft une des raifons qu’ils allèguent pour juftifier 
leur féparation , que Pâques eft mal réglé par le 
Calendrier qui eft au devant de notre Liturgie j 
& que par conféquent , ils ne peuvent pas la re- 
cevoir en bonne confcience. 

C’eft une chofe a {fez furprenante , que des gens 

? ui ne veulent point du tout obier ver le jour de 
'âques , nous viennent faire une chicane fur le 
tems où nous le mettons. Mais enfin puifqu’ils 
le font, je vais faire l’application de ce que j’ai 
écrit du tems de cette Fête dans cette fécondé 
Partie de mon Hiftoire, à la queftiondont il s’a- 
git , 6 c tâcher de leur donner une entière fatis- 
faâion. Pour cela il faut i. expofer la régie du 
Calendrier contre laquelle ils font leur objection :* 
a. l’obje&ion qu’ils forment contre cette régie : 
Enfin, 3. je donnerai mes réponfes. 

I. La réglé eft conçue en ces termes , & fc 
trouve dans le Calendrier , à la page qui fuit im- 
médiatement les mois de l’année. Le jour de Pâ- 
ques ejl toujours le premier Di?/: anche après la pre- 
mière Pleine Lune qui fuit le vivgt-unième de Mars. 
Et fi la Pleine Lune tombe fur un Dimanche , Pâ- 
ques efi le Dimanche fuivant. 

II. L’objeétion qu’on fait contre Cette régie eft; 
quefi on prend un Almanach ordinaire, où font 
. **** 3 , mat- 
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marquées les Nouvelles & les Pleines Lunes, 
comme elles arrivem dans le Ciel : on trouvera 
rarement que le premier Dimanche d’après la pre- 
mièie Pleine Lune qui fuit le 21 . de Mars , foit 
le jour de Pâques que portent les Tables de la 
Liturgie qui le règlent : que par conféquent , û 
la régie elt bonne , les 'I'ables font faufles. Et 
là-deflus ces Meilleurs croyent avoir raifon de 
refuler de foulcrire à la Liturgie , dont le Ca- 
lendrier fait partie. 

III. Je répons à ceci. Premièrement, que cette 
objection ieroit bonne, s’il s’agiifoit dans la régie 
de la Pleine Lune naturelle. Mais outre cette 
Pleine Lune naturelle, qui eft celle qui paroît 
dans le Ciel , quand le Soleil & la Lune font 
dans une oppolîtion direde,il y a auffi une Plei- 
ne Lune Ecclefiaftique ; c’eft-à-dire , un jour qu’on 
appelle Pleine Lune dans l’Eglife, quoi que la 
Lune ne s’y trouve pas pleine dans la Nature. 
Pour éclaircir ce que j’avance là, voyons un cas 
tout pareil. Il y a un mois & une année Politi- 
ques , qui different du mois & de l’année natu- 
relle. Le mois naturel eft le cours de la Lune.- 
d’une Nouvelle Lune à l’autre : le Politique eft un 
certain nombre de jours réglé par le Gouvernement 
dans chaque pais. Une année naturelle eft le cours 
du Soleil d’un point du Zodiaque , j ufques à ce qu’il 
revienne au même point ; mais l’année Politique eft 
un certain nombre de mois , ou de jours , réglé par 
le Gouvernement en chaque pais. Tout'demême 
ici j il y a une Nouvelle Lune naturelle , & une 
Nouvelle Lune Ecclefiaftique. La Nouvelle Lu- 
ne naturelle eft le jour où elle paroît nouvelle; & 
le 14. jour d’après eft la Pleine Lune naturelle. 
La Nouvelle Lune Ecclefiaftique eft le jour mar- 
qué 



> 
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"DE L’A U T E U R. lxxi* 
qué pour tel par les Conftitutions Ecclefiaftiques ; 
ëc le 14. d’après eft le jour de la Pleine Lune Ec- 
clefiaftique. Pour les marquer dans le Calendrier , 
on y a mis ce qu'on appelle les frimes , qui font 
les figures du nombre d'or, placées dans la première 
colomne de chaque mois , au devant du jour qui eft 
alors la Nouvelle Lune Ecclefiaftique , 6 c duquel en 
comptant 14. on a aufli par conséquent la Pleine 
Lune. Cet ordre commença às’obferver immédia- 
tement après (a) le Concile de Nicée ;8c alors la 
Nouvelle 6 c la Pleine Lune naturelles ,& la Nou- 
velle 6 c laPleine LuneEcclefiaftiqucs s’accordoient. 
Si le Cycle de dix-neuf ans , qu’on appelle le Cycle 
Lunaire , qui eft celui du nombre d’or , eût rame- 
né exaucement la Nouvelle & la Pleine Lune au 
même point dans l’année Julienne, comme on le 
croyoit quand cette régie fc fit , elles fe feraient 
toujours rencontréesjufte. Mais comme ils’ental- 
îoit près d’une heure 8c demie que ce calcul ne fût 
juftejil eft arrivé, que, tous les dix-neuf ans, les 
Nouvelles 8c les Pleines Lunes Ecclefiaftiques ont 
devancé de près d’une heure 8c demie les naturel- 
les : ce qui au bout du tems qui s^eft écoulé depuis 
le Concile deNicée,fait à prèfent une différence 
d’environ quatre jours 8c demi, dont les Nouvel- 
les 8c Pleines Lunes Ecclefiaftiques devancent les 
naturelles. Cependant l’Eglife confervant toujours 
fon ancienne régie, fixe toûjours le jour de Pâques 
. fuivantlaLuneÈcdefiaftique 8c non pasfuivantla 
naturelle. Il s’agit donc de la Pleine LuneEccle- 
fiaftiquedans la régie, 8c non pas de la naturelle: 
8c par conséquent ce qu’on objeéte de la naturelle 
ne fait rien du tout à l’affaire. Mais ü l’on dit , que 

cette 

(a) Ce Concile fc tint l’an ?if, . . . . 

* * * * 4 
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cette Pleine Lune Ecclefiaftique différente de la 
■aturelle , eft le produit d’une erreur de calcul , 
parce qu’elle vient d’une faut Te fuppofition d’As- 
»ronomie,qui a fait croire à l’Eglife que les Nou- 
velles ôc Pleines Lunes, au bout de dix-neuf ans, 
revenoient au même point dans l’année Julienne; 
au lieu qu’il s’en faut une heure & demie ; & qu’ain- 
fi il y a toujours de l’erreur. Je répons que ce fe- 
roit effectivement une erreur fi Pâques , & le tems 
de l’obferver , étoient d’inftitution Divine : mais 
puisque ce n’eft qu’une inftitution Ecclefiaftique, 
Piques eft bien mis, en quelque endroit que l’E- 
glife qui l’inftituë le mette 

Mais en fécond lieu ; quand la régie entendrait 
la Pleine Lune naturelle, & non pas l’Ecclefiafti- 
que : ce ne ferait toujours en ce cas-là même qu’u- 
ne erreur d’ Aftronomie , & point du tout de Théo- 
logie ; & on pourrait fe fervir de la régie fans pé- 
cher ;& c'eft tout ce qu’emporte le confentement 
que demande l'Acte du Parlement , comme l’Ac- 
te même le dit expreffement. 

3. Mais il me femble que ni le Calendrier, ni 
la régie qui ene$ une annexe, ne font point com- 
pris dans la déclaration que demande cet Acte ;& 
qu’ainfion ne peut pas tirer d’aucune erreur qu’il 
pût y avoir dans l’une ou dans l’autre , des raifons de 
refufer de la faire. Car le confentement que requiert 
l’Acte d’Uniformité eft pour le Livre de la Litur- 
gie , & F adminifiration des Sacrement & les autres 
Rits & Cérémonies de l'EgliJè Anglicane , avec le 
Tfeautier ou les Pfeaumes de David ^ponéluez comme 
on les doit chanter ou réciter dans les Eglifes la- 
forme & la manière défaire , d'ordonner , <& de con- 
facrer les Evêques , les Prêtres , les Diacres. Le 
Calendrier, ni cette régie qui en dépend , n’entrent 

dans 
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DE L’AUTEUR.' Lxm 
cans aucun de ces articles ; ôc par conféquent la dé- 
laration ne les regarde point du tout. Si l’on dit que 
es termes de Rirs & de Cérémonies renferment le 
Calendrier & toutes les régies ; je réponds , que les 
calculs d’ Aftronomie , &■ l’ufage qu’on en fait pour 
régler les Fêtes mobiles , dont il s’agit dans cette 
diipute,ne peuvent être appeliez ni Rit s, ni Céré- 
monies. Mais , dira-r-on , le Calendrier & la ré- 
gie font dans le Livre. Cela eft vrai ; mais il y 
a auffi dans le Livre plufieurs A êtes de Parlement : 

& cependant peribnne -ne s’eft jamais allé imagi- 
ner que la Déclaration s’étendît à ces Aétes. 

Enfin , quand les chofes feroient véritablement 
telles que ceux qui font l’objeétion le prétendent^ 
un homme de bon fens , & un honnête homme , 
n’aura-t-il pas honte , pour une bagatelle comme eft 
celle-ci , de rompre la Communion & de fe féparer 
del’Eglife? Pourquoi ne tirent- ils donc pas aulïi 
des argumens de quelque faute d’impreffion qui fe 
fera gliffée dans la Liturgie? L’un eft aulïi concluant 
que Pautre contre la Déclaration. Des gens qui ont 
recours à des vétilles comme celle-ci pour jufti- 
fier leur féparation , font bien voir par là qu’ils 
fe font donnez inutilement 1» gêne à en chercher 
de meilleures. 

Voilà ce que j’avois à dire fur cette objection tel- 
le qu’on nous l’a faite. Mais il y a fur cette matière 
des chofes auxquelles ils n’ont point touché , qui 
paroiifent bien plus fortes. J e vais les dire pour eux, 
afin de mettre la queftion dans un fi grand jour , que 
mes réponfes enfuite puiffent juftifier entièrement 
- la pratique de notre Eglife à cet égard. On peut 
nous dire, qu’en accordant qu’il faut entendre la •’ 
Pleine Lune Ecclefiaftique dans la régie & non pas 
la naturelle, l’article qui porte que Pâques fera .le 
* # * * 5 » pre- • 
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premier Dimanche après cette Pleine Lune eft con- 
traire à la régie qu’ont fuivie toutes les autres Egli- 
ses jufqucs à (f>) la Réforme du Calendrier par le 
Pape Grégoire, & à notre propre pratique d’au- 
jourd’hui. Premièrement , cela eft contraire à la 
régie de toutes les autres Eglifes jufques à la Réfor- 
me du Calendrier par le Pape Grégoire : car j ufques 
alors, depuis le Concile de Nicée la régie qu’elles 
ont fuivie étoit , de mettre Pâques au Dimanche 
diaprés le 14. jour de la Lune d'après le 21. de 
Mars, lequel 14. jour de la Lune eft appellé pour 
cela le terme Fajcal. Or la Pleine Lune n’arrive ja- 
mais que le 15. de la Lune. De forte que, mettre 
Pâques au Dimanche d’après la Pleine Lune , eft 
faire du 15. de la Lune d’après le 2x.de Mars, le 
terme Pafcal^zu. lieu du 14. ce qui n’a jamais été 
pratiqué par aucune Eglife Chrétienne. Seconde- 
ment, cela eft contraire à la pratique d’aujourd’hui 
de notrepropre fc glife } car dans les Tables , qui fui- 
vent le Calendrier , Pâques eft toûjours mis au Di- 
manche qui fuit le 14.de la Lune d’après le 21. de 
Mars} & jamais autrement. Au lieu que fi on fuivoit 
la réglc^Sc qu’on le mît auDimanche d’après la Plei- 
ne Lune de cette régie , comme la Pleine Lune ne 
peut arriver que le 15. de la Lune , il faudrait que 
Pâques tombât quelquefois fur un autre Dimanche 
que celui où les Tables le mettent: par exemple, 
l’an 1668. fi I on eût mis Pâques au premier Di- 
manche d’après le 15. de cette Lune, il fût tom- 
U fur*le 23. de Mars } au lieu que les Tables le 

.. ; met- 

• 4 

(J» Coito Réforme fe fit l’an & e’efi do là qu’eft 
■jçnt) ce qu’en appelle le nottvea* fijte. 

Halmud- in Rosb Haflbsnn. MaiMONIDES in KJiduthH 4, 
HftAftk. * -4nn$ Civil Vttcrwn 
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mettent au 22. un Dimanche plutôt; &cefutain- 
fi qu’on l’obferva : Et l’an 78. il feroit tombé 
le 7. d’Avril;au lieu que les Tables le mettent au 
dernier de Mars, huit jours plûtôt. Il eft aiféd’en 
trouver d’autres exemples. Si donc la régie que 
fuivoient toutes les autres Eglifes avant la Réfor- 
me du Calendrier étoit bonne : ôc fi nos propres 
Tables d’aujourd’hui font bonnes , il faut que la 
régie de notre Liturgie foit fauffe. - 

V oilà 1 ’objeCtion qu’on peut former. Voici la ré- 
ponfe. Il y a deux manières de compter l’âge de la 
Lune;rÂftronomique, & la Vulgaire. L’Aftro- 
nomique eft la conjonction de la Lune & du So- 
leil: la Vulgaire eft quand la Lune recommence à 
paraître , ce qui n’arrive jamais que le jour d’après 
la conjonction. Les Juifs fe fervoient de la Vulgai- 
re ; & fur ce pied-là le premier jour de la Lune par- 
mieux (c) étoit celui où elle paroiflbit; comme je 
l’ai montré dans la Préface de la première Partie de 
cette Hiftoire: Et c’étoit là-deflus qu’ils régloienc 
leur Pâque. ( d ) Les Chrétiens prirent d’eux cette 
manière de compter, & ont toujours continué de- 
puis. Le premier jour de la* Lune qui eft marqué 
par la prime dans le Calendrier de notre Liturgie, 
n’eft donc pas le jour de la conjonCtifJn , mais le 
jour fuivant qui eft celui qu’elle fe montre ; & le 

14. eft par conféquent le 15. de la conjonction, 
auquel 15. arrive la Pleine Lune. Tout ceci appli- 
qué à la* Lune de Pâques leve toute la difficulté. 
Car le 14. à compter du jour qu’elle paraît ,eft le' 

15. de la conjonction , & par conféquent lej our de' 

• la: 

U) Les Anciens Chrétiens régloient Piques par là même 
régie que les Juifs : Et même les Eglifçj d’Aùe , pendant 
Ui>K seau l'obiètvoient le même jour. 

■ * **# 
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la Pleine Lune : Et ce 14. étant la Pleine Lune êt 
la même qui a toûjours été le Terme Pafcal , le 
Dimanche luivant eft Pâques : Et le terme Pafcal 

f eut être marqué indifferement par l’une ou par 
autre de ces expreflions , puifquelles reviennent 
à la même choie. La régie du Calendrier qui nom- 
me la Pleine Lune eft donc la même que celles qui 
marquent le 14. de la Lune ; & ainfi il n’y a ni 
variation ni erreur. Après avoir ainfi éclairci cet- 
te matière , je l’abandonne déformais à ceux qui 
feront d’humeur de chicaner; s’ils veulent encore 
fe battre contre des chimères, à eux permis. 

En recueillant les faits qui compofent cette His- 
- toire ,j’ai tiré des Auteurs Juifs tout ce quej’ai pû ; 
mais , j’avoue que c’eft peu de chofe. Ils m’ont four- 
ni la fucccflion des Préfidentsêc des Vice-Préfidents 
de leur Sanedrin, par lefquels ils prétendent que leurs 
traditions ont paflfé de main en main depuis Simon 
lejufte & ceux de la grande Synagogue. J’ai don- 
né leurs noms dans tout le cours de cette Hiftoire;- 
mais comme tout ce qu’ils en rapportent , horfmis 
le nom , a tout l’air de fi&ion ; je n’ai pas jugé à 
propos d’en regaler mes Leéteurs. Je ne me fuis 
étendu que fur Hillel ée Shammaï. J’ai parlé de ces 
deux-là , parce que leurs Seâateurs faifant deux 
Seétes oppofées parmi les Juifs, comme les Scotis- 
tes & les Thomiftes parmi les Scholaftiques ; on 
voit par tout leurs noms dans lesTalmuds & dans 
les autres Ecrits Thalmudiques : & parce que de 
tous ceux qui ont occupé ce pofte, pendant tout le 
teins que renferme cette Hjftoire, ils ont été les 

, plus 

{») II. 4î. 

(/) trouve dans ce Livre la Lombardie , la France , l'An- 

gleterre» la Hongrie, la Turquie &e. qui foui tous des noms 

/ * œo* 
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plus éminens,8c ceux qui ont fait le plus de bruit. 
C’eft là ce qui m’a déterminé à en dire tout ce 
que m’ont pû fournir les Auteurs Juifs, où je n’ai 
pas trouvé des caractères vilïbles de fauffeté. 

Mais il n’y a rien de fi fec 8c de fi fterile que les 
Hiftoires que les Rabbins ont écrites. L’Hiftoire de 
Jofephe en Grec eft un bel ouvrage. Mais ils lade- 
favouënt , & la condamnent : 8c voudroient bien 
nous fubftituër à fa place un Jofephe Hébreu, fous 
le nom de Jofippon Ben-Gorion. C’eft celui-ci, di- 
fent-ils,qui eft le vtaijofephe; 8c le Grec, qui eft 
le notre, eft fuppofé. ( e ) Jofephe, dans l’Hiftoire 
de laGuerredes Juifs, parle d’un Jofephe Ben-Go- 
ricn qui eft un des trois Chefs qui furent chargez, * 
de la conduite de cette guerre. L’Impofteur qui à 
compolé le beau Livre que les Rabbins prônent 
tant , prenant ce Jofephe Ben-Gorion pour Jofephe 
l’Hiftorien,a pris ce nom, 8c Ta mis à la tête de 
cet ouvrage fuppofé , qu’il a forgé pour décrier le 
vrai Jofephe que nous avons en Grec , 8c faire paftèr 
fon Hiftoire pour une impofture ; 8c celle qu’il 
nous donne en Hébreu pour le véritable ouvrage 
de cet Hiftorien. Mais fon Livre même découvre 
la fourberie. Car il y parle imprudemment de (/) 
diverfes chofes,8c v fait même entrer jufqu’à des 
noms , qui n’ont été en ufage queplufieurs centai- 
nes d’années depuis le tems où l’on prétend que ce 
Livre a été écrit ; 8c on n’a jamais entendu parler 
de ce bel ouvrage , pendant plus de mille ans de- 
puis fa prétendue datte. Salomon Jarchi, Juif de 
France, qui vivoit environ l’an 1140. de N. S. eft 

le 

modernes , qui n’ont commencé à être en ulage que plu- 
lt'eurs centaines d’années depuis le tems où l’on prétend que 
ce Livse a: été écrit» ‘ *“ 1 

## * # j 
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le premier qui en parle. Après cela, on le trouve 
cité par Aben-Ezra, Abraham Ben Dior, & R. 
David Kimchi, qui vivoient tous trois dans le mê- 
me Siècle. Depuis ce tems-làlesjuifsl’onttous re- 
connu , & il a fi fort la vogue parmi eux , qu après 
l’Ecriture, c’eft le Livre qu’ils eftiment le plus ; & 
c’eft auffi un des premiers qu’ils ont fait imprimer; 
car il le fut à Conftantinople dès l’an 1490. cin- 
quante ans après l’invention de l’Imprimerie; & il 
tut fi bien reçu & lû avec tant d’avidité, que vingt 
ans après il s’en fit une nouvelle Edition au même 
endroit, & une troifième àVenife en 1544. Ce 
que Munfter en a publié n’en eft que l’abrégé. Les 
Editions de Conftantinople & de Venife ont tout 
l’ouvrage. Il contient fix Livres , & 97. Chapitres. 

Ce qu’il a de meilleur , c’eft qu’il eft écrit en bon 
Hébreu ; & qu’ainfi pour le ftile il eft fort propre 
aux jeunes étudians qui veulent bien apprendre cet- 
te Langue. Mais pour fa matière , il eft plein d’Hif- 
toires apocryphes & de fables Thalmudiques; ce 
quin’eftpasde cette efpece eft prefque tout tiré du 
véritable Jofephe. Mais c’eft une chofeaffez parti- 
culière , que cet Impofteur ne l’a lu que dans 1 * 
verfion Latine deRuflfin,qui lui a fait faire quan- 
tité de bévues grofTîères. Au refte , on ne lait pas 
qui eft l’Auteur de ce Livre, ni le lieu, ni le tems 
où il a été écrit. ( g ) Scaliger foupçonne que c’étoit 
unjuif de Tours; parce qu’il parle plus de la Tou- 
raine que des autres Provinces de France. L’argu- 
ment n’eft pas tout-à-fait concluant. Ce qu’il y a 
de fûr c’eft que cette pièce eft une impofture ; < 5 c 
il importe fort peu après cela de favoir le refte. Mr. 
Garnier qui demeure à Oxford , nous a donné de- 
*. 1 * puis =• 

(^) Xii E»ltwhi IfihdYt NlCOLAI 5£RKÀR1 Ii Ci 4 * 
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puis peu une bonne verfion Latine de cet ouvra- 
ge, faite fur la meilleure Edition. Il feroit à fou- 
haiter que fes lavantes veilles euflènt été em- ✓ 
ployées fur un meilleur fujet. 

Pendant plufieurs Siècles , depuis la deftruûion 
du Temple de Jcrufalem, oùjofephe finit, aucun 
Juif n’a écrit l’Hiftoire de cette Nation. Ce n’a été 
qu’au dixième Siècle, que la Sede des Carraïtes, 
qui ne s’attache qu’à la parole écrite & rejette tou- 
tes les traditions, ayant enfin prévalu, prelfa tant 
les Rabbaniftes , qui font le parti oppofé,de mon- 
trer comment s’étoit faite la fucceffion par laquelle 
ils prétendoient que s’étoient tranfmifes leurs tradi- 
tions , que les Savans de ce parti-là fe mirent à cher- 
cher, de quoi les contenter : & après avoir bien 
feuilleté leurs Talmuds, & ramalfé quelques lam- 
beaux d’Hiltoire qui s’y trouvent par-ci par-là ; ils 
ont fait de ces pauvres matériaux une efpeced’Hif- 
toire de leur Nation , dans laquelle ils marquent 
comment leurs traditions furent commifes par Moi- 
fe auxProphétesjpar les Prophètes, à ceux de la gran- 
de Synagogue ; & par ceux de la grande Synagogue, 
aux Dodeurs,oui dans la fuite les ont tranfmifes 
de l'un à l’autre dans une fuite non interrompue. Ils 
ont donc quelques efpeces d’Hiftoires compofées 
de cette manière -, mais c’eft quelque ebofe de très- 
pitoyable que ces Hiftoires. Elles commencent 
toutes par la Création du Monde ; & tant quel’Hif- 
toire du V. T. ne leur manque pas, cela va aflèz 
bien, fi qe n’eft qu’il y fourent affez fouvent des 
glofes & des additions fabuleufés. Là où elle finit 
ils puifent dans les deux Talmuds. Après les Tal- 
muds ils fuivent les traditions qui fe font confervées 
parmi eux : Et prefque tout ce qu’elles contiennent 
depuis que l’Ecriture leur manque, c’elt l’Hiftoi- 
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re de leurs Docteurs & leur fucceffion dans leurs 
principales Ecoles ou Academies, en Judée, à 
Babylone, & en quelques autres endroits. 

Il n’y a que fept de ces Livras hiftoriques,que 
je fâche, i* Seder Olam Rabbah. 2. Jeshuvoth R. 
Sher'tra Gaon. 3. Seder Olam Z( ut ah. 4. Kabba/ah 
R. Abraham Levita Ben Dior. 5. Sepher jFuchaJln 
6 . Sha/sheletb Haccabbalab. 7. Zemacb David. 
Les quatre premiers font les plus anciens j mais 
tous font écrits depuis le commencement du IX. 
Siècle , & font fort fupcints. Les trois derniers 
font plus étendus j mais ils font bien modernes 3 
car il n’y en a pas un qui foit écrit avant la Ré- 
formation. Je vais dire un mot de chacun en _ 
particulier. 

1 . Seder Olam Rabbah , c’eft-à-dire, La Grande 
Chronique , eft ainfi nommée pour la diftinguer de 
Seder Olam Zeutah , qui veut dire la petite Chroni- 
que , qui a été compofée depuis. Mais malgré le 
nom de Grande qu’elle porte , elle eft fort courte , 

& ne parle guéres que des tems dontl’Hiftoire eft 
contenue dans l’Ecriture, (h) Buxtorf dit qu’elle 
defcend julques au tems d’Adrien , & la viftoire 
que cet Empereur Romain remporta fur Ben Cufi- 
bah le fameux Impofteur qui fe difoit alors leMeflîe. 

Je n’en ai pas vû d’exemplaire qui porte l’Hiftoire 
fi loin i mais fans doute que eet illuftre Savant en a 
vû ; car il n’étoit pas homme à le dire autrement. 

R. Jofe Ben Chalipthapaflè pour en être l’ Auteur j, 

& il a vécu un peu après le commencrment du fé- 
cond Siècle 3 & a été, à ce qu’on dit, le maître de 

R. Judah 

(h) Hlbliotbeca Rabbîniea p.' q86. 

(i) Ce foc cette difpeifion qui les jetu vers l’Occident , 

& qui en remplit l'fcfpagnç , la Fiance, l’ Angleterre fit 
l'Allemagne. 
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R. Judah Haccadosh qui a compole la Mishna. 
Mais R. Azarias, Auteur de Meor Endim , dans 
la III. partie de cet ouvrage , à laquelle il donne 
le titre à'imre Bina , dit qu’il en avoit vu un an- 
cien MS. où on avoit marqué que l’Auteur vi- 
voit 762. ans après la deftruélion du Temple de 
Jerufalem , ce qui le fait defcendre à l’an de J. C. 
832. Il eft bien certain qu’il n’a été écrit quede- 
puis le Talmud de Babylone, car il y a quantité 
de fables 8c de rêveries qu’on voit clairement qui 
en font tirées. 

II. Jeshuvoth R Shertra Gaon , c’eft-à-dire , Us 
Réponses de R. Shertra le Docteur Sublime , eft un 
Traité hiftorique écrit par demandes Sc réponfes 
par celui dont il porte le nom. Il eft fort courti 
On l’imprime d’ordinaire avec quelques autres 
frsgmens hiftoriques dans les Editions de Juchafin. 
Il etoit Préfident à Babylone , & Chef de toutes les 
Ecoles & les Academies de ce païs-là. Il entra 
en Charge l’an 967. ôc fut 30. ans en pofTeftion de 
cette Dignité qu’il refigna à fon fils R. Haia , le 
dernier de ceux qui ont porté le titre de Gaon , ou 
de Dofteur Sublime. Car ce fut de fon tems (en 
1037. ) que le Roi de Babylone, qui étoit Maho- 
metan, ( » ) chafla tous les Juifs de fes Etats; de 
forte que (£) leurs Ecoles 8c leurs Academies dans 
tout ce païs-là furent détruites , 6c tous les degrez, 
& les titres qu’on y donnoit aux Savans , furent 
abolis. Depuis ce tems-là on ne voit aucun Ta- 
rant parmi les Juifs , à qui le favoir donne au- 
cun titre plus élevé que celui de Rabbi. 

III. Seder Olam Zeutah , ou , La petite Chrom- 

ât 

{») Leurs principales Academies étoient Naherda , Sora, 
5c Pombediina , Villes du territoire de Babylone. * 
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que, eft écrite 1035. ans après la deftru&ion du 
Temple, c’eft-à-dire , l’an de J. C. 1123. L® 
Livre mèche porte cette datte. On ne fait pas 
qui en eft l’Auteur. C’eft effectivement une fort 
courte Chronique , qui de la Création vient juf- 
ques à l’an 452. après la deftruélion du Temple 
& le 522. de J. C. Il y a huit générations nom- 
mées depuis ; mais il n’y a que leurs noms. 

IV. Sepher Kabbalah R. Abraham Levita Ben 
Dior, ou , Le Livre des Traditions , par Rabbi 
Abrahatn le Levite fils de Dior , eft un Traité 
hiftorique,dont le principal deffèin eft de donner 
la fuccefiïon de ceux par les mains de qui ont 
paiïe les traditions des Juifs, de génération en gé- 
nération , depuis Moïle , à ce qu’on prétend. Il 
commence à la Création, & finit à l’an de J. C. 
1160. L’Auteur eft celui qui eft nommé dans le 
titre : il vivoit dans le rems où finit fon Hiftoire. 
Il fuit beaucoup Jofippon Ben Gorion , & eft un 
de ceux qui lui ont donné la vogue. 

V. Sepber yuchafin , ou , Le Livre des Généa- 
logies , eft une Hiftoire des Juifs, plus groffe que 
les quatre dont on vient de parler prifes enfem- 
ble. Il commence à la Création , & conduit 
l’Hiftoire jufques à l’an de J. C. 15 :o. Il a foin 
de marquer la fuccefiïon des traditions des J uifis 
depuis le Mont Sinaï , & tous les illuftres Doc- 
teurs qui les ont enfeignées & profefl'ées jufques 
au tems où finit l’ouvrage. L’Auteur eft R. A- 
braham Zacuth , qui le publia à Cracovie en Po- 
logne l’an 1580. 

VI. Shalsbeleth Haccabbalah , ou , la Chaine de 
la Traditionnel un Livre Hiftorique, de même efpe- 
ceque le précèdent. L’Auteur eft R.Gedaliah Ben 
Jechaiah , qui le publia à Veniië l’an. 1587. 

VIL 
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VII. Zemach David , ou , La Branche , ou le 
I lejetton de David , eft une Hiftoire dont le fujet 
eft le même auffi que celui des deux précédentes. 
Elle commence auiïî à la Création ; & defcend j uf- 
ques à l’andeJ.C. 1S92. qu’elle parut à Prague en 
Bo^eme. L’Auteur eft R. David Ganz, Juif de 
Bnheme. Il y en a une traduction Latine faite par 
Guillaume Henri Vorftius, fils de Conrard Vor- 
ftius, qu’il fit imprimer à Leyde l’an 1644. 

On voit par là le peu de lumières qu’on a pour 
l’Antiquité , dans des Hiftoires fi modernes & fi 
féches. Leurs autres ouvrages ne fourniflènt rien 
de meilleur. S’il y a dans quelques-uns des chofes 
qui ne fe trouvent pas dans l’Ecriture , elles font 
tirées des Livres dont je viens de parler , ou du 
Thalmud , la fource 011 elles ont toutes été pui- 
fées. Car c’eft ce qu’ils ont de plus authentique; 
& j’ai afièz fait voir quel miferable ouvrage eft 
le Thalmud. 

Je fuis fi éloigné de Londres, oû s’imprime cet 
ouvrage , qu’il m’a été impoffible de revoir les 
épreuves pendant l'impreffion ; mais mon illuftre 
Ami Mr. Brampton Gurdon a bien voulu fe 
charger de le faire pour moi ; ôc je ne connois 

E rfonne plus capable , non feulement de corriger* 

; fautes de l’Imprimeur, mais même celles qui 
peuvent être échapées à l’Autèur ,' dans le cours 
de cet ouvrage ; car fa vafte literature s’étend & 
fe diitingue dans tout ce dont j’y traite ; & fes 
bonnes qualitez & fon favoir méritent Ueftime de 
tous les honnêtes gens. 

Ce fera une grande farisfaétion pour moi, fi 
cette fécondé Partie de mon Hiftoire , eft auffi- 
bien reçue du Public que l’a été la première. 
J avoue quelle pourroit bien fe l'entir de mes in- 

firmi- 
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fjrmités qui s’augmentent tous les jours. Mais 
toute ma vie j’ai fait ma principale étude auffi- 
bien que mon plus grand plaifir , de me rendre 
utile au Public dans tous les états par lefquels la 
Providence m’a fait paiïer. C’eft dans cette vue 
que j’ai entrepris les ouvrages que j’ai publiez,; je 
me flatte que tous ont été de quelque utilité. 
Mais me trouvant à préfent cafte par l’âge & par 
la trifte maladie dont j’ai déjà parlé dans la Pré- 
face de la première Partie , je me trouve défor- 
mais hors d’état de penlêr à aucun autre deftein : „ 
& j’apprehende qu’il me faudra paflèr le reftc de 
mes jours dans une efpece d’inadtion par rapport 
au Public ; ce qui fera très-mortifiant pour moi, 
ayant toûjours eu une forte paflion de le fervir. 
Mais puifque c’eft la main de Dieu , je tâcherai 
de m’y foumettre avec toute la patience que de- 
mande fa fainte volonté , jufques à ce qu’il lui 
plaife de me retirer de cette vie pour me faire en- 
trer dans une meilleure , que j’attends avec une 
ferme efperance & une confiance entière en fa 
mifericorde infinie, par Jefus-Chrift Notre Sei- 
gneur ; à lui foit Gloire , Honneur , ôc Louan- 
ge , aux Siècles des Siècles. 

A Norwich le i. Janvier 178. 




Humphrey Prideaux. 
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ECLAIRCISSEMENT 

23» Tere TOUNEMINE Je fuite. 

Sur la ruine de Ninive , & la durée 
de l'Empire sîffyrien. 

’Attaque les premières pages de l’Hif- 

S t ^ toire des Juifs de Mr. Prideaux, fans 
J 0 que mon eftime pour ce vrai Savant 
en fouffre aucune diminution, & que 
je cefle de regarder fon ouvrage , comme un des 
meilleurs qui ait paru , fur la matière importan- 
te qu’il a choifie. Occupé d’une matière fi vafte 
Sc fi difficile , il s’eft permis quelque négligence 
en parlant d’un événement confiderable , mais 

Î [ui ne lui fembloit pas effèntiellement lié à fon 
üjet. 11 s’eft trop fié au fameux Uflèrius fon 
compatriote ; il a voulu cependant le corriger 
fur deux faits. Malheureufement il fe trompe en 
le fuivant, & il fe trompe encore en voulant le 
corriger : un peu plus d'attention lui auroit fait 
appercevoir , que les Auteurs qu’il cite après 
Uflèrius , démentent l’un & l’autre. 

Hérodote ne donne à l’Empire Aflyrien que 
cinq-cent vingt ans de durée avant la révolté des 
Médes , Uflèrius ne lui donne pas davantage j 
Mr. Prideaux l’abandonne, il fuit Juftin, qui é- 
tend la durée de cet Empire jufqu’à treize -cent 
ans. Ils font encore moins d’accord avec leurs 
Auteurs , fur le deftru&eur de Ninive. Diodore 
le nomme Arbace : & il en fait un Roi des Mé- 
des , pere de plufieurs autres Rois , qui partagea 
l’Etat conquis avec Belefis. Hérodote prétend, 
■u ' VÇ 
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que les Médes rebelles furent quelque tems fans 
Roi , & qu'enfin ils élurent Dejoce. Ufferius 
a confondu mal-à-propos les narrations contrai- 
res d’Herodote & de Diodore , & il a été cher- 
cher dans un fragment de Caftor, un Ninus res- 
taurateur prétendu de l’Empire Aflyrien , qu’il 
croit être le même que Teglat Phalaflar , con- 
nu par l’Ecriture, & que Tilgame dont Elien a 
parle , Livre douzième de l’Hiftoire des Ani- 
maux , Chapitre vingt-un. 

• ' Mr. Prideaux augmente la confufion , en fai- 
fan t un même homme, d’Arbace, de Ninus, de 
Teglat & de Tilgame. Leurs conjectures ne 
peuvent fe foutenir. Le Tilgame dont parle Elien, 
n’a pas été , félon lui , Roi d’Aflyrie, mais de 
Babylone. Teglat Phalaflar n’ell point le premier 
Roi , & le reftaurateur d’un nouveau Royaume 
d’Aflyrie ; il a fuccedé à Phul, félon l’Ecriture; 
le Ninus de Caftor eft un Prince auflï imagi- 
naire que les deux ruines de Ninive, & les deux 
fuites differentes de Rois d’Aflyrie, dont chacu- 
ne commence par un Ninus : ifyftême qui ne 
peut s’accorder avec l’Hiftoire Sainte , ni avec 
ce qu’il y a de plus certain dans l’Hiftoire an- 
cienne. 

J’avoue que l’Hiftoire de ces tems reculez eft 
fi tenebreufe, & les monumens qui nous l’ont 
confervée fi oppofcz entre eux, ou fi défectueux, 
qu’on ne peut guéres la traiter d’une manière fui- 
vie j qu’à l’aide de quelques conjectures. Il faut 
donc, pour ne pas s’égarer , qu’une fage critique 
retienne dans de juftes bornes , la liberté de con- 
jecturer , & nous infpire le choix des guides fidè- 
les , à qui nous devons notre confiance. Deux 
Hiftorieps fe préfentent pour nous éclaircir fur 
**■ ‘ "t* les 
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les antiquités Affyriennes , Ctefias & Hérodote. 
Ctefias , quoique convaincu par Ariftote, par 
Antigone Caryftien , par Plutarque, par Lucien, 
par Airien , par Photius , d’être un menteur in- , 
ligne & un conteur de fables , a pourtant eu la ' 
vogue, la foule des Chrono’ogues & des Hifto- 
riens l’a fuivi en lé copiant l’un l’autre. Eufebe a 
entraîné prefque tous les Ecrivain» Chrétiens. 
Enfin depuis un fiècle la critique a delfillé les 
yeux des Savans, on a rendu juftice à Hérodote. 
Le Pere de Montfaucon , Benedi&in, dans un 
petit livre intitulé, la -vérité de rHiJloire de Ju- 
dith , II. Partie, Chapitre fécond , a recueilli & 
propofé fort nettemenc toutes les preuves appor- 
tées par divers Critiques, pour établir l’authori- 
té d’Herodote , & rendre lênfible l’ignorance & 
la mauvaife foi de Ctefias. 

* Il y mêle, à la vérité, quelques preuves moins 
fortes , quelques fuppofitions douteufes ; par ex- 
emple, qu’il n’y avoit point d’Arabes du tems 
d’Abraham , que tous les Arabes viennent d’If- 
maël, que Tonos Concoleros eft un nom Grec 
forgé par Ctefias; ce nom peut venir du Turc, 
& lignifier le Roi de tous les Rois ; & on a 
des raifons pour croire , que l’ancienne langue 
des Médes avoit du rapport avec la langue Tur- 
que. Quoi qu’il en loit , le favant Benedidtin 
a parfaitement réuffi dans le delïein de décrier 
Ctefias , & de montrer que Ninive n'a été dé- 
truite qu’une fois par les Médes & les Babylo- 
niens, pendant que Jofias regnoit fur Juda. 

Il fait remarquer que dans la longue lifte 
d’Empereurs d’Alîyrie , fuccefieurs de Ninus , fa- 
briquée par Ctefias , ce Grec a fi peu gardé de 
mefures , & compté fi abfolumeat fur la creduli- 
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té de fes compatriotes , qu’il l’a remplie de noms 
Grecs, Sphaerus, Lamprides, Laofthenés, Dercyus, 
Piritiadèsj de noms Perfans, Xcrxès, Armamithrès; 
qu’on n’y trouve le nom d’aucun des Rois d’Af- 
fyrie nommez, dans l’Ecriture, ni aucun nom qui 
ait rapporc aux noms de ces Princes ; il ajoute que 
Ctefias , fi décrié par les plus grands Critiques de 
l’Antiquité , fe décrie encore plus lui-même par 
fes propres ouvrages. Il ne faut que jette r les 
yeux fur ce que Photius nous en a confervé , pour 
fe convaincre que l’Auteur avoit un goût domi- 
nant pour les fables , fans avoir le talent de les 
rendre vraifcmblables. 

Ou ne peut donc le préférer à Hérodote, fans 
s’écarter des régies les plus fûres de la critique. 
Plutarque,, cenfeur impitoyable d’Herodote, n’a 
trouvé rien à reprendre dans ce que cet Hiftorien 
raconte des Aflyriens ; Polyhiftor , Denys d’Hali- 
carnalfe , Appien , en ont parlé comme Hérodote; 
enfin il eft conforme à l’Ecriture. N ’ob mettons 
pas une réflexion importante du Bensdi&in. Le 
pafTage dé Caftor où Prideaux après Ulferius & 
d’autres modernes ont crû voir le rétabliflement 
de Ninive après fa deftruéiion fous Sardanapale, 
ne dit rien de femblable ; il nous apprend feule- 
ment que Caftor avoit commencé fa Chronologie 
par l’ancien Ninus,& qu’il l’avoit finie à un autre 
N in us , fuccefTeur de Sardanapale ; loin que ce N i- 
nusparoififedans ce paifage comme le reftaurateur 
de l’Empire Alfyrièn, il paroît plutôt comme le 
dernier des Rois de Ninive , puis que Caftor fi- 
nit à lui la Chronologie de ces Rois. 

Il eft donc évident que toute l’antiquité n’a connu 
qu’une deftruftion de Ninive. Ctefias la place 
.treize-cent cinquante ans ayant la première année 

de 
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de Cy rus , Herodore près de trois fiècles plus 
tard - - • ' ’ - ‘ •< 

Il a plû à Uffcrius de ne s'attacher ni à l’un ni 
à l'autre , de luppofer avec Otelias , Ninivedétrui-. 
te par Arbace & par Belefis- ; mais d’abandonner , 
Ctefias en le copiant, de Cuivre fon Hiftoire & de 
fe faire une autre Chronologie. Il met la deftruc-. 
tion de Ninive , qu'il iuppofe être la première, . 
cent cinquante ans plus tard que Ctefias, il a iènti: 

3 ue la Chronologie de Ctefias ne pouvoit s’accor- 
er avec'l’Ecrimre ; que J onas feroit venu à Nini- 
ve foixante ou foixante-dix ans après lbn entière 
defirruclion ; jef dis entière ; car Ctefias atfure qu’on 
difperfa les habitons , qu’on rafa les murailles, qu’on 
reduifit les maifonsen cendre, feroit- il poffibleque 
cette Viile en fi peu de tems fe fût rétablie dans l'é- 
tat où Jonas la trouva? Une capitale fi vafte , fi 
■ pedplée, fi Opultntp , fi plongée dans les délices, 
marque certainement un Empire floriffint depuis . 
plufieurs fiècles. Uiïerius pour fortir de cet em- 
barras, a fans aucun témoignage ancien, & de la 
feule authorité , dérangé la Chronologie de Cte- 
fias, afin de placer la prophétie de Jonas avant la 
prophétie de Jonas avant la ruine d'e Ninive. 

'Il eft aifé dé corriger ce mécompte, où l’efiri- 
me pour Ufïerius a fait tomber Prideaux. Il ne 
faut que commencer fon ouvrage par ces mots de 
la troiiïème page. ” La fixième année de Teglat 
„ Phalaffar Roi d’Afiycie , Achaz commença à 
,, regner fur Juda. 

Si l’on veut donner un peu plus de connois- 
fance de letat des Aflyriens , on commencera 
ainfi l’ouvrage. 

„ La révolté des Médes & des Babyloniens 
,, contre les Aflÿriens , qui arriva vers l’an huit- 
Tom 1. ***** cent 
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cent-cinquante avant Jefus-Chrift, avoit affbi- 
,, bli leur Empire & ne l’avoit pas détruit. Cet 
„ Empire dominoit depuis cinq-cent vingt ans , 
„ fur prefque toute la haute Afie. Les délices 
jj d une longue paix avoient amoli les mœurs 6c 
j } plongé les Princes ôc le peuple dans les vices» 
jj dont Dieu leur fit annoncer le châtiment par 
jj Jonas } en renonçant aux plaifirs criminels ôc , 
„ 6c au luxe , ils reprirent leur première vigueur 
„ 6c fe rendirent red utables à leurs voifins. 
jj Nous liions dans le Livre des Rois , que l’an 
„ fept-cent foixante avant Jefus-Chrift ? Phul vint 
jj exiger un Tribut de Manahem Roi d’Ifraël. 

„ Teglat Phalallâr Ton fucceffeur rendit à 
w l'Empire Aflyrien fon premier éclat, il repous- 
,, (à les Médes dans leurs montagnes , conquit 
„ l’ Arménie, l’Albanie , une partie de la Mefo- 
jj potamie , la Syrie 6c la Galilée j la fixième * 
„ année de ce Roi de Ninive, Achaz 6cc. 1 

Ceux qui auront la curioûté de voir l’Hiftoire 
d’Affyrie tirée des monumens les plus fûrs de ‘ 
l’Hiftoire ancienne , mife en ordre ôc conciliée 
avec l’Hiftoire Sainte , la trouveront dans les 
Differtations Chronologiques que j’ai jointes à 
l’Edition de Menochii Comment arius in totam “ 
Script ur am j a. volumes in folio , imprimée à Pa- 
ris, chez Caveiier fils l’an mil fept-cent dix-neuf, 
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'Ancien Empire des Aflÿriens, a- An. 747. 
yant pris fin à la mort de Sarda- avant J* c * 
napale, après avoir eu la domi- 
nation de lAfie plus de treize- 
cens ans , il fe (a) forma de les 
débris deux Empires , l’un fondé par Arbacè* 
Gouverneur des Médes , & l’autre par Belefis 
Gouverneur de Babylone. C etoient les deux 
principaux chefs de la confpiration , qui avoit 
eaufé la ruine de l’Empire des Aflÿriens. Ils 
le partagèrent auflï entr’eux , quand ils eurent 
rcufli dans leur dcflein : Belefis eut pour lui 

Baby- 

( s ) Diod. Sicul. Lib. II. p. 81. Athenæus, Lib. 

XIL p. 519. Herqd*tü* » Lib. 1 . 1. 95 Justin. Lib. 

L e. %. . .. i . 

Ttm. I.’A 
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• 

A*. 747. Babylone , la Chaldée & l’Arabie ; tout le 
avaut j.C. refte échût en partage à Arbacès. Cet évé- 
nement arriva la VII. année de la fondation 
de Rome & la II. de la huitième Olympia- 
de, DCCXLVII. ans avant Jefus-Chrift jc’eft- 
à-dire , avant le commencement de l’Ere vul- 
gaire, d’où nous comptons les années depuis 
Ion Incarnation. 

Arcadès-eft appellé (b) Tiglath-Filéfer & (c\ 
Thilgath-Filnefer dans l’Ecriture , Ehilgamus (d) 
dans Elien , & (e) Ninus le Jeune par Cafior, 

E établit fon Siège Royal à Ninive,où les pré- 
cedens Rois d’Affyrie avoient fait leur refiden- 
ce , & c’eft là que pendant dix-neuf ans il 
gouverna fon nouvel Empire. 

Belefis eft le même que Nabonaffar, du ro- 
gne duquel à Babylone commence cette fameu- 
se Epoque Aftronomique, appellée de fon nom 
Y Ere de Nabonajfar. 11 eft appellé Nanibrus 
(/) par Nicolas de Damas , & dans l’Ecriture 
lainte (g) Baiadan , pere de ce Merodac ou A/or- 
dace Empadus , quienvoia des Ambaffadeurs au 
Roi Exéchias pour le féliciter fur là convalef- 
cence. 

Dieu voulut que ces deux Empires s’élevât 
font ainfi, pour lui fervir tour à tour,d’inftru- 
ment à punir les iniquitez de fon Peuple : le 
prémier , pour abanre le Royaume d’Ifraël , 

& le fécond pour détruire celui de Juda, com- 
me nous le ferons voir dans la fuite de cette 
Hiftoire, La 

(t) II. Rois XV. 22- & XVI. 7- IO. 

(e) I Chrm. V. 6. II. Chrm. XXV III. 29. 

• id) Hift. Animal. Lib. XII. C. 21. 
fa) Eu»B. Chrm. p. 4$, 
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La fixiéme année de Tiglath-?il([er (h) A- An. 74t. 
chaz commença à regner fur Juda. Ce Prin- a A vim J Ci 
ce étoit fouverainement méchant & impie. ^ CHAZ ‘ 
Auflî Dieu fufcita contre lui Rezin Roi de Sy- 
rie & Pekach Roi d’Ifraël, qui s’étant liguez 
contre lui entrèrent dans fon pays avec une 
puiffante Armée ; & après l’avoir ravagé, ren- 
fermèrent lui-même dans Jerufalem & l’y af- 
fiégerent. 

Leur deffein étoit (/) , en prenant cette Vil- 
le , d’extirper entièrement la maifon de David 
& d’établir le fils de Tabéal pour Roi fur Ju- 
da. L’Ecriture ne marque nulle part qui étoit 
cet homme. C’étoit apparemment quelque Juif 
puiifant & factieux , qui s’étant révolté contre 
fon Souverain le Roi de Juda , avoit excité & 
fomenté cette guerre, dans le deffein ambi- 
tieux de le chaffer du thrône d’y monter à 
là place. 

Mais Dieu , qui ne vouloit que punir A- 
chaz à caufe de fon impiété , & non toute 
la maifôn de David ^ qu’en confideration de 
ce Prince il avoit toujours honorée de fk fa- 
veur & de £à protection , en voulut bien pré- 
venir la ruine, en diffipant les complots de fes 
ennemis. 

Pour cet effet il envoia Efàïe fon Prophète 
à Achaz, pour l’exciter à défendre courageufe- 
ment fà capitale contre fès ennemis , l’aflurant 
qu’ils ne prévaudraient point contre lui. De- 

quoi 

(/) In Éclofit VAtESII P. 411$. Sec. 

U) E faü XXXIX. I. 

(b) IL Roi, XVI. II. Chrrn. XXVin. 

(?) Efiu VIL . . 
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quoi il lui donna deux lignes , dont l’un devoir 
avance ^ tre bien-tôt accompli, & l’autre quelques Siè- 
Achaz. * clés après. 

*• Le premier de ces lignes étoit, que le Pro^ 

phéte épouferoit une femme, laquelle immé- 
diatement après ce mariage concevrait un fils, 

& qu’avant que ce fils fût d’un âge à difcerner 1 
le bien & le mal , ces deux Rois feraient chaîn- 
iez, du Pays; ce qui arriva en effet. Car le Pro- 
phète (k) s’étant. marié aulïi-tôt après , avant 
que Maher-Salal-has-bas , le fils qui lui étoic 
né de ce mariage , eût atteint l’âge de difere- 
tion , ces deux Rois furent battus ; Rezin 1* 
troiliéme année d’Achaz , & Pekach l’année 
fui vante. 

L’autre figne étoit , qu’une (/) Vierge con- 
cevrait & enfanterait un fils , qui ferait appelle 
Emmanuel. , c’eft-à-dire , Dieu avec nous, par 
où étoit défigné le MeJJîe promis à l’Eglife , 
Dieu manifefté dans la nature humaine, & qui 
a fejourné ici bas quelque-tems avec nous pour* 
accomplir le grand ouvrage de notre falut. Cet- 
te prédiction jendoit à raflùref la maifon de 
David , laquelle à la vue de cette grande pu#- 
fànce armée contre elle, & animée à là perte, 
fe trouvoit dans la derniere confirmation ; 
comme fi die eût touché à fà dernière ruine. • 
Rien n’écoit plus propre à la faire revenir de 
cette efpece de défefpoir , que cette prophétie 
par l’affurance qu’elle lui donnoit que leurmai- 
lon fùblifteroitjufques à ce que le Meflieenfût 
né, de la manière qu’il étoit prédit ici. 

U 

(*) Efaie VIII. 

\l) Èfiïi VII. 14. Mdtth, I. zj. ... 

S. . > 
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DES JUIFS, Ôec. Livre I. 5 
Là defliis les deux Rois confédéré! , aiant An. 741, 
manqué leur coup , conformément à la prédic- avant J.C. 
tion du Prophète, ils furent obligez, de lever le ^ CHaZ 
fiége & de s’en retourner chez, eux , fans avoir 
reuffi dans leur entreprife. 

Achaz (m) au lieu de fe faire de cette faveur An. 741. 
de Dieu un motif de converfion, n’en devint a Vlnt J G * 

Ï ue plus méchant. Il rejctta entièrement i e £ CHA2, 
)ieu d'Ifraël, 6c s’abandonna aux plus énor- 
mes abominations des Peuples idolâtres dont il 
étoit environné, jufques à faire paffer fon fils 
par le feu en l’honneur de Moloch. Aulïi Dieu 
(*) fit revenir contre lui l’année fuivante les 
mêmes ennemis dont il l’avoit déüvré. Les 
deux Rois alliez , aiant mieux équippé leurs 
troupes 6c pris de plus juftes mefures que la 
première fois, fe mirent en campagne contre 
Achaz : ils diviferent leurs forces en trois corps, 
l’un fous la conduite de Rezin Roi de Syrie, 
l’autre fous celle de Pekach Roi d’Ifraël, ôc le 
troifième fous celle de Zicri homme puillànt 
d’Ephraïm } ôc pour partager davantage les for- 
ces d’ Achaz , ils l’attaquerent avec ces trois 
Armées à la fois , en trois diflèrens endroits de 
{es Etats. Rezin dans cette expédition aiant x 
chargé fon Armée de butin 6c fait un grand 
nombre de captifs, reprit le chemin de Damas, 
croiant qu’il n’y avait rien de meilleur à faire 
pour lui que de mettre fon butin en fureté. 

Pekach marcha tout droit avec fon Armée con- 
tre Achaz, qui avoit raflemblé les principales for- 
ces de fon Royaume pour s’oppofer à cettein- 

vafion , 

(m) II. Chnn. XXVIII. 2. y. 

(»J U. A*; XVI. IL Orm. XXVIII. , , 

A J 
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An 74I _ vallon, & qui avoit même arrêté pendant qud- 
»vant J. c. que tems les progrès de cette partie d’ennemis 
Achaz q u 'il avoit en tête. Mais à la fin , enhardi 
par le départ de Rezin , il hazarda une bataille, 
qui lui fut fi funefte, que fix-vingt mille de fes 
foldats y perdirent la vie. Zicri profitant de 
cette déroute mena fon Armée contre Jeruià- 
1 cm , & s’en étant rendu maître , il mit à mort 
Mahafeja fils du Roi & la plûpart des princi- 
paux Seigneurs du Royaume qu’il y trouva. 

Après cette expédition les deux Armées d’IR 
raël s’en retournèrent chargées de dépouilles, 
avec plus de deux-cens mille captifs de l’un & 
de l’autre fexe , qu’ils avoient deflèin de vendre 
pour elclaves. Mais un Prophète leur aiant fe- 
vérement reproché cet excès de cruauté envers 
leurs freres, que Dieu avoit livré entre leurs 
mains , les principaux du païs , pour ne pas 
s’attirer une punition femblable , ne voulurent 
pas permettre que ces captifs fufTent conduits 
dans Samarie • mais aiant deftiné les dépouilles 
à revêtir ceux qui étoient nuds , & leur aiant 
fourni à tous des vivres & les rafraîchiflèmens 
nécefiàires, ils les renvoyèrent dans leur païs. 
La Judée ne fut pas fi-tôt délivrée de ces en- 
Ar h az. C " nem is 5 qu’elle fut envahie par d’autres, qui ne la 
traitèrent pas avec moins de cruauté. Les Idu- 
méens d’un côté,& les Philiftins de l’autre qui 
étoient fes plus proches voifins , les uns au Midi 
& les autres à l’Occident, profitant du defaftre 
des Juifs, fejetterent dans leur païs, fe faifi- 
refit de tout ce qui fe trouva dans leur voifina- 
ge & ravagèrent tout le refte. 

Tant de châtimens ne fervirent qu’à endur- 
cit Achaz. Au lieu de rechercher le Seigneur 

fon 



An 740. 
avant J<~ 
AchaZ 
1 
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DÈS JUIFS, &c. Livre I. y 
fbn Dieu , & de fe détourner de fon mauvais Ad . 
train, il eut recours aux hommes. Il dépouilla aï ant jTc. 
le Temple de tout l’or & de tout l’argent qu’il Achai 
y trouva , & l’envoia à Tiglath-Piléfer Roid’Af-** 
fyrie pour l’engager à venir à fon fecours , lui 
promettant outre cela de devenir fon vaflal & 
de lui païer tribut. 

Le Roi d’Aflyrie trouvant une occafion fi 
favorable d’ajouter la Syrie & la Paleftine à fon 
Empire , accepta fans balancer cette propofi- 
tion. Il marcha de ce côté-là avec une grande 
Armée \ & aiant battu Rezûn il prit Damas , 8c 
reduifit tout le pais fous fon pouvoir. Il mit 
fin par là au Royaume des Syriens à Damas, qui 
y avoit duré dix générations } lavoir depuis Re- 
zon fils d'Eljadah (o) qui le fonda, pendant que 
Salomon regnoit fur Ifraël. 

Tiglath-Piléfer (p) marcha enfuite contre 
Pekach, & fe faifit de tout ce qui appartenoit 
au Roiaume d’Ifraél au delà du Jourdain, com- 
me aufii de toute la Galilée. Après quoi il s’a- 
vança vers Jerulàlem, moins pour fecourir A- 
chaz, que pour en tirer encore de l’argent. Car 
au lieu de lui aider à reprendre quelqu’une des 
places que les Philiftins, les Iduméens & fes 
autres ennemis lui avoient enlevées, il retour- 
na à Damas pour y palier l’hiver, après avoir 
tiré d’Achaz. tout ce qu’il put jjulques-làquece 
Prince fut obligé , pour le fatisfaire , de mettre en 
pièces ôe de fondre tous les vaiflèaux du Tem- 
ple. De forte qu’Achaz reçut plus de préjudi- 
ce que davantage de cette alliance, fon Royau- 
me 

(«) I. Rois XI. 2V2f. 

if) II. R»h XVI. IL Chto». XXVIII. 

A 4 
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•*iv 740. me a * ant ^ us épuifé par les préfens & les 
avant jTc.fubfides que ftyi prétendu ami ôc allié extorqua 
AeiiAi de lui , qu’il ne l’avoit été par les ravages & le* 
3 ' pilleries de fes ennemis déclarez. Il en refulta 
d’ailleurs -deux pinçon veniens durables. L’un, 
qu’au lieu de deux petits Princes, à chacun de£ 
quels il pouvok tenir tête , il eut pour voifin un 
piaffant Monarque, dont les forces étoient fort 
fuperieures aux fiennes, comme les Royaumes 
de Juda & d’Iûaël ne Réprouvèrent que trop 
dans la fuite , l’un & l’autre aiantété détruits par 
les Aflyriens. L’autre, que depuis ce tems-là 
les Juifs furent exclus du commerce de l’Océan, 
qui jufques là avait été une des principales four- 
" ces de leurs richeffes. 

Les Juifs faifoient ce commerce depuis long- 
tems par la Mer Rouge & par le Detroit de * 
Babelmandel , pon feulement vers l’Occident 
fur les côtes d’Afrique, mais encore fur les cô- 
tes d’Arabie, de Perfe, & des Indes vers l’O- 
rient, avec un prodigieux profit. David fut 
le premier (7) qui l’établit. Ce Prince par la 
conquête qu’il fit du Royaume d’Edom (r) fe 
trouvant en poffeffion d’Elath & d’Efiongeber 1 

(r) deux 

* [Il faut écrire ce mot “Seb-el mandeb , qui lignifie U 
f*rte de l’Enfer, à caufe de l’exceflive chaleur qu’il fait à 
l’embouchure de la Mer Rouge. J 

(9) EuPOLEMUS afnd EuSER. Prêt). Evttnf ;. Zib. IX. 
(r) II. Sam. VlII. 14. I. Rois XI. If. 1 6. I. Chroa, 
XVIII. 15. 

(f) I. Rois IX. 2.6. II. Chton. VIII. 16, 

S [ 7 rou mille talent d'or &c II le pourroit aulfi que le 
«ombre eût été groffi pat les Copiilcs . comme on le voit 
en d’autres endroits de l’Ancien Tcllamenr Ceux qui 
, voudront s’inftruire du poids 8c de la valeur dcs'talens de 
des autres monnoyes des Hébreux , doivent conlultcr le 
Livre Anglois de Richard Cumberland des Poids if 
. du 
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(r), deux Villes qui en faifoient partie, il com- An- ^4^ 
prit l’avantage qu’il pouvoit tirer de leur fitua- acuas 
tion fur la Mer Rouge , pour ce commerce, 5. 

& il en profita habilement. L’Ecriture fait 
mention de deux endroits , Opbir & Tarfis , où 
les Juifs négocioient de ces deux Villes. Da- 
vid tira un grand profit du prémier. Car il eft 
rraifemblable que ces trois mille talens § d’or 
d’Ophir que ce Prince donna pour l'embellide- 
ment du Temple , comme il eft rapporté au 
XXIX. Chap. du I. Livre des Chron ., étoient verf 4. 
de l’or qu’il avoit tiré d’Ophir par les Flottes 
qu’il y avoit envoié à diverfes reprtfes. Il eft parlé 
auparavant, (au XXII. Chap. du même Livre,) verC 1+ 
de ce qu’il avoit refervé des dépouilles de les 
ennemis, des tributs des Nations conquifes , & 
des revenus publics de fon Empire , ce qui 
monte à une (*;) fomme prodigieufe. Les trois 
mille talens d’or d’Ophir , qu’il y ajoûta , al- 
loient encore au delà , & venoient de ce qu’il 
pofîèdoit en propre , indépendamment de ce 
qui lui appartenoit en qualité de Roi. Il n’eft 
pas poflîblc de comprendre qu’il eût pu fournir 

de 

dis Mefssres dit Juifs > OH Celui d’EDOUARD BlRNARD, 
qui a écrit Air la même matière.] 

(*i) Cette fomme eft A prodigieufe , que cela donne 
lieu de penfet que les talens par lefiuels elle eft fuppute'e > 
étoient une autre forte de talens d’une valeur beaucoup 
moindre que les talens Mofaïqucs > dont on rend compte 
dans la Préface. Car fi on fait l’évaluation pat ces talens» 
de ce que David donna , & de ce que les principaux Sei- * 
rneurs de la Cour contribuèrent pour la conftruûion du 
Temple . «el qu’on le trouve détaillé , I. Chrtn. XXII. 

14. 16 k XXIX. ?. 8.» la femme qui en refaite va au 
delà de huit-cent millions de Livres Sterling, ce qui auroit 
fuffi à bâtir un Temple d’argent mafiif , égal à celui de 
Salomon dans fon étendue & dans les sncAuea. 

A 5 
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An. 740. de fon propre fonds une fi grande fomme, fi 
Acha 1 on ne ^ U PP°^ que le profit extraordinaire qu il 
j. avoit fait dans ce commerce , lui en avoit don- 
né le moyen. Car l'or feul (*) fait plus de vingt 
& un millions de Livres Sterling, outre les fept 
mille talens d’argent affiné (t) qui étoient com- 
pris dans le même don. 

Salomon (*) continua, après la mort defbn 
pere le même commerce d’Ophir,d’où fa flot- 
te en un feul voiage (x) lui apporta quatre-cent 
cinquante talens d’or. Si ce Prince acquit en 
un feul voyage une fomme fi confiderable, on 
ne doit pas etre furpris que David eût puaccu- 
muler de fi grands tréfors dans les divers voya- 
ges que firent fes Flottes en Ophir , depuis le 
tems qu’il conquit l’Idumée jufques à fa mort, 
ce qui va du moins à vingt-cinq ans. Ileftvrai 
que Salomon augmenta beaucoup ce commer- 
ce, tant par fa profonde fageflè , que par l’ap- 
plication particulière qu’il y donna. Cela lui fut 
d’autant plus facile, que fon régné ne fut pas 
agité de guerres comme celui de fon pere. Il 
alla en perfonne à Elath & à Efiongeber (j) : 
il y fit conftruire des vaiflèaux : il fit fortifier 
ces deux ports , & il donna ordre à toutes les 
autres choies qui étoient néceflàires, non feule- 
ment pour continuer avec fuccès ce commer- 
ce en Ophir , mais pour l’étendre dans tous les 
autres lieux vers lefquels la mer fur laquelle 

ces 

(*) Car trois mille talens d’or Hébreux , redoits à la 
’ monnoie Angloile, montent à vingt-un millions £x cens 
mille Livres Sterling. 

(t) I. Chron. XXIX. 4. 

(“) I. IX 26-28 & X. II 22. H, Oron, Vill. 
17. 18. et ix 10 zi, 
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DES JUIFS, &c. Livre ï. ii 

ces deux ports étoient fituez lui ouvrait pas- An. 

fige. Tcw 

Son principal foin fut de fournir ces deux 3. 

Villes dTiabitans propres à féconder fes défions. 
Dans cette vue, il y fit venir des endroits ma- 
ritimes de la Paleftine autant de gens de mer 
qu’il lui fut poflible, & fur tout des Tyriens 
(*) dont Hiram Roi de Tyr, fon ami & fon 
allié lui fournit un grand nombre. Ce fut de 
ces derniers qu’il tira le plus de fervice. Com- 
me les Tyriens étoient deilors, comme ils le 
furent depuis pendant plufieurs Siècles, les plus 
habiles & les plus expérimentez dans la Mari- 
ne, il n’y en avoit point qui fuflènt plus capa- 
bles de conduire les Flottes de Salomon dans 
des voyages de long cours. Mais l’ufàge de la 
Bouflble n’étant pas encore connu dans ce tems- 
là, on ne navigeoit que le long des côtes : de 
forte qu’on mettoit fouvent trois ans à un voya- 
ge , qu’on peut faire aujourd’hui en moins de 
trois mois. Cependant ce commerce réuflit fi 
bien , & fut porté fi loin par la fage conduite 
de Salomon , qu’il attira par ce moyen dans ces 
deux ports , & de là à Jerufâlem, tout le com- 
merce d’Afrique , d’Arabie , de Perfe ôc des 
Indes. 

Ce fut là la principale fburce des richeflès 
immenfes qu’il acquit, & en quoi (a) il furpaflà, 
aulli-bien qu’en fagefiè, tous les autres Rois de 

fon 



(#) II. Cbrtn. Vin. 18. Ces 450. tatens , dont rl eft 
fait ici mention > font trois millions deux-cens quarante 
mille Livres Sterling. 

(y) IL Chron. Vllt. 17 . 

(*.) 1 . Rois IX. Z7- H. Chron. VIII. 18. & IX. IO--1T, 
(*) I. Rds X i-J. II. Chron. IX. 22. j ,< , 
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An^74^,£bn tems,aiant rendu (b) l'argent fi commun à 
Acuaz Jei u&lem qu’on nenfaifoit pas plus de casque 
3. du pi/é de rues. 

Après la diviliondu Royaume, les Roi, de la 
maifon de David , à qui l’Idumée étoit reliée 
en partage , commuèrent ce négoce (c) de ces 
deux ports & fur tout d’Eliongeber, dont ils 
fe fervirent principalement jufqu’au tems de Jo- 
fâphat. Mais une Flotte que ce Roi de Juda y 
avoit équipée pour Ophir , conjointement avec 
Achazia Roi d’Ifraël , y aiant péri, ce port per- 
dit fà réputation. Il y avoit à fon entrée, une 
chaîne de rochers (d) contre lefquels cette 
Flotte Heurtant du port fut pouflée & mile en 
pièces , par un coup de vent que Dieu fit éle- 
ver fubitement pour punir ce Prince de ( e ) l'on, 
aflbciation avec un Roi idolâtre. Pour préve- 
nir un pareil accident , les vaiffeaux du Roi 
furent tirez, de là & placez, à Elath , d’où Jo- 
fàphat fit partir l’année d’après une autre Flot- 
te pour Ophir Car comme l’Ecriture nous 
parle ailleurs d’une Flotte que ce Prince équip- 
pa pour Ophir , dans laquelle il ne voulut pas 
(f) qu’Achazia eût aucune part, il s’enfuit é-, 
videmment qu’il équippa deux Flottes , l’une 
conjoinement avec ce Roi d’Ifiaël, & l’au- 
tre fans lui- 

, Ceft ainfi que cette affaire fut conduite & 

coa- 



ti) I. Rois X. 27 n. Chron. IX. 27 . 

<0 I Ross XXII 4 * II. Chrsm XX. 16 . 

(d) De là lui venoit le nom d’Eliongeber, qui lignifie 
tfpinc du dos , à caufe de la refl'cinblance que ces rocher» ’ 
avoienr avec cette partie du corps humain. [Voyez B®- 
dUR-ri Canaan lib. I cap. 44-] 

(<) 1 .Rois XXII. 49. IL Chrm. XX. î <L 37* 
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DES JUIFS, &c. Livre I. r 3> 
continuée depuis le régné de David juiqu’à la An. 740. 
mort de Jofaphat. Jufques-ià les Rois de Juda achaz 
demeurèrent en poflèflion de l’Idumée, qu’ils 3. 
gouvernoient (g) par leurs Lieutenans ou Vice- 
rois. Mais Joram aiant fuccedé à fon pere Jo- 
fàphat , & Dieu pour le punir de fes déregle- 
mens l’aiant privé de fa protection , Efâii con- 
formément à la prédiction d’Iiàac (b) brifa de 
dejfus fon cou le \oug de Jacob , après lui avoir 
été all'ujetti, pendant plufieurs générations; la- 
voir depuis le tems de David jufques alors. 

Car comme Joram s’étoit révolté contre Dieu 
* (/) , les Iduméens fe révoltèrent aufîî contre 
lui. Ils chaiferent fes Vicerois : ils fe cboili- 
rent un Roi de leur Nation , & fous fa con- 
duite ils recouvrèrent fi bien leur ancienne li- 
berté, qu’ils ne furent plus fournis aux Rois de 
Juda. • • • 

Depuis ce tems-là le commerce des Juifs 
par la Mer Rouge fut interrompu , jufqu’au 
régné d’Hozias. Ce Roi de Juda (k) aiant re- 
pris Elath dès le commencement de fon régné, 
le fortifia de nouveau , en chalïà les Iduméens; 
le peupla de fes propres fujets & y rétablit l’an- 
cien commerce , qui continua Jufqu’au régné 
d’Achaz. Mais Rezin , Roi de Damas, aiant 
abattu le Roiaume de Juda au point que nous 
venons de voir , fe iàifit d’Elath , d’où il chaflà 
les Juifs (/) & mit des Syriens en leur place, 

dans 

(/) r. Rôti XXII 49. 

( p ) I. Xoh XXII. 48. • 

fi) Gin. XXVII 40. 
fi) II. Roii VIII. ZO ZZ. 

(*) II. Reif XIV. ZZ. II. Chrim. XXVL 2 . 

(tj IL £»U XYL 6 . 
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Ad. 740. dans la vue de s’approprier tout le profit du 

Achaz C commerce * a ^ er ^*di j que les Rois 

3 . de Juda avoient tiré jufques-là, à la faveur de 
ce port. Mais l’année d’après Tiglath-Piléfer 
aiant vaincu Rezin ôc fubjugué Tes Etats , il 
s’empara d’Elath comme d’une dépendance de 
fa conquête : & en transfera tout le commerce 
aux Syriens , fans aucun égard aux juftes pré- 
tentions qu’y avoit Achaz , fon ami & fon al- 
lié. Par là les Juifs furent privez du grand 
profit qu’ils avoient tiré jufques alors de ce tra- 
fic ; ce qui diminua beaucoup leur opulence. 
Car quoiqu’ils ne l’euflènt pas toûjours foûtenu 
avec le même fuccès que du tems de Salo- 
mon, il n’avoit pas laiffé de leur être très-avan- 
tageux tant qu’ils en avoient été les maîtres, 
parce qu’il comprenoit tout le négoce * des 
Indes , de Perfe , d’Afrique & d’Arabie, qui 
fê faifoit par la Mer Rouge. Mais depuis qu’ils 
en furent dépoflèdez par Rezin , ils n’y eu- 
rent plus de part. Depuis ce tems-là les mar- 
chandifes qui venoient par cette voie, ne fu- 
rent plus tranfportées à Jerufalem , mais en 
d’autres lieux. 

On ne fait point où les Syriens établirent 
leur principale Foire, tandis que ce commerce 
fut entre leurs mains. On trouve feulement 
que les Ty riens, par la fuite du tems, s’en é- 
tant entièrement emparez , ils fàifoient venir, 
à la faveur du même port, par la voye deRhi- 

nocorura 

* [Il (ê faifoit néanmoins du négoce pat terre, au tra- 
vers de la Meiopoiamie. Voyez la Lettre que Mr. Mot- 
LE écrivit là deflus à l'Auteur.] 

(w) Strabo, Lib. XVI. p. 781. 
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nocorura ( m ). Ville maritime fituée entre l’E- An - 
gypte & la Paleftine, les marchandées de Per- achài 
fe, des Indes, de l’Arabie 6c de l’Afrique, à 3. 
Tyr, d’où ils les diftribuoient dans toutr Occi- 
dent. Ce négoce enrichit extrêmement lesTy- 
riens fous l’Empire des Perfes , par la faveur 
ôc la prote&ion defquels ils en furent pleine- ' 
ment en poffeffion. Mais lorfque les Ptolo- 
mées fe furent rendus maîtres de l’Egypte, ils 
attirèrent bien-tôt ce trafic dans leur Roïaume, 
en bâtiffant (») Bérénice , Myos-Hormos, 6c 
d’autres ports fur la côte occidentale de la Mer 
Rouge qui appartenoit à l’Egypte ÿ car Elath ÔC 
Efiongeber étoient fur le bord oppofé, 6c en 
envoiant de là des Flottes dans tous les lieux où 
les Tyriens négocioient du port d’Elath. Ils é- 
tablirent leur principale Foire à Alexandrie (oh 
qui devint par là la Ville la plus marchande de 
1*U nivers , ce qui dura pendant plufieurs fiècles. 

C’eft par cette voie , (avoir par la Mer Rouge 
ôc par l’embouchure du Nil, que fe fit tout le 
commerce que les pais occidentaux eurent a- 
vec la Perfe , les Indes , l’Arabie 6c les côtes 
orientales d’Afrique, jufques à ce qu’il y a un 
peu plus de deux-cens ans (/>) on eût découvert 
une route pour aller aux Indes, en doublant le 
Cap de Bonne Efperame. Après cette décou- 
verte les Portugais à qui elle étoit due , furent 
pendant quelques-tems les maî très de ce commer- 
ce , qui eft tombé prefque tout entier entre les 
mains des Anglois 6c des Hollandois. Voilà 

une 

- . v • 

(») Strabo. Lib XVII. p. 815. , 

(•) Strabo Lib. XVII. p. 798. 

. {f) L’an de J. C, 1497. 
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A». 740. une hiftoire exacte du commerce des Indes O- 
Achaz.^* rientales 3 depuis le régné de David où il com- 
j. ‘ mença jufques à prêtent. 

Quoi qu’on convienne generalement que le 
x commerce d’Ophir & de Tards eft le meme, 
que celui dont notre Compagnie des Indes eft 
aujourd’hui en poflèffion , il y a cependant de 
grandes difputes entre les Scavans fur les endroits 
de l’Orient où ces deux lieux font lituez. Quel- 
ques-uns veulent qu’Ophir foit Zocotora , Ifle 
fituée fur la côté orientale d’Afrique, un peu 
au delà du Detroit de Babelmandd. D’autres 
prétendent que c’eft l’Iile appellée ancienne- 
ment Taprobave , & maintenant Ceilon. Ceux 
qui font d’Ophir une Iile , ont pour eux l’auto- 
rité d'Eupoleme , ancien Auteur cité par Eufe- 
be , lequel parlant de David dit {q} que ce 
Prince bâtit des Vaijfieaux à Elath , VtUe d'A- 
rabie , d ou il envoia à Urphe (où Opbir) Ijle fi - 
tuée dans la Mer Rouge qui fournijjoit de l'or en 
abondance , des Ejfaieurs de métaux qui en rap- 
portèrent en Judée. Mais cette queftion ne pou- 
vant être décidée que par l’Ecriture, tout ce 
qu’on en peut recueillir , c’eft 1 . qu’on met- 
toit trois ans (r) à aller d’Elath à Tarifs & à 
en revenir : au lieu qu’il n’eft point marqué en 
combien de tems on faifoit le voyage d’Ophir j 

ce 



( 4 ) A fui Eusïb. Pm!>, Evanç. Lib. IX. 

(r) I. R» : s X. 22. II, Chrcn, IX. 21. 

(») I. Sois X 22. 

(f) I. MS X II. 

# [ jitmuxgim , c’eft à-dire , les arbres qui portoieut di- 
verfes fortes de gommes. Voyez Hxllerus , dans fon 
Hitrofhyfittn. ] 

(n) Agatharcides. , p. 6 o. de l’Edition d’Oxford, 
rapporte que chez le* JtüUau fit les CaJJknMu , Peuple* 
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DES JUIFS, &c. Livre. I. 17 
ce qui donne lieu de croire, que Tarfis étoit An 740 . 
quelque part dans les Indes Orientales, & 3V *'otJ'C. 
qu’Ophir étoit quelque endroit moins éloigné Açiu.i 
flans l’enceinte de ces mers. 2. Que les mar- 3 * 
chandifcs qu’on rapportoit de Tards (s j étoient 
de l’or, de l’argent, de l’y voire, des linges & 
des paons ; & celles d’Ophir (/) de l’or, du 
bois d 'Almuggim * &c dès pierres précieules. 

D’où il fuit , que l’endroit de la mer des Indes 
lequel à la chftance d’Elath que nous venons de 
marquer , fournit le plus d’or , d’argent , d’y- 
voire, de linges, de paons, eft la Tards de 
l’Ecriture j &c que celui qui compris dans U 
même mer fournit le plus de bois d’A bnuggim. 
de pierres précieufes & d’or dans la quantité 
que Salomon en tira en un feul voyage , eft 
la terre d’Ophir, dont la même Ecriture fait ^ 
mention. Je ne dois pas £ur tout oublier de 
remarquer , que fi l’Arabie méridionale ren- 
doit alors le meilleur or, de dans la plus gran- 
de quantité , (#) comme de bons Auteurs le 
témoignent , ceux qui y placent l’Ophir de 
l’Ecriture femblent avoir le mieux conjecturé ; 
car on ne peut avancer que des conjectures fur 
çe fujet. 1 

Pour mieux comprendre cequ’Eupoleme dit 
J’Ophir,que c’étoit une IÜe de la Mer Rouge, 

il 

‘ • - ’ J * 

4 e l’Arabie méridionale, il y avoir de l’ot en fi grande 
abondance qu’ils doonoient le double pefaotd’oi pour du 
fer le triple pour de l'airain 8c dix fois autant pour de 
l’aigcnt ; & qu’en creulanr la terte , ils trouvoient de? 
morceaux d’or pur . qui n'avoicnt pas beloin d'étre affi- 
nez . dont le moindre etoit de la giofTeur d’un notau d'o- 
live, 8c les autres beaucoup plus gros. Nmt tuteur ne farit 
d'aucun autre lieu de la terre qui aie itéftjàend en «r, ... 
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7 . 0 il eft bon de fàvoir qu’il n’entend pas par-là le 
avant J. C. Golfe Arabique, fitué entre l’Arabie & l’Egyp- 
Achaz qu’on appelle communément de ce nomj 
3 ' mais l’Océan (*) méridional , qui (nv) s’étendant 
entre les Indes & l’Afrique baigne les côtes d’A- 
rabie & de Perfe,& qui paroiflànt d’une cou- 
leur rougeâtre par la violente ardeur des raïons 
du Soleil qui y donnent continuellement, dans 
ces climats brulans, fut pour cette raifon ap- 
pelle Mer Rouge. C’eft la feule mer qui a été 
connue proprement fous ce nom chez les An- 
ciens. Le Golfe qui porte maintenant ce nom, 
ne l’a pas reçu de quelque rougeur femblable. 
Car ni fes eaux , comme quelques-uns le veu- 
lent; nifon fable, comme d’autres le préten- 
dent, n’ont rien qui tienne du rouge. Auffi 
n’a -t -il jamais été appellé ainfi par les Orien- 
taux. Dans tout l’ancien T eftament cette mer eft 
nommée (*) Yam-Suph , c’eft-à-dire, la Mer 
de V Algue ou des Rofeaux , à caufe de la grande 
quantité qu’il en croit fur fes rivages. Elle a le 
même nom dans l’ancienne verfion Syriaque , 
auffi - bien que dans le Targum ou Paraphrafe 
Chaldaïque. Mais chez les anciens habitans des 
contrées qui y confinent, elle portoit le nom 
de Tarn Edom , ou de Mer dEdom. Lesdefcen- 

dans 

* [Le Golphe Arabique fut nommé en He'breu , Jam 
Edom > mots qu’on peut traduire Mtr Rougi , mais qui 
fi gni üent la Mtr d’Edom-, parce que l’Idumée s’étendoit juf- 
qu’à fes bords. Depuis ou nomma ainfi la mer voifincj 

? ui eft entre l’Aftique & les Indes} comme divers Savans 
ont remarqué.] 

(t») DlONTSH Ptriegifii , V. ?8. & Ctmmtnt. EüSTA- 
THII h» eundum. StRABO, Lib. XVI. p. 765 . AgatHB- 
MERI GecgruphU , Lib. II. C. II. [Vide ttiam RelaNDI 
DiJJntat, d» Mari Awér*.] 



\ 
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dans d’Efâii aiant occupé tout le païs appellé A a 740. 
depuis par les Grecs Arabie Petrée , qui s’étend achai 
entre la Mer Rouge & le Lac de Sodome, ils j. 
l’appellerent du nom de leur pere , le païs d’£- 
dom. Ainfi comme cette mer baignoit cette 
contrée, de là lui vint le nom de Mer d'Edom y 
ou félon le Dialeéte Grec de Mer Edoméene 
ou Iduméene - y de la même manière que celle 
qui baignoit la Pamphylie fut appellée la Mer 
Pamphyliéne , & celle qui baignoit la Tyrrhe- 
nie, la Mer Tyrrhene , pour n’en pas alléguer 
un plus grand nombre d’exemples. 

Mais les Grecs qui avoient pris ce nom des \ 

Phéniciens , voiant que cette mer étoit appel- 
lée par ces peuples Tarn Edom y au lieu de tra- 
duire, comme ils dévoient, la Mer <tEdom y 
ou la Mer Iduméene , prirent le mot d’Edom qui 
eft un nom propre, pour un nomappellatif, & 
le rendirent par i f vûfâ $***"* ou Mer Rouge. 

Car Edom dans la langue du païs fignifioit Rou- 
ge , & l’Ecriture nous apprend (y) gu’Efaii 
aiant vendu fon droit d’aîneflè à Jacob u>n fre- 
re pour un plat d’un potage roux , en fut fur- 
nommé Edom j c’eft-à-dire, le Rouge ou le 
Roux. - 

Strabon ( z ) Pline (a) , Pomponius Mêla 
(b) 6c d’autres {bb) difent, que cette mer ne 

fut 



(*) Voyez Extde X. 19. XIII. 18. ôcc, 

(y) Gin. XXV. 50. 

(1) Lib XVI. p. 766. 

[a) Lib. VI. 23. 

( 4 ) Lib. III. 8. 

(44) AGATHARC1DES ( Edit. Oxtn.) p. 2. Qi Cur- 
nus Lib. VIII. 9. 8c Lib. X- 1 Philostratus Lib. 
III. if. Arrianus in Rernm Iniknrtm Litre p, 5 J2. S- 
dit. Gr®noy, 
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An. 740 ^ Jt P 36 appellée de quelque rougeur, qu’on 
avantj.C. y remarquât, mais d’un grand Roi nommé 
Achaz Erythrus , dont les Etats étoient lïtuez le long 
de les bords. Or Erythrus lignifie en Grec ce 
<\*SEdom lignifie dans les Langues Phénicienne 
& Hébraïque, lavoir rouge ; ce qui marque 
évidemment que ce Roi Erythrus n’eft autre 
qu’Efaü ou Edom , qui aiant établi la pofterité 
dans cette contrée -là, (c) die en fut appel- 
lée le païs à.' Edom , ou avec la terminaifon Grec- 
que , Yldumée , & la Mer qui la baignoit celui 
de Mer cTEdom ; & par la méprife des Grecs , 
dont je viens de parler, celui de Mer Rouge qui 
lui eft relié jufques à préfent. 

Pour achever d’éclaircir ce fujet, il faut en- 
core remarquer que l’Idumée , dent Strabon , 
Jofephe, Pline, Ptoloméc & d’autres anciens 
Auteurs font mention, n’étoit pas ce pais d’E- 
dom ou cette Idumée qui a donné le nom àl* 
Mer Rouge, mais une autre ancienne Idumée, 
d’une beaucoup plus grande étendue que celle 
que ccs Auteurs décrivent. Car (d) elle com- 
prenoit toute cette région , qui dans la fuite 
fut appellée Arabie Petrée, de Petra fa capi- 
tale. Tout ce païs , aiant été habité par les défi- 
cendans d’Elàü, fut de là nommé ancienne- 
ment le païs d’Edom. Mais une fédition (e) 
3 étant élevée parmi eux, une partie fe fépara 
du relie & vint s’établir dans les contrées mé- 
ridionales de la Judée, qui fe trouvoit alors a- 

ban- 

(«) Voyex les Mifcellmfti ou MeUnut de FuLLER , 
Lib. IV. ao. 

(d) Elle touchoit à la Mer Roug: , puis qu’E Uih & £- 

« Hieier , Villes d 'Edom , étoient deux ports fituez. lut la 
ci Rouge. 
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bandonnée & comme déferte, parrabfencede Aa , 
fes habitons encore captifs en Babylone. Ceux- avant Î.C* 
ci conferverent le nom d’Iduméens , & le pays £ CHAZ 
qu’ils occupèrent eft l'Idumée dont parlent ces 
Auteurs. Ceux qui refterent dans le pays , fe 
joignirent aux Ifmaëlites & furent appeliez, com- 
me eux Kabathéens ^ de Nebajotb , ou Nabath 
(/) fils d’Ifmaël , & le pays qu’ils poiïèderent 
Nabathée. C’eft fous ce nom qu’il en eft lou- 
vent parlé dans les Auteurs tant Grecs que La- 
tins. 

Pour revenir à mon fujet , Achaz fe trou- An 739. 
▼ant avec Tiglat-Piléfer , dans les fâcheux ter*- achaz^ 
mes que je viens de marquer , il jugea à pro- +i 
pos de diffimuler toutes ces injures , pour ne 
pas s’en attirer de plus grandes. AgifTant donc 
avec lui, comme s’il eût été véritablement fon 
ami & fon protecteur , il n’eut pas plûtôt ap- 
pris qu’il étoit de retour à Damas (g) qu’il Vf 
alla trouver , pour lui rendre le refpeét & l’o- 
bévlîànce qu’il lui devoit comme à fon Souve- 
rain & à fon protedteur, depuis qu’il s’étoit dé- 
claré fon valïàl & fon tributaire. 

Pendant fon féjour à Damas il (b) y vit un 
Autel con&cré à l’Idolâtrie, dont la forme lui 
plût fi fort qu’en aiant fait tirer un modèle, il 
l’en vola à Jerufalem au Souverain Sacrificateur 
Urie, avec ordre d’en conftruire un femblablc. 

D fit à fon retour ôter l’Autel du Seigneur da 
lieu qu’il occupoitdans le Temple, & y plaça 

ce 







(0 Strabd Lib. XVI. p, 760. 1 

(f) ^«.XXV. M 

ft) II. Roi, XVI. 10. ■ • • _ . 

(fe; II. R, h XVI. io- i£ • 
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An. 7 j 9. ce nouvé Autel. Et, s’abandonnant enfuite (t) 
•vant J C- ^ l’idolâtrie , il adora en la place du Dieu d’If- 
acuai Jes Dieux des Syriens & des autres Nati- 

ons voifines, pour en obtenir , difoit-il , le fecours 
que ces Dieux avoient accoûtumé d’accorder à 
leurs adorateurs. 

Dans ce deffein, aiant rempli Jerufalem & 
toute la Judée de leurs images & de leurs au- 
tels , il ne voulut pas fouffrir qu’aucuti autre 
Dieu qu’eux fût fervi dans le pays j & ainfi aiant 
rejettéde vrai Dieu , fon Créateur & fon Maitre , 
à qui feul il devoit fes hommages j il fit fermer 
fon Temple & bannit fon Culte de toute l’é- 
tendue de fa domination. Il entreprit & exé- 
cuta tout cela avec hauteur, comme pour bra- 
ver Dieu & le punir de ce qu’il ne l’avoit pas 
fecouru lorfqu’il étoitfi vivement preffé par fes 
ennemis ; ôc qu’il eût été en fon pouvoir de fe 
vanger du Tout-puifTant & de faire fentir fon 
indignation à l’Auteur de fon être. Tel fut. 
l’excès de folie & d’extravagance oùlejettafon 
impiété , dans laquelle comme il furpaffa tous 
les Rois fes prédeceflèurs , il perfifta fi opiniâ- 
trement quelle lui devint enfin funefte, ce 
Prince impie aiant été enlevé à la fleur de fon 
âge , avant qu’il fût parvenu à la moitié de fes 
jours. 

Tiglath-Piléfer retournant en AfTyrie emme- 
na avec lui un grand nombre de captifs, des 
Roïaumes de Damas & d’Ifraël. Il plaça ceux 

de 



/ 

// 

»• ' f 



I 

ï 



#n n. r A xvi. n. et**. xxvni. aar-a 

m il. r«» xvi. 9. 

(/J L Chroa. V. 26. 

(m) sAmet y. 26. 27 * 
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de Damas (k) à Kir , ôc ceux d’Ifraël (/) Ci?*- An - 1YL 
lach , à Chabor , 6c à Hara 6c fur le fleuve de\ v ™ , x , l ,* 
Gozan, dans le pays des Médes. Kir étoit une 4. 

Ville fituée dans la partie de la Média qui ap- 
prochoit le plus de la Judée. Chalach , Chabor , 

Hara 6c le fleuve de Gozan en étoient plus éloi- 
gnez. Par là fut accomplie la prophétie d’A- 
mos (m) par laquelle , au tems d ’Hozias grand- 
pere d 'Achaz, il avoit prédit auxlfraëlitesque 
Dieu les feroit mener en captivité au delà de 
Damas ; c’eft-à-dire, au delà des lieux, où les 
captifs de Damas feraient transférez. St; Etien- 
ne citant cet Oracle, (») dit au delà de Baby- 
hne. C’eft ainfi que portent les éditions ordi- 
naires du Nouveau Tcftament Grec ; & ce 
tjui eft auflî conforme à la vérité. Car Kir 
étant au delà de Babylone, ce qui étoit au delà 
de Kir étoit par cela même au delà de Babylo- 
ne. La feule édition de Wechfsl ( 0 ) a Damas 
dans le difcours de S. Etienne , de quoi fans 
doute il a eu pour garant d’anciens exemplai- 
res. 

Cet établiflèment de colonies dans ces Villes 
de la Médie par Tiglath-Piléfer, eft une preu- 
ve évidente que ce pays dépendoit des Roi» 
d’Aflyrie. Autrement de quel droit ce Prince 
y eût-il établi des colonies? Ce n’étoient donc 
pas deux Rois differens , dont l’un eût la Mé- 
die & l’autre l’Affy rie, que Tiglath-Piléfer, & 
Arbacès , comme Uflerius (/>) le fuppofej 
- 4t mais 

M m. VII. 43. 

(•) Voyez le I> Tcftament Grec du Doâeur Mill» 

|ur cet endroit des xAÜu. 

(f) jiiMslti Vturit Ttftammi fui arm Mundi 5157. 
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Ao - 7 J* mais une feule & même perfonne défignée par 
ActMi ces deux différons noms. Auili Diodoi e de Si- 
4 - cile (<j) dit formellement , que dans le partage 
du premier Empire, l’Affyrie aufli-bien que la 
Médie échurent à Arbacès , de forte qu’il ne 
refte aucune place pour un Tiglath-Piléfer , ou 
un Ninus le Jeune , diftind: de ce Prince, qui 
ait régné de fon tems en Afîyrie ; & il fia 
néceilairement que ce foit une feule & même 
perfonne qui ait été marquée par ces diffèrens 
noms. 

Pekach parles conquêtes que les Aflyriens ah 
voient faites for lui aiant été dépouillé d’une 
fi grande partie de fes Etats , fe trouva réduit 
encore plus bas qu’il n’avoit mis lui-même le 
Roi Achaz. A peine luiétoit-ilrefté autre cho- 
fe que la Ville de Samarie & le pays qu’occu- 
poit la Tribu d’Epfer-aïm & la ttemi-T rrbu de 
/ Mamfl'é. Ce qui , félon la deftmée ordinaire 
des Princes malheureux , lui aiant attiré le mé-‘ 
pris 8c l’indignation couf-enfemble defesfojets, 
Hofée ( r ) fils d’Ela , fe révolta contre lui Si 
le tua, l’an vingtième de fon régné à Samarie. 
Ainfi fat pleinement accomplie la prédiction 
ë’Efàïe touchant ce Prince , (r) rapportée ei- 
deffùs. Il y a apparence qu’après cela les an- 
ciens du jpays prirent le Gouvernement en main j 
car Hofee ne parvint à la Roiauté que neuf mi 
après, favoir , vers la fin de ladouzième année 
d’Achaz. -• . ' ; . 

L’an 

(tf) Lib. II. p. 8i. 

(r) II. Rats. XV. ?0. 

■ U) Efoie VIT lè. 

( i ) Castor . a fnd Ev*eb. Chrtn. p. 46, 

M CH* h 
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L’an quatorzième d’Achaz mourut Tiglath- An - 
Piléfer Roi d’Aflyrie, après ( r ) un régné de achaz 
dix-neuf ans. Il eut pour fuccefTeur Salmanafar 14. 
fon fils , appellé dans le Livre de Tobie (u) 
'Enemcjfar & dans O fée (w) Salman. Dès que 
ce Prince fut établi fur le trône, il vint dans 
la Syrie ôc dans la Paleftine , fournit Samarie 
(x) & obligea Hofée qui en étoit Roi , à deve- 
nir fonvaflul & fon tributaire. Parmi le butin 
qu’il remporta de cette expédition , fe trouva » 

(_y ) le Veau d'or , que Jéroboam avoit érigé à _ . • 
bethel , & à qui jufques alors les dix Tribus, * 
qu’il avoit engagées dans fa révolté contre la * 
maifon de David, avoient rendu un culte reli- * 
gieux. L’autre Veau i or, que ce même Prince 
avoit .dreffé au même tems à Dan (z) en avoit 
été enlevé environ dix-ans auparavant par Ti- - v 
glath-Piléfer 5 lorfqu’il envahit la Galilée, où cet- 
te Ville étoit ûtuée. 

Les Ifraëlites fehifmatiques fe trouvant par 
là privez des Idoles qu’ils avoient fi long-tems 
vénérées, commencèrent à fe tourner vers le 
Seigneur leur Dieu , & à monter de nouveau 
à Jerufalem pour l’y adorer. A quoi ils furent t 
excitez par Hofée leur Roi. Jufques-làles Rois 
d’Ifraèl avoient tenu des gardes fur la frontière r 
de leurs Etats , pour empêcher leurs fujets d’aller 
fervir Dieu à Jerufalem. Mais Hofée ôta ces 
gardes & laifTa à lès fujets la liberté d’adoret 
Dieu félon fa Loi, dans le lieu qu’il avoit de- 
. - : .. ..... , .. ftifli 



(») Cap I. 3. 

(*) II. Rols XVII. 

(jr) Seder 01 am Rabba, Cap. XX lia 
{*.) Stder OUm Robb.t , ibid. 

Terri. I. B 

: ' , 
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An. 729- ftiné à fon culte. Auflî quand Ezéchias invita 
Achaz tout ■> tant 1 ® dix T ribus révoltées que 
I4 , ‘ les deux autres , à la Pâque qu’il vouloit célè» 

brer à Jerufalem, Hofée ( a ) loin de s’y op- 
pofer, permit à tous Tes fujets de s’y trouver. 
Lors même que ceux de fes fujets quiavoient * 
aflifté à cette folemnité eurent entrepris à leur 
' . retour , dans un tranfport de zèle pour le vrai 
« -r Dieu, (b) de brifer les Images, de couper les 
i Bocages , de démolir les Hauts-lieux & de dé- 
. truire entièrement tous les autres monumens 
de l’Idolâtrie dans tout le Roïaume de Sama- 
rie, non feulement Hofée ne s’oppofa pas à leur 
♦ deflèin, mais il y concourut, lèlon toutes les 

apparences. Car comment euffent-ils pû en ve- 
nir à bout, s’il ne les eût encouragez & ap- 
puiez de fon autorité ? L’Ecriture auflî (c) lui 
rend, par rapport à la R éligion , un témoigna- 
ge plus avantageux qu’à aucun autre Roi qui 
eût régné lur Ifraël depuis la divifion du Roïau- 
me. Car fi elle lui reproche de n’avoir pas été 
tout-à-fait pur dans le Service de Dieu, en di- 
fant, qu’// fit ce qui ejl déplaçant à /’ Eternel , 
elle ajoûte tout auflî -tôt, non pas toutefois com- 
me les Rois d'IJraëf qui avaient été avant lui j 
- ce qui fait voir que là conduite ne fut pas fi o- 
dieufe à Dieu , que celle des autres Rois fes 
prédeceflburs. Du refte , il s’en falloit beaucoup 
qu’il fût parfaitement vertueux. Témoin la per- 
fidie dont il ufa envers fon maître , qu’il tua 
traîtreufement pour regner en fa place. 

Achaz la feizième année de fon régné mou- 
rut 

(-) IT. cw XXX. to. 18. (t)JIbiO. XXXI. 1. 

(«;II-*«*XVH. z. . 

*'l * * •* 

t ’T 

* 
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rut (J) par un châtiment du Ciel à l’igs de 
trente-fix ans, & fut enfeveli dans la Cité de a'chaz. * 
David , mais non pas dans le fepulcre des Rois. 1 6. Ezs- 
II fut privé de cet honneur à caufe de ion mau- CH1AS *• 
vais gouvernement, comme pour le même fu- 
jtt l’avoient été avant luijoram & Joas, ôc v 
comme le furent après lui Manaflë Sc Ara- 
mon. Les J uits avoient accoutumé d’imprimer 
cette note d’infamie fur les mauvais Rois. 

Achaz. eut pour fuccelfeur Ezéchias (e) fon 
fils , Prince rempli de pieté & de vertu. Q 
avoit été affocié à la Royauté la dernière an* 
née du régné de ion pere , pendant que ce 
dernier étoit déjà apparemment atteint de la 
maladie dont il mourut. Cependant tant que 
fon pere vécut , il ne pût remedier au mau- 
vais train où il avoit mis les affaires , tant dans 
l’Etat que dans l’Eglife. Mais il n’eut pas plû- 
tôt commencé à regner lëul , qu’il s’appliqua 
de toutes fes forces à l’entière réformation de * 
l’un & de l’autre. v ’ l • 

Son premier foin fut der’ouvrir la maifon de An. 716* 
Dieu, que fon pere avoit fermée, & d’y ré- 
tablir le vrai culte de Dieu. Dans ce deffein il a ’ 
fit venir de toutes les parties de la Judée, les 
Prêtres & les Levites , pouf remplir les fonc- * 
fions de leur miniftère dans le Temple: leur 
ordonnant d’ôter de fâ place le nouvel Autel 
de fon pere & d’y remettre celui du Seigneur 
& de purifier le Sanctuaire de toutes les autres 
feuillures dont il avoit été prophané feus le 
régné de fon pere. Mais Achaz, netant mort 

qua 

U) IL Roh XVI. 20. II. Chron. XXVIII. 27. 

» («J II. R>h XVIII. II. Chr on. XXIX. 

B 2 
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An. n«- qu’à la fin de l’année precedente, ce ne fut 
MJ qu’au commencement du premier mois de l’an- 
' née fuivante nommé Nifan, & qui répond en 
1 partie à notre mois de Mars , & en partie à 
' notre mois d 'Avril, qu’Ezéchias put s’appli- 
quer à cet ouvrage. De forte que n aiant pu y 
mettre la dernière main que le feixième de cc 
mois , la Pâque ne put être célébrée dans le. 
tems ordinaire 5 félon lequel elle auioit du com- 
mencer dès le quatorzième. . 

Cependant le Temple étant déjà fanébfie, fl 
Ezéchias y monta le dix-feptième de ce mois 
avec les principaux Officiers &c les Grands du 
Royaume , & y ayant trouvé le Peuple affem- 
blé, il y offrit des Sacrifices expiatoires pour 
le Roïaume, pour le Sanduaire , pour Juda, 
pour faire propiciation , pour eux & pour tout 
Ifraél. Il offrit enfuite des Sacrifices de profpe- 
xité, & dans tous les autres articles il rétablit 
le Culte divin de la même manière qu’il avoit 
été obfervé dans les tems les plus purs, ce qui 
fut un grand fujet de joie pour tous les gens de 

- bien du pais. . , , 

Comme la Pâque ne pouvoit etre celebree 

cette année dans le tems réglé, le Temple, ni 
* les Prêtres, ni le Peuple n’ayant pu être fanc- 
tificz pour cette folemnité, & qu’en ce cas la 
Loi de Moïfe ■'/ j accordoit une fécondé Pâ- 
que pour le quatorzième du fécond mois , E-, 
zéchias, de l’avis des principaux Sacrificateurs, 
des Grands du Royaume, & de toute l’Affem- 
blée convoquée à Jerufalem, ordonna (g) que 

' Jr - - * p. , - m fUt CCttC 
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(f) NIotMX. K»- t t. (Il n’eft point marqué dans ce» 
«droit, que le» Sacrificateur* euffent été appeliez à ce 
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cette feconde Pâque feroit célébrée par toute An. nA. 
l’AlIemblée d’Ifraël, en la place de la premiè- 
re. il envoia par tout des exprès pour en por- . 
ter la n&uveüe , non feulement par tout J ud% 
mais encore chez, toutes les autres Tribus ôc 
inviter à cette Fête tous ceux qui étoient d'If- . 
raël; Cette invitation attira à Jerufüem , au * 
jour marqué, une grande foule de peuple, qui’ * 
y accourut pour cette folemnité , tant des T ri- .1^" 
bus qui s’étoient féparées de la maifon de Da- 
vid, que de celles qui lui étoient attachées. * + 
Car quoi que plufieurs d’Ephraïm & de Ma- 
naffé & des autres Tribus fehifmatiques , fe 
moquaflent des députez, d’Ezéchias tjui lesin- 
vitoient à cette folemnité, laquelle ne tant plus 
'en ufage parmi eux depuis long-tems, y etolc ** 
tombée dans un grand mépris , il y en eut pour'- •** 
tant un grand nombre de ces quartiers-là qui „ , 
fe rendirent à Jerufalem , & qui célébrèrent a- 
vec beaucoup de dévotion cette Fête , ce qui 
fit que cette Pâque fut la plus grande & la plus 
mémorable qui eût été célébrée à Jerufalem de- • - 
puis le tems de Salomon. Comme même ..cet- 
te Fête avoit été négligée pendant long-tems , 
pour réparer en. quelque forte ce manquement 
on doubla dans cette occafion le tems de fa 
durée , car au lieu que la Loi ne lui avoit af- 
figné que fept jours , ils la folemniferent pen- 
' dant quatorze jours avec beaucoup de joie ; & 
ayant refolu de ne fervir déformais que le Dieu 
d’Uxaël, la Fête né fut pas plutôt finie, qu’ils 
fe répandirent dans tous les quartiers de Juda ôc 
de Benjamin, brifant les Images, coupant les 
r ■ y* *■ » ' .■> ’ ' “ Bo- 

. confeii.) - (4) IL Chrtn. XXX. . 

b i .ï .. . • 
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; Bocages , renverfant les Hauts-lieux & les Au- 
^ tels 8c détruifant généralement tous les monux 
mens de l’Idolâtrie qui purent fe trouver à Je- 
rufalem , dans la J udée Se dans tous les lieux 
qui en dépendoient. Ceux des autres Tribus 
en firent autant, à leur retour, dans tout le 
?efte d’Ifraël: de forte que le vrai Culte de Dieu 
fut rétabli dans tout le païs; zèle louable 8c 
qui leur eût affiné la bénédidion du Ciel, s’ils 
y euflent perféveré. 

Comme dans les tems précedens d’impieté , 
plufieurs avoient fait un objet d’idolâtrie du Ser- 
pent £ Airain que Moïfe avoit érigé dans le 
défert, Ezéchias [h) le fit auffi détruire. II 
aurait pu autrement être confevvé , de même 
que la Cruche de Manne 8c la Verge £ Aaron x 
comme un monument de la protedion mira- 
culeufe, dont Dieu avoit honoré Ifraël dans fâ 
fortie d’Egypte ; ce qui fans doute avoit été la 
raifon pour laquelle ü avoit été confervé pen- 
dant fi long-tems. 

Cependant quoique l’Ecriture marque fi po- 
fitivement, que ce Serpent fut détruit par Tor- 
dre de ce Prince , les Catholiques Romains 
n’ont pas lajfle de porter l’impudence jufqu’à 
foutenir , que le Serpent d’ Airain qu’on garde 
à Milan dans l’Eglife de Saint Ambroife ( 4 ) 8c 
qu’on y expofe à la vénération du Peuple ,eft 
le même que celui que Moïfe fabriqua dans le 
défert j 8c en vertu de cette créance , on lui rend 



v>) il. xvrn. 4- *• ‘ ' 

(») Vide SiGONU Hijiori.im de Régné Ira!!* Lib. VII. 
ToRNIELLUM in Annalibm fnb A. M. Tom II. 

p. IOJ. BuïTOBFU Hifteriam Serpent» enei , Cap. 6. St C. 
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DES JUIFS, &c. Livrer. $ï 
un culte auffi groflièrement fuperftitieux qufe An - 
celui que lui rendoient les anciens Ifraëlitses , & Ewcâal 
qui obligea ce pieux Roi à détruire cet objet 
d’idolâtrie. 11 faut pourtant reconnoître qu’il ^ 
y a des Savans de rÊgliiê Romaine qui n’ont , 
pas fait difficulté de déclarer , qu’ils regardoient 
cette prétendue Relique comme une fourbe- 
rie. 

Vers le commencement du Régné d’Ezé- + ^ 
chias [kj Sabacon l’Ethiopien envahit l’Egypte; 

& aiant pris Boccbaris Roi de ce païs-là , il le 
fit cruellement brûler vif, 6c s’étant emparé de . 
fon Royaume , y régna en fa place. C’eft ce- 
lui que l’Ecriture appelle {/) So. Cet ufurpa- 
teur s’étant ainfi- établi en Egypte, & y étant 
devenu en pçu de tcms fort puilïant , Hofée 
Roi de Samarie fit alliance avec lui , efperant * 
de s’affranchir par fon fecours du joug des Af- 
fyriens. Dans cette confiance, il fe tira de la 
dépendance de Salmanafar , Ôc ne voulut plus , 
lui paier le tribut , ni lui faire les préfens accou- 
tumez. \ • • • 

Pour l’en punir, Salmanafar au commence?- An - 
ment (m) de la quatrième année d’Ezéchias emckv 
marcha avec une Armée contre lui; & aiant 
fobjugué tout le plat-paï s , il l’enferma dans Sa- 
marie , où il le tint afliégé pendant trois ans-, 
an bout defquels s’étant rendu maître de la Vil- 
le, il chargea de chaînes Holée , lemitenpri- 
fon pour le refte de fes jours , emmena le Peu- 
ple en captivité, ôc le plaça dans les mêmes lieux, 

; " oq 

• • . A ♦ « * 
t - * V1 . . 

(») Herodotus , Lib. II. c. i*r Africakus «f ni 
Synceclum , JP. 7*. Eusebius in Ckroukt. 

{ij II. R*S JÇvII. 4 . I») II. Reit XVIII. 9 . 

0 . - B 4 . . . * • 
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où Tiglath-Piléfer avoit placé ceux qu’il avoit 
emmenez en captivité du même pais. 

Dans cette captivité («) Tobit ayant été 
enlevé de Thisbe , Ville de la Tribu de Neptha- 
li , fut conduit avec Anne fa femme &c Tobie 
fon fils , en Aifyrie , où il devint Pourvoieur du 
Roi Salmanafar. Mais le refte de fes freres fut 
transféré dans la Médie, où ils s’établirent com- 
me il a été dit ci-deflùs , entre autres Gabàèl 
à Ragucs &c Ragucl à Ecbatane ; ce qui prouve 
que la Médie dépendoit encore du Roid’Affy- 
rie, & que ces deux pais n’avoient qu’un feul 
& même Roi. 

Dans les Chapitres XIV. XV. & XVI. d’E- 
{kïe , on trouve une prédiction terrible contre 
Moab, datée de la première année d’Ezéchias , 
laquelle porte que dans trois ans Har & Kirha - 
refît b les principales V illes de ce puis -là, feroient 
détruites, & tout le refte ravagé & réduit dans 
la dernière défolation , ce qui dut être exécuté . 
la même année que Samarie fut affiégée pour 
la première fois. Il eft fort vraifemblable qu’- 
avant que d’en former lefiége, Salmanafar, 
pour n’être point traverfé dans fon deflèin par 
les Moabites , fejetta dans leur pais, détruifit 
ces deux Villes, & aiant fournis tout le refte 
du pais, y plaça des garnifons capables d’arrê- 
ter les incurfions des Arabes & toutes les en- 
treprifes qu’ils auroient pu former contre lui. 
Car fans cela, il n’auroit pu pouffer ce fiége. 
avec fuccès. *. 



(n) Tobit Cbap. F. 

, (•) Canon PtoLEMÆI. (f) Efaïe XXXIX, !• 
* (?) C tinta PTOI.BMÆI. 
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La même année que Samarie fut prife, (o) An jiu 
Mardocempade commença à regner à Babylçne. eÎzcL^ 
Il étoit fils de Bclcfis , ou Baladan , ou Nabo- 
jtajfar , car ce Prince avoit ces trois noms , & 
c’elt le même que l’Ecriture appelle (p) Me- ' 
rodac Baladan fils de Baladan. Mais après la 
mort de fon pere , plufieurs autres Princes lui 
» avoient fuccedé à Babylone, avant que la cou- 
ronne lui parvînt. Car Nabonajfar (%) étant, 
mort la quatorzième année de fon régné, Ni*- 
dius occupa après lui le trône deux ans : celui- 
ci fut fuivi de Cbinzerus & de B or us qui régnè- 
rent cinq ans enfemble , & après eux jugér 
régna cinq ans. Si nous ne rapportons rien de 

* ces Rois, c’eft que nous n’en connoiifons au- 
tre choie que les noms , que Ptolemée nous a. 
confcrvez dans fon Canon. Mardocempade fuc- 
ceda à Jugée 27. ans après que fon pere eut 
commencé à regner à Babylone, & il régna; 
douze ans. 

Pendant que Salmanafar étoit occupé au fié- 
f . ge de Samarie, Ezéchias profita de cette occa- 

* fion pour recouvrer ce qui avoit été enlevé i 
üon Roïaume pendant le régné de fon pere- 
pliant donc attaqué les Philiftins , (r) non feu- 






* 






lement il reprit toutes les Villes de Juda,dont 
Ms s’étoient emparez pendant l’invalion de Pe- 



<• \ 



kac & de Retfin , il les dépoflèda encore de * 
prefque tout leur pais , à la reüèrve de Gaza Ôc v ' 
deGath. 

Salmanafar n’eut pas plutôt pris Samarie, qu’il An. 7** 
cnvoia demander à Ezéchias le tribut qu’Achaz 

s’é- 

(rj TI. Rtii XYHL t. lOSEFHUS JÛItTf, Lib. I*. 
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av*’ 7 ?r s, ® to ^ cngagc de paier à Tiglath-Piléfcr Ton pere 
EitcH.B'. P° ur I e Roïaame de Juda. Mais Ezéchias fe. 
confiant en l’Eternel fon Dieu (s) n’y voulut 
» point entendre^, & ne lui envoia ni tribut ni pré- 
’ . ' fens refus qui n’auroit pas manqué d’attirer fur 
lui toutes les forces de Salmanafar 5 fi ce Prin- 
ce n’en avoit été détourné par une autre guerre. 

Elu t/e ( t ) Roi de Tyr voiant les Phüiftins 
• abattus par la guerre qu’ Ezéchias venoit de leur 

v * faire , fe fervit de cette occaiion pour ramener 
fous fon obéifïànce la Ville de Gath, qui s’en 
étoit fouftraite quelque tems auparavant. Ce 
qui obligea les Gitt/ens (*) de recourir à Sal- 
manafar, qu’il* furent fi bien engager dans leurs 
intérêts , qu’il marcha avec toutes fes forces 
t contre les Ty riens. A ion approche Sidon , Ace » 
appellée enfuite Ptolémaïs Ôc maintenant Acre, 

& les autres Villes maritimes de la. Phénicie , 
qui jufques-là avoient été affujetties aux Ty- , • 

riens, en fécouerent le joug & fe fournirent à 
Salmanafar. Mais les Tyriens dans un combat 
“ naval aiant battu avec douze Vaiffeaux feule- , » 
ment les Flottes combinées des Aflyriens & des 
Phéniciens , qui faifoienr enfemble foixante 
Vaiffeaux , ils acquirent par-là une fi grande ré- 
putation fur mer , & leur nom devint fi re- 
doutable dans cette efpéce de guerre, que Sal- 
«aanafar n’ofa plus fe commettre avec eux fur 
' v ' ' ' * - h • 

•* *. . /■ *- 

m n. roù xvni. 7. . . . 

fr) Annales. Menandiu ap*d JosBrHUM Anthj. Lib, 

; Et Cap 14. & contra Apionem, Lib. I. 

(*) [Menakdke nomme ces peuples , Kittéenti 

fc «vmnie il yen avoit de ce noai dansl’Ifle de Chipie, 
ia côte de Syrie, il y a grande apparence qu« 
d‘cux aue Mebahdxs a parlé,, & non des Pfirli.- 
’ ' âJn» 
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DES JUIF3, Scc. Livxe‘1. ' 
h mer , mais convertiflànt la guerre en fiége, il An * T»**, 
laiflà une partie de l'on Armée pour bloquer laEzECH.a! 
Ville de Tyr 6e reprit lui-même le chemin d’Af- 
fyrie. Ses troupes reduiiirent la place à l’étroit 
en bouchant les aqueducs & coupant tous les- , 
conduits qui y portoient l’eau. Pour y reme- 
* dier les Tyriens creuferent des puits , & à la 
faveur de ce fecours ils tinrent bon pendant 
cinq ans 3 au bout defquels Salmanafar étant ve- 
nu à mourir , ils furent délivrez, pour cette fois. 

Mais ce Peuple enflé de ce iuccès en étant An. jry. 
devenu fort infolent , s’attira cette prédiction ayant J. Ci 
qui eft rapportée au XXIli. Chap. des Réve-^* 01 * 1 ’ 
lations d’Elàïe,dans laquelle ce Prophète pré- 
dit l’horrible defaftre qui devoit un jour tom- 
ber fur eux , & dont quelque tems après , Na~ 
buchodonofor Roi de Babylone fut l’inftrument,, 
comme nous le verrons dans la’ fuite. ► 

L’an neuvième d’Ezéchias , mouxutSabakon 
ou So Roi d’Egypte , après avoir régné dans ce 
pais là (u) huit ans } &c Sevechus («tu) appelle 
Sethon par Hérodote ( x ) , occupa le trône * ; 
après lui. 

Salmanafar Roi d’Alïÿrie étant mort après An. 7*4, 
quatorze ans de régné , eut pour fuccelfeur S en- 
nacher ib ( y ) fon fils qui régna environ huit ans- jC' 

C’eft celui qu’Efaïe au XX. Chap. de fes pro- 
phéties 1 1 . nomme S argon. 11 ne fut pas plu- 

tôt 

■t >. **»••*■ 

fl ins de Gtth. Les Juifs nommoieot ce païs KJttim, La 
Floue , qu’ils fournirent à Salmanafar avec les autres: 
tributaires des Tyriens, ne peut convenir a ccuxdc G’ 

£W»rr de l'édit, de Paris. 1 . » ' . . . . 

(m) AFRICANUS apttd SXNCELLUM , p. 74. . •• ’ . 

S i Afficanus, ibidem. 

Lib, ILc. i4lr (7) Tobit I, - : 

B<* 
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An 7 h t t établi fur le trône, qu’il renouvella la de- 
*vant J.Ç. mande que fon pere avoit faite à Ezéchias tou- 
chant le tribut. & fur ion refus (z) il lui dé^ 
clara la guerre, & entra dans la Judée avec u- 
ne puilfante Armée. Cela arriva l’an quator- 
zième du régné d’Ezéchias. 

La même année ce Roi de Juda (a) étant « 
tombé malade de la pefte , reçut ordre de la 
part de Dieu par Efaïe de régler les affaires de 
fa maifon & de fe préparer à la mort. Mais 
fur fes inftantes prières Dieu lui fit annoncer 
par le même Prophète que fes jours étoient pro- 
longez de quinze ans , & tout enfemble qu’il 
feroit délivré des A fïy riens qui étoient alors eq 
marche contre lui. Pour lui en donner même 
une pleine affurance par un figne miraculeux, 
il fit à fa prière reculer le Soleil de dix degrez» 
fur le cadran d’Achaz. Après quoi une majfe 
de figues aiant été appliquée en forme d’emplâ--» 
tre par le confeil du Prophète fur l’ulcere pes- 
tilentiel de ce Prince, il recouvra la fante en 
trois jours , au bout defquels il alla dans le 
Temple rendre à Dieu fes aérions de grâces 
pour une délivrance fi miraculeufe. 

An. 7 13. Merodac-Baladan Roi de Babylone , le mê- 
a»am).C. me qui dftos le Canon dePtolemée eft appel- 
Ezêch. Mardocernfade , aiant ouï parler de cette gué- 
rifon miraculeufe , {b) envoia des Ambaffa- 
deurs à Ezéchias pour l’en féliciter , ce qui lui 
fut fort agréable. Selon toutes les apparences, 
le véritable but de cette Ambafïàde étoit , d’un 

' A . A 

• \ cote 



if. 



bdîh Roh XV III. 13. II. arc,,. XXXII. 1. Efaït 
JuvXVf* 1 

(*) XI. XotsXX.U'Ckrm XXXlI. 24 .EfaieXXXVlU* 
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côté de s’informer du miracle de la retrogada- 
tion du Soleil j les Chaldéens s’appliquant alors * 

plus qu’aucune autre Nation à l’Aftronqmic, 1$. 
recherchoient curieufement tout ce qui lerap- 
portoit à cette fcience ^ de 1 autre , de faire al- 
liance avec le Roi de Juda contre Sennache- 
rih , dont les Babyloniens n’avoient pas moins 
fujet que les Juifs de craindre l’cxceUive puis- 
lânce. Ce fut vraifemblableraent pour porter - 
les Babyloniens à mettre à un plus haut prix 
fon alliance, qu’Ezéchias étala aux yeux de 
leurs Ambafladeurs toutes les richeCTes de fon 
Palais , fes tréfors , fes armes , fes magafins , Ôc 
toutes fes provifions de guerre. En quoi ce 
Prince aiant fait éclatter fon orgueil , Efaïe lui 
en fit des reproches de la part de Dieu , ôc lui 4 
marqua en même-tems combien la pui fiance 
des Babyloniens feroit un jour funefte à fa fa- 
mille, dans la vue de réprimer cette préfom- 
tion où fon coeur s’etoit abandonne. 

Vers la fin de la quatorzième année du régné 
d’Ezéchias (e) ôennacherib marcha avec une ' 
puiflànte Armée contre les Villes fortes de la 
Judée j ôc en aiant pris plufieurs,il mit le fié-, 
ge devant Lakis , menaçant de tomber, im- 
médiatement après la prife de cette place , fur 
Jerufalem même. A cette nouvelle Ezéchias 
de l’avis des Grands, ôc des principaux Offi- 
ciers de fonRoïaume, fit toutes fortes de pré- 
paratifs pour la défenfe de fa capitale. Il en 
répara les murailles, en fit de nouvelles où il 
en manquoit ôc les fortifia de tours ôc de tous 

• « ' - - ~ les 

*■ “ 



(t) 1T. RofiXX. 12 . Efaïe XXXIX. *■ 

(0 n.Aoü xviii. n. Chron. XXXII. Efaïe XXXVI» 
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ava’nH 1 C ^ autres ouvrage néceffaires pour leur défend 
Exe ch/" fe- 11 fit auffi une grande provilion de traits & 

*j. de boucliers , & de toutes les fortes d’armes de- 
fenfives & offenfives. Il, fit prendre les armes 
à tous ceux qui y étoient propres , & établit 
fur eux des Chefs expérimentez pour les for- 
mer à tous les exercices militaires & les con- 
duire dans l’occafion contre l’ennemi. Pour ré- 
duire même les ennemis à l’étroit par ladifette 
d’eau, lorfqu’ils viendraient à s’approcher & à 
camper devant la place, il fit boucher toutes 
les fontaines qui étoient hors des murs de Je- 
ruiàlem, fort loin à la ronde, & détourner 
tous les ruifleaux qui s’y rendoient. Enfin pour, 
fe fortifier encore plus contre un ennemi ii re- 
• doutable,il fe ligua avec le Roi d’Egypte pour 
leur mutuelle défenfe. Mais le Prophète Efaïe 
(J) condamna cette alliance , comme empor- 
tant quelque défiance à l’égard de Dieu. Il ex- 
horta les Juifs à attendre de Dieu feul leur dé- 
livrance, les affûtant qu’il defeendroit lui-mê- 
me pour combattre pour la montagne de Sion 
& pour protéger Jerufalem contre ceux qui s’é- 
toient armez contre elle : & qu’au contraire 
toute la confiance qu’ils auraient dans l’Egypte 
fe réduirait à rien , & loin de leur être utile 

tou» 



(J) Efaïe XXX. & XXXI. 

(e) Le talent Hébraïque contenant troi* mille ficles 
filon Exode XXXVIII. zj. 2<>. 27. & chaque ficle fai- 
fânt trois fehelings Anglois-, ccs trois-cens talens d’ar- 
gent ont dû faire, monnoie d’Angleterre, cent trente 
cinq mille Livres Sterling, ôclestreiue talens d'or deux- 
cens feize mille Livres Sterling. De lotte que la lom me 
entière paiée dans cette occafion par Ezéchias , montoit 
à trois-cent cinquante de un mille Livres Staline. 

( f) Efaïe XX, I* 
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•oumeroit à leur honte & à leur ruine, com- An. ytj. 
me l’évenement ne le fit que trop voir. EzbchP’ 
Cependant Sennacherib , averti des grands 1 5. 
préparatifs qu’Ezéchias faifoit pour fa defenfe, 

& prévoiant combien une Ville en fi bon état 
& fi bien munie lui coûteroit à prendre , en 
devint plus difpofé à un accommodement. Sur 1 

les ouvertures donc de paix que lui fit Ezé- 
ehias elle fut conclue entr’eux à ces conditions) . ‘ 
qu’Ezéchias lui compterait fur le champ (e) 
trois-cens talens d’argent ôt trente talens d’or, 

& qu’à l’avenir il paieroit exactement le tribut. 

Mais lorfque Sennacherib eut touché cette fom- 
me , il eut fi peu d’tard à cet accord qu’il le 
rompit bien-tot après , & renouvella la guerre, 
comme nous le verrons dans la fuite, il le 
laifla pourtant pour ce tems-là en repos, & a- 
yant tourné fes armes contre l’Egypte , pour 
s’en mieux fraier le chemin, il fit prendre les 
devans à T artan- (/ ) l’un- de fes Généraux , a- 
vec ordre de fe rendre maître ü As do d ou A- 
xote. C’eil de la prifè de cette place qu’Eiâie *: 
date le commencement de la guerre que Sen- 
nacherib fit aux Egyptiens, & dans laquelle, 
comme l’avôit prédit ce Prophète (g), il fit 

beau- . _ • 

« : *- 

(fl Bfaïc XX. } . 4. Josepds Anti^. Lib. X. Cap. I. 

2 . [L’Ecriture ne fait aucune mention de rexpedition 
de Sennacherib en Egypte, dont on parle ici.Tout ce qu’on 
j dit de la délblation de l’Egypte par ce Prince , eft fon- 
dé fur deux prophéties que Mr. P rideaux ôcUsse* 

KIUS avant lui fuppofent regarder cette expédition. L» 

S remiere eft d’EJkïe XX. 8c l’autre de N*hnm III. io. » 

lais ni l’une ni l’autre ne nommentpoint Sennacherib, 

Mr. PrIDEAUX croit que 1 cSargon dont parle Efaï ir eft le 
même que Sennacherib , 8c. cette cenje&ure eft fort incer- 
uiue. 11 ; a même divers Savani , qui atuibueatee non» 

1RS 
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beaucoup de mal à ce Peuple trois ans de fui- 
te, détruifant leurs Villes, & en emmenant 
un grand nombre d’habitans en captivité. 

Sevechus fils de Sabacon , ou So l’Ethiopien, 
étoit en ce tems-là Roi d’Egypte. Hérodote 
( h ) l’appelle Set bon, ôc félon le portrait qu’il 
nous en fait,c’étoit un Prince d’une conduite 
û extravagante , qu'il ne pouvoit qu’attirer fur 
fon Roïaume un pareil malheur , toutes les fois 
qu’il ferait attaque par quelque ennemi. Car 
au lieu de s’acquitter des fond ions d’un Roi , il 
affèdoit celles d’un Prêtre, s’étant fait confa- 
crer lui-même Souverain Pontife de Vulcain. 
Livré entièrement à la fuperftition , loin de 
s’appliquer à defendre fes Etats par les armes, 
il négligea 6c découragea fi fort les gens de guer- 
re, qu’il leur ôta les terres que les. Rois fespré- 
deceflcurs leur avoient aflignées pour leur en- 
tretien. Ce qui les aigrit tellement contre lui,, 
ue lorfqu’il eut befon d’eux dans cette occa- 
on , ils refuferent de prendre les armes. De- 
forte qu’il fut obligé de lever une Armée de 

avec beaucoup de vraifemblance a un autre Roid’Aflyrie.. 
D’ailleurs la manière dont s’exprime le Prophète fur la 
défulatioti de l’Egypte, ne lauroit convenir à cette expé- 
dition de Sennacherib , comme on le verra plus bas. La 
Prophétie de Nahto n ne convient pas mieux a cette expé- 
dition , telle qu’elle cil décrite icijpuifquc Sennacberib 
fut obligé d’abandonner l’Egypte & de prendre la fuite. 
Suivant le témoignage d’HERODOTE (Liv. II. c. 1 4 r. J 
le fuccez. de cette entreptilé fut très-malheureux ; car il 
laconte que Sennacherib ayant aflîégé Pelufe , lituée à Pen- 
née de l’ Egypte, fut obligé de fe retirer. S’il ne peut donc 
(c rendre uiaicrc de cette Ville, qui étoit la clef du Ro- 
yaume, comme on le voit dans Stfabon (Liv. XVII» 
p. 8oj.) il n’eft pas croyable que ce Prince air pu rava- 
ger toute l’Egypte trois uns é: fuite , ôc détruire No-A- 

■ . ' «80 
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gens ramaflfez, marchands, artifans, laboureurs An - 7 . T *; 
& autres gens de cette efpece, autant qu’il en e^jich. ’ 
put trouver, tous novices & fans expérience, ij.' 

Audi ne pouvant tenir avec de pareils foldats, 
contre l’ Armée de .Sennacherib compofée de » 
vieilles troupes , il Fut facile à celui-ci d’enva- 
hir fes Etats & d’y faire tout le ravage qu’il 
voulut. 

^ C’eft apparemment dans ce tems qu’arriva la 
ruine de No-Amon cette fameufe Ville d’Egyp- 
te, dont parle Nahum'* au III. Chap. vf. 10. 
de fes Révélations , & dont il dit , que fes ha- 
bitans avoient été traînez en captivité ; que fes 
jeunes enfans avoient été écrafcz dans les carre- 
fours de fes rues ; & que fes gens honorables a- 
voient été partagez par fort entre les vainqueurs, 

* chargez de chaînes & traînez en efclavage/Le 
Prophète marque que tous ces malheurs tom- 
bèrent fur elle , lorfquel’E/j’/ife & l Ethiopie é- 
toicnt fa forte ; ciirconftance qui nous conduit * 
directement à cetèms,où un 1 rince Ethiopien 
occupoit le trône d’Egypte. Car Sabacon ou So » 

’ * - ' ‘ pere 

mon ou Thebesi qui étoit fort avant dans le pais. Il eft 
plus apparent que Sennacherib ayant échoué dans fon en- * 
«reprtle dès l’entrée de l'Egypte .tourna derechef fes ar- 
ômes contre la Judée. J • '!» 

- -;<*■) Herod. Lib. 2. 

{*] [Le Prophète ne dit rien , qui ait rapport à Senn*. 

»•* cherib j au contraire il menace N inlVe d’une ruine pro- 
chaine, & pour intimidée cette Ville, il lui propofeVexem- 
ple de No- Amen , que la force de fa lituation & la puif- 
lance»de fes vai fléaux n’onf pu garantir d’un pardi fort. - 
Si^cctte ville avoir été détruite par les Aflyriens, lePro- 

* phéte l’auroit marqué , lans cela cet exemple qui leur eût . 

. ‘-rappelle le fouvenir d’une de leurs conquêtes, n’eût (èrvi _ 

qu’a enfler leur courage & leur orgueil. Kete de réduite, " 

ÆtParitl- , • ï l’ t « 
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Ezech. 

«J 



Au. 71 r pgj-e d e Sevechus étoit un Prince Ethiopien, qui 
*vam ]• s ’é to j t Egypte par conquête, & ainfi 

tant que lui & fon fils regnerent , l’Egypte & 
l’Ethiopie ne formèrent proprement qu’un mê- 
me pais, & fe prêtèrent un mutuel fccours, de- 
quoi on trouve plus d’un exemple durant le 
cours de cette guerre. 

No Amon Ville d’Egypte n’étoit autre (i) que 
Thebes , fameufe par fes cent portes & par le 
nombre immenfe de fes habitans. Les Grecs 
l’appellent Diofpolis , ou Ville de Jupiter , à caufe 
du magnifique Temple qui y avoit été bâti en 
l’honneur de cette Divinité Payenne. C’eft 
pour la même raifon , que chex les Egyptiens 
elle étoit nommée No- Amon. Car Amon che£ 
ce Peuple étoit le nom de Jupiter. 

Il faut remarquer que la deftruction de cette 
Ville, dont Nahum fait mention, a dû précé- 
der de quelque tems celle de Ninive. Car le 
Prophète parle de la première en Hiftorien , 
comme d’une chofe paffée, au lieu qu’il an- 
nonce la fécondé en. Prophète comme un évé- 
nement futur. D’où il refulte , qu^Ninive aiant 
été détruitel’an vingt-neuvième de J ofias, com- 
me nous le montrerons en fon lieu, la ruine 
de No- Amon a dû être arrivée long-tems au- 
paravant , & ne peut plus vrai-femblablement 
être rapporté qu’au tems que Sennacherib fit 
cette incurfion en Egypte & la ravagea d’un 
bout à l’autre trois ans de fuite. Ceux qui rap- 

por- 

(«') Vide Bocharti Thaï rg. Part I. Lib. I. Cap, 1. 

( k ) JOSEPHUS Ant'uj. Lib. X. Cap. 1. 

• (*) fil autoic fallu dire Roi de Chus , ou du pais de Mu- 

Man , qui cft dans l’Arabie , comme Bochart l*a mon- 
tré trcs-lblidemem dans fon Phaleg.- Liv. IV. Chap. 2. 

• ^ H 
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portent la deftruâion deNo-Amon mention- An - Tir- 
née par Nahum à l’invafion de Nabuchodono- 
for, la placent après la ruine de Ninive, & ij. 
dès-là mettent une partie du Texte en oppo- 
fition avec l’autre. 

Sennacherib ne finit pas cette guerre avec le A “’ 7}®; 
meme fucccs qu il 1 avoit commencée. Car ezec». 
aiant mis le fiége (k) devant Pelufe & y aiant 18 . 
déjà emploié beaucoup de teras, il fut forcé 
de l’abandonner & de le retirer d’Egypte à l’ap- 
proche de Tirhaca Roi (*) d’Ethiopie. Ce Prin- 
ce étant venu en Egypte au fecours de Seve- 
chus fon parent, étoit en pleine marche vers 
Pelufe pour en faire lever le fiége ; Sennache- 
rib l’aiant appris n’ofa l’attendre, mais aiant le- 
vé le fiége ; il reprit le chemin de la Judée & 
campa encore une fois devant Lakis , (/) où il 
renouvella la guerre contre Exéchias , malgré 
l’accord qu’ils avoient fait enfemble. Afin mê- 
me qu’il n’en doutât point , il lui envoia trois 
de fes principaux Capitaines , Tartan , Rabfaris 
& Rabfake, & les chargea de cette cammis- 
fion infolente & blasphématoire qui nous eft 
rapportée (m) en deux endroits de l’Ecriture. 

Ces trois Députez la déclarèrent aux Officiers 
du Roi du bas des remparts de Jerulàlem, en 
Langue Hébraïque, en préfence de tout le 
Peuple. Ils efperoient par là l’exciter à la ré- 
volté, mais n’y aiant pu réuffir , ils retourne- * 

rent 

i v * ; 

* » , , 

U feue encore corriger cc qui eft dit du même Roi , fur , 
l’année 688 . avant J. C.1 - \ 

C/J II. Rols XVIII. 17. 18. &c. II. Chrcn. XXXII. « * 
lO. &c. Efaïc XXXVI. 5 

(w) IL R*U xvm. 19. 20. &£.£>/■< XXXVI. 4. S. Cce. 

a * 
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- 

An- 7io- rent vers leur maître, fans avoir rien fait. Rab- 
Eikch. ^é avr °* t été particulièrement chargé défaire 
iS. cette fommation. La facilité qu’il avoit à par-’ 
1er la Langue Hébraïque, fait préfumer que 
c’étoit un J utf apoftat , ou quelqu’un des 1s- 

* * raëlites tranfportez en Babylone. L’Office qu’il 

occupoit auprès de forf maître étoit celui d’E- 
1 chardon , comme fon nom le porte. A leur 
retour , ils trouvèrent Sennacherib décampé de 
Lakis & attaché au fiége de Libna,oifl'ur la 
nouvelle qui lui vint queTirhaca s’avançoitde 
Pelufe vers lui, il prit le parti (*) d’aller à fà 
rencontre , & lui aiant livré bataille , îl-te 
défit entièrement. En quoi ce Prince ne fut 
que l’exécuteur des volontez. de Dieu, qui L 

• félon la prédiction d’Efaïe ( n ) ,1’avoit deftiné 
à être comme un pefant fardeau tant fur l'E- 
gypte que fur l’Ethiopie, en punition de leurs 

. pechez. 

Sennacherib avant que de marcher contre 
Tirhaca (o) avoit envoié lo mmer de nouveau 
Ezéchias , avec une Lettre pleine de blafphè- 
» mes , dans laquelle il défioit le Roi de J uda 
auffi-bien que fon Dieu d’une manière tout-à- 
- a. fait 



(*) [Mr. Prideaux fuppole ici, comme pkrfieurs Savans 
pont fait avant lui , qu’il y eut un combat cotre Tirhaca 
& Scnnachtrib , dont le lücccz fut defavamageux au pre- 
mier. L’Ecriiure n’en fait point mention. On neuve feu- 
lement dans le II. Livre des Rtit XIX. 9. que ’ Snnhe rit, 
ou SenntchtTÎb apprit que Tithaca s’avançoit pour le corn • 
batne; mais on n'y dit point que Sennacherib alla au de* 
vaut de Tirhaca pour lui livrer bataille , 8c qu’il'lc vain- 
Huit. La choie neft pas méincvraifernblable , puifque ce 
Prince leva le fi^ge de Peiulê 8c fortit promptement de 
l'Egypte , n’ofant atteiidre Trthaca qui marchoit au fe- 
«mus de cette Ville; il n'cll pas appâtent qu’il l’ait en- 

fuite 
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lait impie: audace qui excita fi fort contre lui avant J.C. 
la j uile colere de Dieu , qu’il l’eu punit très-fé- ^ g tECH * 
vérctnent , en faifant périr la plus grande par- 
tie de Ton Armée. Car torique ce Prince enflé 
de faviéloire s’avançoit versjérulàlem dans la 
refolution de détruire cette Ville avec tout ce 
qui y étoit renfermé , un Ange du Seigneur fur- 
vint & dans une nuit extermina cent quatre- 
vingt-cinq mille hommes de l’Armée des Afly- 
riens j de forte que le lendemain Sennacherib 
trouva fon camp couvert de cadavres. Ce 
ipedlacle l’épouvanta fi fort , qu’il s’enfuit de 
Judée en grand deiordre & fit toute la diligen- 
ce poffible pour regagner Ninive, où il pafla 
le relie de fes jours accablé de honte & de cha- 
grin. Cet événement arriva l’an dix-huitième 
d’Ezèchias , quatre ans après que Sennacherib 
étoit venu pour la première fois dans ces quar- 
tiers-là. Après cela, Ezéchias régna tranqui- > 
lement & heureufement le relie de fa vie, 
craint & révéré de tous les Peuples voifins, 
qui levoioient favorifé & protégé du Ciel d’u- 
ne manière fi fenfiblejen forte qu’il n’y en eut 
aucun qui ofât s’élever contre lui. 

* ; . s» 

fuite attaqué le premier. On appuyé ce (entiment fur le 
Chap XX. d’Efaïe , ou il eft dit au vs. 4. que- le Koi 
d’Allyric enmeneroit les Egyptiens & les Mires captifs. Mai» 
ces paroles bien loin de prouver que Sennacherib rempor- 
ta une vi&oire fur Tirhaca dans le tems dont il s'agit, 
font voir que lé Prophète avoir en vue quclqu’autrc cit- 
conftance; puifque Sennacherib retourna couvert de confn- 
fon dans fon tais comme On le voit dans le II. des Chro- 
wfyK«XXXll 11 Voyez ce que difent fur ce fujet Pe. • 

RIZ.ONIUS in Oripinibns eÆ’jftiacis , p. Il J. & ViTRIN» 

.«A in Cemmmta-'ia in Jefaiam, Tom. I. p. JQ2. ] 

(«.) Efiüe XVIII & XX. * ' • 

{•) EfaU XXXVII. II. Rois XIX. II. Chnn. XXXII. 

: *■’ • 
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An. 71a Si nous en croïons leTalmud Babylonien, 
Ezech. cette Armée Affyrienne fut détruite par lafou- 
18. * dre. On cite même des Targums qui avan- 

cent la même chofe. Mais il eft plus vrai-fem- 
blable qu’elle périt par un vent chaud que Dieu 
fit fouffler contre elle ; vent qui eft fort com- 
mun (p ) dans ces regions-là , & qui y fait de 
grands ravages , étouffant dans un moment des 
milliers de perfonnes , comme il arrive fouvent 
à ces grandes Caravanes de. Mahometans,qui 
vont tous les ans en pèlerinage à la Mecque. 
Le menace qu’Efaïe ( y ) fait à Sennacherib 
d'un certain bruit ou fouffie de vent que Dieu 
lui feroit entendre , femble fignifier quelque 
«f.i chofe de femblable. 

Hérodote (r) furie rapport des Prêtres Egyp- 
tiens nous donne une elpèce de récit déguil'é de 
cette délivrance des Aflyriens , l’appliquant fà- 
buleufement à la Ville de Pelufe au lieu deje- 
rufalem , 6c à Sethon Roi d’Egypte au lieu 
d’Ezéchias. Il raconte que la pieté de ce Roi 
- Egyptien , fut caufe que,lorfque le Roi d’As- 
fyrie afîîégeoit Pelufe , une grande multitude de 
rats furent envoiez. miraculeufement dans fon 
Armée , lefquels aiant rongé dans une nuit tou- 
tes les couroies des boucliers, les carquois & 
les cordes d’arc de fes foldats & l’aiant mis par 
là hors d’état de pouffer la guerre, il fut con- 
traint de lever le fiège ôc de prendre la fuite. Ce 
qu’il y a de bien remarquable , c’eft qu’Hero- 
dotc appelle ce Roid’Affyrie auquel il attribue 
• ^ ' >. 'ce 

. (e) Voyages Je Thevenot. Part. II. Liv. I. Cap. aa 

8c Part. II. Liv. II. Chap. 16. 8 c Part. I. Liv. II. Chap. 
10. Jetcmie Chap. LI. vs. 1. appelle ce vent , un vent Je 

. dtflrtu * 
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ce defaftre, Sennacherib , du même nom que ^ t 7 iç 
lui donne l’Ecriture. Les tems même fe rap- ezech. * 
portent. Ce qui ne permet pas de douter que 18. 
ce ne foit le même fait , mais deguifé dans la 
relation d’Herodote. On n’en fera pas furpris, 
fi on confidere que cette relation venoit de gens 
qui aiant une extrême averfion pour la Nation 
& la Réligion des Juifs , n’avoient garde d’en 
rien rapporter qui pût tourner à l’honneur de 
l’une ou de l’autre. 

Sennacherib accablé de ce coup & fe trou- An. 709. 
vant hors d’état de fe rétablir , tomba telle- e^echP* 
ment dans le mépris de fes fujets,queplufieurs 19. 
de fes Provinces fe révoltèrent , & entre au- 
tres la Médie , la plus grande & la plus confi- 
derable de ion Empire. En effet les Médes 
n’eurent pas plûtôt appris fon honteux retour à 
Ninive, qu’ils fecouërent fon joug & (Réta- 
blirent parmi eux une efpèce de gouvernement 
Démocratique. Mais les defordres qui en nais- 
foient les en aiant bien-tôt dégoûtez,, ils prirent 
le parti de recourir à la Monarchie ; deforte 
que l’année d’après ils choifirent pour Roi De~ 
jocès, dont pendant long-tems ils s’étoient fervis 
pour arbitre de leurs différens , & en qui ils a- 
voient remarqué tant d’équité & de prudence, 

* qu’ils crurent devoir l’élever à cette dignité. Ce 

Prince commença à regner l’an dix-neuvième 
d’Ezéchias. Aiant réparé , embelli & aggrandi 
la V ille d’Ecbatane , ü en fat le fiège de fon Em- 
pire 

• . t * 

définition ce que la verlion Arabe a rendu par im vent 

chaud pefillenticl. 

♦ ( 9 ) Craie XXXV1Ï 7. IL Rois XIX. 7. 

(rj Hérod. Lib. II. (*) Ibidem. 
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avance P' re & Y re g na cinquante-trois ans avec beau- 

Ezech. cou P c ' e Pageflè , de gloire & de profperité. 

»9- Les avantages qu’il procura à cette Ville pen- 
dant un fi long régné y ont fait croire aux 
Grecs qu’il en avoit été le fondateur. 

La même année Arkian ( t ) commença fon 
régné à Babylone , après le décès de Mardo- 
cempade, ou Merodac-Baladan qui avoit fini 
fes jours l’année précédente , après avoir ré- 
gné douze ans fur les Babyloniens. 

- . Sennacherib , outré de fa difgrace , comme 
s’il eût voulu s’en vanger fur fes propres fujets , 

( u ) fe comporta dans fon gouvernement de- 
puis fon retour à N inive d’une manière tout-à- 
fait cruelle & tyrannique. Il exerça fur tout fa 
fureur contre les Juifs & les Ifraëlites , dont il • 
faifoit tous les jours mafifacrer un grand nom- 
bre & jetter enfuite leur corps fur le pavé des » 
rues. Cette humeur feroce le rendit fi infup- 
portable à fa propre famille , qu ' Addrammekc 
( u ) & Sareetfer fes deux fils aînez çonfpire- 
rent contre lui, & s’étant jettez fur lui lorf- 
qu’il étoit profterné dans le Temple de Nifroc 
ion Dieu , ils le tuerent à coups d’épée. Ces 
deux Princes aiant été contraints après ce par- 
. ricidede s’enfuir en Arménie, laifierent le Ro- 
yaume à EfarhaddoŸi leur cadet. Quelques - 
Commentateurs prétendent (z) que Sennache- 
rib avoit fait voeu d’offrir fes deux fils enfacri- 
fice à fon Dieu, pour l’appaifer & l’intereffer 

plus 

(t) Cdntn PtoLEM. (*•) Ttbit I. 18, 20 . 

•, (w) IF. K »is XIX- 57- II Chrm. XXXII. II. Efaït 

XXXVII. 38. 9 

t*) Patrick fur II. Rms XIX. 37. Sali a nu s i 

fui 
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plus <fortement.au retabliflèment de fes affai- An. 70* 
res ; &-que ce fut pour le prévenir qu’ils les 
facrièerent lui-même. Mais tout le fondement , 9> 
que peut avoir cette- conjecture , c’eft qu’il 
n’eft pas poifible d’imaginer aucun autre 
motif, quipuulè fervir d’exeufe à uûe action 
fi noire <& ii barbare. 

Efarbaddon commença à regner en Aflyrie 
environ l’an vingt-deuxième du régné d’Ezé- aV ant 7 j.C. 
chias, qui fut le dernier de celui de Sevechus F-zech.' 
ou Setlion en Egypte. 11 y mourut après en 12, 
avoir occupé le trône, pendant quatorze ans, 

&• il eut pour fucceffeur ( / ) Tirhaca , celui-là 
même qui éroit venu à fon fecours avec une 
Armée d’Ethiopiens , 6c qui fut le troiiième 
& en même tems le dernier de cette famille, 
qui regoa en Egypte., 

L’an vingt - troiiième d’Ezéchias Arkian^ n . 70f . 
étant mort iàns enfans, il y eut un interrègne a : am J.C. 
(z) de deux aps à Babylone , avant qu’on y tlECH * 
pût convenir d’un fucceil'eur. A la fin (z)Be- Z? ‘ 
libus fut placé fur le trône, qu’il occupa pen- 
dant trois ans. Apronadius (z) lui fucceda & 
régna fix ans. ^ , 

4 ^a même année qu’ Apronadius commença An. 69* 
fon régné à Babylone , Ezéchias finit le fien à avanf f-C. 
Jerufalem. Il y mourut (a) après un régné de^ EcH * 
vingt-neuf ans. Tout Juda & Jerufalem lui fi- * 
rent beaucoup d’honneur après fa mort. Ils 
l’enfevelirent avec beaucoup de folemnité dans 

l’en- 

• i t; . ». — * 

J~mi Mqiio antcChrrJtfim , 71 

(7) Africanus <*/.«!# srNCELLUM, p. 74. 

(t I C.vuu l'TOLEMÆI 

{ a ) XX, 1t. II. Chron. X XII. S*» 

Tom. !.. C . 
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l’endroit le plus éminent des fepulcres de la 
Kzech. ' mailon de David , pour témoigner qu’ils le 
29. regardoient comme un des meilleurs & des 
plus illuftres Princes de cette famille, qui eût 
régné fur eux depuis celui qui en avoit été le 
fondateur. 

Le lieu où il fut inhumé , appelle encore au- 
jourd’hui , les Tombeaux des Rois de la rnaijon 
de David ,é toit un édifice fortfuperbe & ma- 
gnifique^). 11 eft maintenant hors des murs de 
Jcrufalcm , mais comme on le conjecture (c) 
avant que cette Ville eût été ruinée par les Ro- 
. v mains il étoit enfermé dans fon enceinte. On 
entre premièrement dans une grande cour d’en- 
viron fix-vingts pieds en quarté, taillée & ap- 
planie dans le rocher qui eft de marbre. A 
main gauche eft une gallerie taillée de même 
dans le roc , aufti-bicn que les colomnes qui la 
foutiennent. Au bout de cette galerie, il y a 
une petite ouverture par où l’on paflè ventre 
à terre pour entrer dans une grande chambre 
d’environ vingt-quatre pieds en quarré , dans 
laquelle il y a d’autres chambres plus petites qui 
vont de l’une dans l’autre , avec des portes de 

v . pierre 

(h) Voyages de ThEVENOT, Part. I. Liv.II, Chap. 40. 
Teyasjes de MaUNDRELL d’sftep À J, rufalem , p. 76. ci g 
l'Édit. Angloife. f Voyez au (Tl le Vojagt neuveass de la 
Terre Sainte , imprimé à Paris en 1679- pag. 328. 

(t) Le R. MaimoNides dans lbn Traite intitulé 
Tfth Hathechîrah Chap J. dit. On ne fostffrpit peint dans 
Jcrttfalem nucnn ! épater e , excepte' ccr.x de la maifon de Da- 
vid if celui d'Hulda la Pmph'trJJe , qui y étaient depuis le 
terns des anciens Prophètes. Cela prouve que ces (epul- 
cres étoient anciennement enfermez dans les murs de 
Jcrufalcm & qu’ainfi , c’eft dans un fens propie & pré- 
cis qu'il fout entendre les paroles de l'Ecriture , qui 
les place dans la Cité dt David. 
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pierre qui y donnent entrée, le tout taillé dans ' n - ^ 99 ; 
la roche vive. Aux cotez de ces petites cham- ^zech* 
bres il y a plufieurs niches, dans leiquelles les 29. 
corps aes Rois étoient dépofez dans des cer- 
cueils de pierre. Ce fut dans la principale & 
la plus fecrette de ces chambres que le corps 
d’Êzéchias fut placé, dans une niche que l'on 
tailla peut-être tout exprès pour lui , à l’en- 
droit le plus élevé pour lui faire plus d’hon- 
neur. Tout cela a lubfifté jufques-ici dans ion , 
entier. -Cet ouvrage n’aiant pu être fait qu’a- 
vec des dépenfes immenfes eft apparemment 
de Salomon. C’eft le feul vrai relie de l’an- 
cienne Jerufaîem,qu’on y voté encore. * 

Ezéchias aggrandit beaucoup & embellit Je- 
rufâlem pendant fon régné , non feulement par 
les nouvelles fortifications ( 1 ) qu’il y fit , par 
les arfenaux qu’il y établit & qu’il remplit de 
toutes les fortes d’armes qui étoient en ufage 
dans ce tems-là , mais encore par le nouvel (2) 
aqueduc qu’il y conftruifit , lequel fourniiïant 
d’eau fes habitans , leur étoit d’un grand ufa^e. 

Pour maintenir même &c faire fleurir la Reli- 
gion , il entretint d’habiles Scribes pour colla- 
tionner 

t * 

* [Le Cardinal Grimani ( apud SesLINon de Anhè- 
tlGnra Lib. III. ér a[nd PlNEDAM de Rebut Salomontt 
Lib. VIII. c. 3. ) nous a donné la reprélcntation du tom- 
beau que l’on croit être celui de David. Les nouveaux 
Voyageurs Douxdan, Morizon &c. nous décrivent * 
des tombeaux très magnifiques , crcufcz dans le roc , 
que l’on tient être ceux des Rois de Juda Ils font 
certainement très-anciens: mais il feroit mal aile de 
diftinguer celui de David de tant d’autres. Calmet, 

Did. de la 'Bible. 1 

(1) II. Chron. XXXII. y. Eulefiafl'cjtie XLVIII. 19. 

(2) II. Rois XX. 10. II. Chron. XXXII, 30. EulefiaSi- 
9»e XLVIII. 9. 

C 2 
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An. Cw-, donner & copier les Livres Sacrez. C’eft ce 
Ezech. Rui e ft particuliérement (3; marqué touchant 
79. les Proverbes de Salü?uon. _ 

Dans ce tems ceux de la Tribu de Simeon 
(4) fe trouvant trop à l’étroit chez eux, éten- 
• dirent fort avant leurs frontières vers le Midi. 
Ils fejettcrent fur les Hamalecires qui occu- 
poient une partie de la montagne de Sehir , a- 
vec la riche vallée qui y touche, & les aiant 
battus , ils les détruifirent entièrement & ‘s’é- 
tablirent dans leur païs.' *4 

An. <598. Le bon & pieux Ézéchias eut le malheur d’a- 
a\rni J.C. voir pour fuccclTeur un fils, qui fut le plus mé- 
se -\ A . S ~ chant & le plus impie de fit race. C’eft Ma- 
nille. (5) Ce Prince encore mineur & âgé feu- 
lement de douze ans , lorfqu’il fut appellé au 
*. trône , eut malheureufement pour Tuteurs & 
pour Miniftres certains Grands de fon Roïau- 
me,qui ne goûtant pas la Réformation de fon 
perc , prirent à tâche de lui en infpirer une ex- 
trême averiion. Ils corrompirent la jeunelfe 
en lui infpirant des principes pernicieux , tant 
par rapport à la Religion qu’au Gouvernement; 
deforte que lorfqu’il fut parvenu à l’âge de ma- 
jorité , il n’eut point fon femblable en impiété 
envers Dieu & en cruauté envers fes fujets, en- 
tre tous ceux qui avoient régné à Jerufalem , 
ou a Samarie fur les Tribus d’Ifraël. Non feu- 
lement il rétablit entièrement l’Idolâtrie d’A- 
chaz , il le furpalfa encore en toutes fortes d’a- 

« bomi- 

* 

* , Xi) Prev - XXV. I. 

{4.) I. Chriti. IV. 39—4.^. 

(J) 11 . Ro't XXI. I. II. Chrm. XXXIII. X, 

{t) JoSEPHUS Lib. X. Cap. 4. 
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DES JUIFS, &c. Livre I. * J3 
bominations les plus capables d'éteindre le vrai An. 
Culte de Dieu fi: de deshunorsr ion fiint nom. 

Car au lieu que le premier s’étoit contenté de s e' i. 
fermer la maifon de Dieu , celui-ci la conver- 
tit en un réceptacle dç toute forte de fuperfti- % 
tions Ôc d'Idjlàtrie. Il plaça une Image dans •' 
le vSanAuaire 6c érigea dans les deux Parvis, 
des Autels aux Baaîbr.s fie à toute l’ Armée des 
deux. Il s’abandonna encore aux enchante- « 
mens 8c aux fortileges ; il eut commerce avec' „ 
lesEfprits impurs ÿ il fit palier fes enfans au tra- 
vers du feu en l’honneur de Molot \ Ôc remplit * 

J er ufalem ôc toute la J udée de Hauts-lieux , d’f- 
doles ,de Bocages 5c à' Autels profanes , ÔC y in- 
troduifit toutes les autres abomination j les plus' 
propres à corrompre la vraie Religion & à éta- 
blir l’impiété dans fon Roïaume. H porta mê- 
me fes fujets à s’y conformer , perfecutant vio-- 
lemment ceux qui refufoient d’avoir pour fçs vo- 
Iontex cette criminelle condefcendance , en for- 
te qu’on vit le fang innocent couler à grands 
flots dans tout fon Roïaume. Il outragea &c trai- 
ta avec mépris les Prophètes que Dieu lui en- 
voia pour lui reprocher fes égaremens 8c l’ex- 
horter à en arrêter le cours. Il en fît même * 
mourir plufieurs {e) , Efaïe entr’autres , qui , 
à ce qu’on croit , fouflfrit pour ce fujet le mar- 
tyre, aiant été cruellement fciépar le milieu du 
corps par l’ordre de ce Prince impie. C ’étoit ^ 

là une ancienne tradition (/) chez les Juifs, fie 
. * v . l’on 



( f ) Talmnd Hîerofo!. in Sanhédrin, fol. 28. col. 3. Tal-r 
mxd 'Bahy’.on in Jevtfnrrcth fcn. 44. col. 2. & in Sanhe- ’ 
drin . fol. 101 col. 2 Shahheift Itiikl/ahalnh ,.fol» 19. COli- 
1. Tàlkut Lib. Regum, fol. :8.-col. 4, 

C 3 % 
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Ad. 698. p on t j ent communément que Saint Paul (g) j 
Ma n as * fait allufion au Chap. XI. verf. 37. de fon E- 
1. pitre aux Hébreux , lorfque dans le détail qu'il 
fait des divers tourmens que les Prophètes & 
les Martyrs des anciens tems , ont enduré, il 
. compte celui d'avoir été fcié. Ces horribles 
îniquitez allumèrent tel lement la j u fte colere de 
Dieu contre la Judée , qu’il déclara ( h ) que 
pour cette raifon il étendrait fur Jcrufalem le 
cordeau de Samarie & le niveau de la maifin 
d'Achab , <& qu'il tore h croit Jerufalem comme 
. une écuelle qu'on torche <ér quo?i renverfe enfuite 
fur fon fond : menace qui fut exécutée par la 
deftrudtion de cette Ville & la défolation de ‘ 
toute la Judée dont elle fut fuivie. Parmi les 
îniquitez qui attirèrent fur l’une & fur l’autre 
ces terribles jugemens , celles de Manaflfé font 
toujours marquées comme celles qui provo- 
quèrent le plus la colerè de Dieu ; ( i ) , par 
où l’on peut juger de leur énormité. 

La cinquième année de ce Roi de Juda 

Apro-_ 

(f ) Vid. Justin. Martyr, in Diait;e mm Tryphone , p, 
349. Hieronymum in Efaîam. Cap. XX. 6c LVII. £- 
v FIPHAN1UM & alios. 

(h) It. Rois XXI. 33. 

i) II. Rois XXIII. 26. 6c XXIV. 3. Jcrcmie XV. 4. 

k) Canon PtoLEMÆI. 

(/) Afrtcanus apnd Syncellum , p. 74. [Tirhaca 
eft connu dans l’Ecriture, comme Roi de Chus, Sinon 
pointcomme Roi d’Egypte, où Mr. Prideaux dit qu’il 
régna 18. ans. Kerodote 6c Diodore de Sicile, les 
fculs qui nousrefteut des anciens Auteurs qui ont écrit fur 
les Rois d’Egypte, ne font aucune mention de ce Tirhaca. 
Manethon, P rêtre Egyptien, qui vivoit environ 2ja 
. ans avant Jcfus - Chrilt, avoit fait une lifte des anciens 
Rois d’Egypte , Parmi lesquels on en trouve un nommé 
Tarco , oa Tarare Ethiopien de naiflance. Pluficuxs Savans 

croycnt 
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DES JUIFS, &c. Livre I. 57 
Apronadius (£) Roi de B aby Ions finie fes jours. 

Regi^iïus (k> lui lue céda Se ne régna qu’un an. Ma"kas- 
Après lui , Mejfefimordak ( k ) eut le Roïaume se’ s- 
qu’il poiïcda quatre an;;. 

L’an onzième de Manaflfé mourut (/) Tirha- An. 68?. 
ca Roi d’Egypte , après y avoir régné dix-huit j C * 
ans. Ce fut le dernier des Rois Ethiopiens qui SK . IIt * 
regnerent dans ce païs-ià. Après fa mort les 
Egyptiens ne pouvant s’accorder fur la fucces. 
fion (m) furent deux ans dans un état d’anar- 
chie accompagné de grands défordres , jufques à 
ce qu’enfin douze des principaux Seigneurs s’é- 
tant liguez enfembie (k) fe faillirent du Roïau- 
me , & l’aiant parcage entre-eux en douze par. 
ties , le gouvernèrent conjointement pendant 
quinze ans. » •’ ". " \ 

La même année que cette révolution arriva An. Sio. 
en Egypte par la mort de Tirhaca , il s’en fit avant J. C. 
une lemblabié à Babylone par le décès de Mef- S j. N , A ^" 
fefimordak. Ce Prince n’aiant point lai (Té de - 

fils après lui, il y eut un interrègne (0) plein 

de -e 

' ' * 

eroyent qne ce Prince eft le même queTirhaca ; U reffem- 
blance des noms & le teins ou il a vecuparoiffent favoriler 
leur conjecture. Il eft vvaifemblable que lorlqueccPrm. 
ce eut chatte Sennacherib de l’Egypte, il s’en empara a- 
près avoir dépouillé le Roi qui l’avoir appelle à fou fe- 
cours. Suivant Megasthene , ancien Auteur cité par 
Strabon , Liv. XV. p. 686. ccTnraco a été un grand con- 
quérant , puifqu’il le compare avec Seloftris 6c avec Nabu- 
eodonofor. Il allure même qu’il pouffa Tes expédition» 
julqu’en Europe. Perizonius parle de ce Txraco \n Origini - 
bus aÆgyçt. Cap. X. & XIII. On peut voir aufli ce qu’ea 
dit VlTRINGA in lonrmentario in Jefniam XXXVII. ÿ.J 

(m) Diodorus SlCULUS, Lib. I. p. 4t. 

(n) Herodotus, Lib. II. c. 147. Diodorus Sicw» 

lus, Lib. I. * 

(.*) Cumn PtOLEMÆI. 

* 
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^"nV*C trou ^' c & de.confu!ion qui dura huit ans. 
*unas- * Efarhadoon RoLd’Afïÿrie en prit oçcaîion de 
19. s’emparer de Babylone j & l’aiant ajoutée à fon 
v premier Empire , (p) il régna treize ans fur 
î’un te fur l’autre. Dans le Canon de Ptole- 
rr.ée,,cc prince eft . nommé -Ajfar - Acfdbius. 
L 'Ecriture parle -Huffi d’un Roi ! q) de Babylo- 
ne & d’Aflÿrie tout-enfemble. DansvEfdras il 
porte le nom à'0[mpar (r, , que l’Auteur de 
ce Livre qualifie de grand & de noble j ce qui 
fait voir , que ce fut en fon tems un Prince 
d’un grand mérite & qui régna avec gloire 
te magnificence , autant £c plus qu’aucun de. 
ceux qui avoient occupé le trône dans ces 
deux Royaumes. 

An. 677. ; L’an vingt-deuxième de Manaffé , Efarhad- 
uTxlf ' don ^ rant d éja dans la quatrième année de ion 
Si * 2z. régné à Babylone, & y aiant affermi fon auto- 
rité, commença à chercher les moiens de re- 
couvrer ce que l’Empire Aflyrien avoit perdu 
dans la Syrie & dans la Paleftine , par le defaftre 
qui étoit arrivé à fon pere dans la Judée. En- 
couragé dans ce deffein , par l’accrofifement de 
forces qu’il avoit acquis en ajoutant à fon Em- 
pire la Babylonie & la Chaldée , il leva une puis- 
fante Armée & l’aiant menée dans ce s pais-là, 
il s’en empara de nouveau & les réunit à l’Em- 

Ê ire Alïyrien. C’cft alors que fut accomplie 
1 prédiction qu’Efaïe , dès la première année 
’* ; ’ ' "• d’Achaz, 

tfk) Ibidem* _ - , 

( q ) Dan» le fécond Livre de» Roi» Chap. XVII 24. te 
«Jam le Livre d’Efdras Chap. IV. 9. iO.il elt rapporté que 
Je Roi d’Aflyrie fit paiVcr de Babvlonc uueColonie en Sa* 
marie, ce qu’il n'auroii pu faire s’il n’eût dedans ce ten;S - 
là Roi de Babylone aulk bien que d’AUyne. Et dans le 

~ » l'econd 
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d’Achaz avoit prononcée contre Samarie (x) ; An c . 7 
favoir , que dans foixante-cinq ans Ephraïm Man/« 
fcroit froide de manière quii ne feroit plus-sF,' ai. 
une Nation. En effet, cette année qui etoit 
précifément la foixante - cinquième depuis la 
première cf Achaz , Efarhaddon après avoir é- 
tabli fes affaires dans la Syrie, entra dans le pais .. 
d’Ifraël , où il fit captifs tous ceux qui y é- 
toient reftez de la première captivité, à la re- 
fêrve d’un petit nombre qui échappèrent de fes 
mains , & qui refterent dans le pais , & les • ' 
tranfporta en Babylonie & en Aflyrie. Cepen- 
dant pour empêcher que le pais ne demeurât 
défert, il y fit venir des Colonies (>) de Babel y 
de Cuth , de Hava , de Hamath & de Sephar- 
'Vajirn pour habiter les Villes de Samarie. C’eft 
ainfi que les dix Tribus qui s’étoient féparées' 
de la maifon de David furent entièrement dé-- 
truites , fans avoir été depuis rétablies ;• Car 
tous ceux qui furent tranfportez , tant dans cette 
captivité que dans la précédente , à un petit 
nombre près qui s’étant joints aux Juifs retour- 
nerait avec eux daas leur patrie, prirent bien- 
tôt les moeurs & fuivirent les fuperftitions des 
peuples parmilefquels ils furent placez , tk aux- 
quels ils n’avoient que trop adhéré dans le tems 
même qu’ils étoient dans leur pats. Us fe con- 
fondirent même tellement avec eux , qu’a’ an t 
j k • • * . * * perdu^ ! 

fécond Livre des Chroniques Châp. XXXfU. n il eft 
dit que le Roi d’Aflyrie, qui prit prifûnnier Manaflc ,> 
remmena en Babylone , nouvelle preuve qu'il ccoit à-» 
la fois maître de ces deux Rotaumcs. 

"(r) Efdras IV 10. r ' ■ 
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An. 677. perdu leur nom, leur langage & jufqu’au fou- 
Man as- venir de leur origine, on n’en remarque depuis 
se’ ai. aucune trace dans l’Hiftoire. 11 y a, à la vé- 
rité , une Se&e de Samaritains qui demeurent 
encore aujourd’hui à Samarie , à Sichem & dans 
quelques autres Villes voilines, qui ont encore 
la Loi de Moife écrite dans un caradère qui 
leur eft particulier, & dans unDialede qui ne 
différé prefque point de l’Hébreu. Mais ces 
gens-là ne delcendent point des Ifraëlites. Ce 
font des reftes de cesNationsqu’Efarhaddonfit 
venir en leur place, pour habiter & cultiver le 
pais. C’eft pour cette raiion que les Juifs les 
appellent Cuthéens , du nom d’une de ces Na- 
tions qu'Efarhaddon tranfplanta dans cepaïs-là. 
Ils ont tant d’averGon pour eux , qu’ils les re- 
gardent comme les plus abominables de tous les 
Hérétiques , & témoignent pour eux en toute 
rencontre une averGon encore plus grande que 
celle qu’ils ont pour les Chrétiens mêmes. 

Efarhaddon s’étant ainG rendu maître du pais 
d’Ifraël, envoia quelques-uns de fes Généraux 
avec une partie de fon Armée dans la Judée 
pour la réduire au OS fous fon obéiflànce. Ils 
défirent fa) Manaifé, & l’aiant pris lui-même 
dans des haliers , ils le menèrent à Efarhaddon 
qui le mit aux fers &■ l’emmena avec lui à Ba- 
bylone. Ce fut là que ce malheureux Prince 
touché de ù. difgrace rentra en lui-même, & 
pénétré du Gentiment de fes crimes implora la 
mifericorde de Dieu , avec une humilité profon- 
de & d’ardeotes fupplications. Dieu fléchi par 

«• ÛL 

(•) IT. Cktrn. XXXIII. XX* Jojiïbu* Antif, Lib. X. 

4r 
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fa repentance amollit le cœur du Roi de Baby- a ^ an fi 7 £; 
lone envers lui, de forte que par un traité qu’il Manas- 
fit avec lui il accorda fa liberté & la permiOion se' tz. 
de s’en retourner à Jerufàlem. 11 n’y fut pas 
plutôt arrivé , que convaincu que l’Eternel effc 
Dieu, il bannit tant du Temple que de toute 
la J udée toutes les profanations 8c toutes les I- 
dolâtries que dans le tems de fon impiété il y 
avoit introduites , il rétablit en toutes chofes U 
Réformation d’Exéchias fon pere , & la fuivit le 
refte de fa vie ; n’adorant d’autre Dieu quel’Eter- 
nel , en quoi il fut fuivi de tous lés fujets. Il j ouït 
auflï depuis ce tems-là d’une grande profperité 
jufqu’à la fin de fon régné , qui fut plus long que 
celui d’aucun des Rois qui occupèrent le trône 
de David tant avant qu’après lui. Car il fut de 
cinquante-cinq ans entiers j 8c comme tout ce 
tems-là eft attribué au régné de ce Prince fans 
aucun vuide , il en refaite que fa captivité à 
Baby lone ne dura pas long-tems , & qu’il recou- 
vra bien-tôt fâ liberté. 

C’eft à ce tems qu’on peut rapporter l’ac» 
compliffement de cette prophétie d’Efaïe (w)^ 
qui porte que Sebna premier iVIinillre d’Etat fe- 
roit dépouillé de fon emploi, & Eliakim fils de 
Hiîkija mis en. fa place. Ils avoient été l’un & * 

l’autre au fèrvice du Roi Exéchias, Sebna en 
qualité de Secrétaire, ôcEliakim deMiître d’Hô- 
tel. Leur hiftoire , autant qu’on le peut re- 
cueillir des paroles du Prophète, paroit avoir 
été telle. Sebna, homme d'un mauvais naturel, 
étoit fort propre à féconder les inclinations per- 
verfes 8c les emportemens de Monade au com- . 

mence- 

(») Efaü XXII. ij-zf. 
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/»n. «77; mencement de Ton régné ; c’eft pourquoi il é- 
Wanas toit devenu Ion premier Minütre , pendant 
**’ zi. qu’Eliakim , qui étoit dans des fenrimens & des 
difpof irions toutes contraires , avoit été entière- 
ment laillé à l'écart. Mais dans la révolution 
qui fe fit à l’approche des Alïÿriens , Scbna !x) 
fut pris prifonnier avec Ton maître 6c conduit 
avec lui en Babylone , où il fut detenu captif 
(y) jufques à fa mort. Manafiëdans les fenti- 
mens de repentance où il fe trou voit à fon re- 
tour à Jerufalem, aiant refolu de fuivre d’au- 
tres mefures , jetta les yeux fur Eliakim & lui 
confia la conduite 6c l’adminiffration de toutes 
fcs affaires. Ce nouveau Miniftre plein de fa- 
geffe, de juftice 8c de pieté rétablit, bien-tôt 
les chofcs fur le pied où elles avoient été fous 
Ezéehias 6c maintint, tant qu’il vécût, le Ro- 
ïaume en paix 6c en profperité à la gloire du 
Roi 6c à l’avantage de la Nation. Audi l’E- 
criture lui rend ce témoignage, (z d’avoir fer- 
vi de pore aux h a bit ans de Jerufalem & à la 
waifon de Juda , 6c qu’aiant la Clé a ] , c’eft-à- 
dire, la conduite de la ?/<aijon de David , fur 
fis épaules f \ en fut pendant fa vie , le plus fer- 
me appui. On croit que cet Eliakim ét oit d’u- 
* ne famille Sacerdotale , qu'il fit même les fonc- 
tions de grand Sacrificateur au teuns de Manaf- 
fé , 6c que c'eft le même , que celui dont il eft 
fait mention dans l’Hiftoire de Judith. Car 
Jutxbim 6c Eliakim ne font qu’un même nom , 

, » l’un 6c l’autre ayant la même lignification dins 
, . ' la, 

(*) Efcit XXII. I7.~ 

• ( 7 ) E/Jit XXM i». 

(*' Epate XXU. SI» . * . 

(«J Ujai ’e XXII. 2 X> 
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DES JUIFS, &c. Livre I. 6 1 

k Langue Hébraïque : c’eft pourquoi ce Sou- An- ^ 7 - 
verain Sacrificateur dans la verfion Syriaque de m*" *i_ * 
Judith , de même que dans k veriion Latine de je’ ix. 
ce Livre par S. Jerôme,eft appelle indifférem- 
ment de ces deux noms, comme il en fera par- 
lé plus au long ert fon lieu. 

Les peuples qu’Elarhaddon avoit fait venir An. 6 ?«. 
en Samarie, à la place des anciens habitans , 'vujjas^'* 
s’y trouvoient fort tourmentez par desLions (A) . ‘ SE * 2 j* . 
Le Roi de Babylone aiant appris que cek* ve- 
noit de ce qu’ils n’adoroient pas le Dieu du 
pa’s, ordonna qu’on leur envoiât un Prêtre 
Ifraëlite d’entre ceux qui avoient été transferez 
à Babylone , afin qu’il leur enfeignât le Culte 
du Dieu d’Ifraël: Mais ces idolâtres fe con- 
tentèrent de l’affocier avec leurs anciennes Di- 
vinitez & de le fervir conjointement avec elles. 

Us perfevererent dans ce Culte mélé, fervant 
les Idoles & le vrai Dieu à la fois, jufques au 
tems que le Temple Samaritain fur la monta- 
gne de Garifim fut bâti par Sannabalat. Car à 
cette occafion un grand nombre de Juifs s’é- 
tant rangez de leur côté, ils firent fi bien qu’ils 
les ramenèrent de ce Culte fuperftitieux au fer- 
vice du feul -vrai Dieu j Culte dans lequel les 
Samaritains ont perfifté jufqu’à aujourd'hui, 
comme on le verra dans la fuite. 

L’an vingt-huitième du régné de Manafïe,Aa. 671 ^ ' 
les douze Souverains conféderez d’Egypte, 
tant venus à fe brouiller après avoir régné con-sE’ zt' 
jointement pendant quinze ans, (t) chafferent 

Pj’am~ 



(*) II. nds XVII. a? 2.8. 
f c) Herodotus Lib. II. c. iji; Djodorus 
L ib. I. p.. 4a. . » - 

c 7 
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62 HISTOIRE 
Ab. 67 ^ Tfammitique l’un d’entr’eux , le dépouillèrent 
Ma nas- k P art ( î u av °i c eu jufques-là au gouver- 

i&' 28. nement & le bannirent du païs. Ce Prince fe 
fauva dans des marais ûtuez le long de la mer, 
& s’y tint caché, jufquesàcequ’aiantramaffé 
d’entre les brigands d’Arabie & les Pirates de 
Carie & d’Ionie un affez grand nombre de 
foldats, il en forma une Armée confiderable a- 
vec les Egyptiens qui tenoient encore fon par- 
ti. Il marcha à la tête de ce corps contre les 
onze autres Princes , les défit , en tua plufieurs, 
ehaffa le refte hors du païs ; & s’étant ainfi 
rendu maître de tout le Roïaume, il y régna 
cinquante-quatre ans avec beaucoup de bon- 
heur. 

An. 670. Il ne fut pas plutôt affermi fur le trône qu’il 
M an A^ entra en ? uerre (*0 avec k R°i d’Aflyrie, au 
je* 29* fujet des limites des deux Empires. Cette guer- 
re dura long-tems. Depuis la conquête que les 
Affyriens avoient fait de la Syrie , la Paleftine 
étant le feul païs qui féparât les deux Roïau- 
mes , devint entr’eux une pomme de difeor- 
de continuelle, comme ellelefutenfuite entre 
les Ptolemées & les Seleucides. Ce fut à qui des 
deux l’auroit , & , félon que l’un ou l’autre pré- 
valut , cette Province devint tour à tour le par- 
tage du plus fort. Les Egyptiens femblent en 
avoir été les maîtres , depuis Ezéchiasjufqu a la 
'captivité de Babylone. Mais lorfqu’Efarhad- 
don eut conquis la Judée & en eut enlevé le 
Roi, il eft certain que tout ce païs jufques 
aux frontières d’Egypte fut occupé par les Al- 

fy riens, 

(i) Heuodotus Lih. II. c. 15T. 

{e} Herodotus Lib. IL c. ij 7. 
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DES J U IFS, &c. Livre I. 63 
lyriens, aux progrès defquels les Egyptiens par- An. 67a 
tagez. alors entre divers Souverains ôc en guer- manas- * 
re même les uns contre les autres ne purent se' 29. 
s’oppofer. Mais Prammitique s’étant emparé 
de toute la Monarchie , Ôc y aiant remis toutes 
chofes fur l’ancien pied, révolution qui arriva 
environ fept ans après la captivité de Manafle, 
il crut qu’il étoit tems de pourvoir aux frontiè- 
res de fon Roïaume ôc de les mettre en fureté 
contre un voifin, dont la puiffance augmentait 
de jour en jour. Il entra pour cet effet à la tê- 
te d’une Armée dans la Paleftine. Mais il s’y 
trouva d’abord arrêté par Afdod une des pre- 
mières Villes du païs , ôc fi forte que ce ne fut 
qu’après un blocus (e) de vingt-neuf ans qu’il 
s’en rendit maître. 

Cette place étoit anciennement (f) une de» 
cinq Villes capitales des Philiftins. Les Egyp- 
tiens s’en étant emparer la fortifiererent fi-bien, 
qu’elle devint la plus forte barrière de leur païs 
de ce côté-là; enforte que Sennacherib n’avoit 
pu entrer en Egypte, qu’il n’eût premièrement 
emporté cette place par Tartan (g) l’un de fes 
Généraux. Lorfqu’il en fut en poflèlfion & 
qu’il en confidera l’importance, il la rendit fi 
forte, que malgré fa fatale retraite d’Egypte & 
la deftruefion totale de fon Armée dans la Ju- 
dée , les Afly riens n’ avoient pas laide de confer- 
ver cette place jufques alors; ôc ce ne fut qu’a- 
près ce long & ennuieux fiége, dont je viens 
de parler , qu’elle revint aux Egyptiens. Mais 
cette place leur fut de fort peu d’u&ge dans la 

fuite f 



<4 H I S T O. I R E 
An. (5 ?o. fuite, cette longue guerre l’aiant tellement de- 
a$ C * ( l u ’ e ^ e n ’étoit plus que l’ombre de ce qu’el- 

sx-tÿ. le avoit été. Et c’eft par rapport au déplorable ' 
état où cette Ville fe trouvoit réduite,, que Je- 
remie (b) parle du rejie d'Afdod. 

Cette guerre ne fe borna pas au fiége de cet- 
te place, i Pendant qu’une partie de l’Armée 
Egyptienne y étoit occupée, le refte faifoit la 
guerre dans les autres quartiers de la Paleftine, 
ce qui continua pluiieurs années. Cette irrup- 
tion des Egyptiens obligea Manafîe (;') de for- 
tifier de nouveau Jerulâlem, & d’aflurer lès Vil- 
les frontières par de fortes gamifons. Devenu, 
valfal des AlTy riens depuis fon rétablilfement 
fur le trône , il fe trouvoit engagé à tenir leur 
parti dans cette guerre contre les Egyptiens fcs 
anciens Alliez, il eft même vraifemblable que 
pour mettre ce Prince plus en état de fe défendre 
ôt fe l’attacher encore davantage , les Alfyriens 
dans cette conjoncture mirent fous fa domina- 
tion tout le païs de Canaan ; c’eft-à-dire, tout 
ce qui avoit été autrefois poffedé par -les Rois 
de Samarie , outre ce qui lui appartenoit en 
. qualité de Roi de Juda. 11 eft certain que J6- 
lias fon petit-fils polfeda tous ces pais générale- 
ment. Or on ne voit pas comment il feroit 
venu à la poflèfiion de tous ces Etats , fi on ne 
fuppofe qu’ils avoient été donnez à Manaflè 
dans cette occalïon pour le tenir dans la dépen- 
dance des Rois des Aifvriens , & qu’ils avoient 
pafle entre les mains de fon fils, & de fon petit- 
„ fils 



(h) Jertwte XXV. a®, 
(î; II- Chrim. XXXIII. 
( k ! Ca.on PtoLEM;> 
(/) Judith. I. J. 
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DES JUIFS, &c. Livre I. 65 
fils aux mêmes conditions. AuiTi fut-ce pour An. 67a 
avoir voulu fatisfeire à cet engagement que le m*nas- * 
bon & pieux Jofias perdit la vie, comme nous se’ 29. 
le verrons dans la fuite. • , 

L’an trente-unième de M malle Efarhaddon An. 668. 
finit les jouis, après avoir régné fort heureufe-^^'Jj^’ 
ment trente-neuf ans fur ies Affyriens & treize s e’ 31. 
fur les Babyloniens. 11 eut pour fucceffeur 
Saofducbiti [k) fon fils. C’eft le Nabuchodono- .• 
for II j dont il eft parlé dans le. Livre de Ju- 
dith. 

Au commencement de la douzième année An. 6s6. 
de fon régné , qui étoit la quarante-troifième de^*™^ j , 
Manaffé, (j#j il défit en bataille rangée, dans se’ 43. 
la plaine de Ragau Dejoch Roi des Médes, ap- 
pelle dans le Livre de Judith {») Arphaxad. 11 
•le pourfuivit jufques dans les montagnes voifi- 
nes où il s’étoit retiré , & l’y aiant atteint il le 
tailla en pièces avec toute fon Armée. Après 
quoi pouffant fa pointe &c profitant de fa bon- 
ne fortune, il fe raidit maître deplufieurs Vil- 
les de laMédie, & entre autres (0) d "Ecbatane 
le fiége Royal de l’Etnpire des Médes ; & a- 
près l’avoir miferablement pillée & ravagée il 
retourna triomphant à Ninive , où lui & ion 
Armée pafferent fix-vingt jours dans les feftins 
ôc dans toutes fortes de divertiffemens. 

Ces rcjouïflànces finies, Nabuchodonofor 'p) 
affembla fes Officiers & fes principaux Minif- 
tres , pour rechercher quels des peuples tribu- 
taires ne l’avoient pas accompagné dans cette 
guerre. Il les avoit tous fommez de l’y fui- 



vre: 



’T- » 

{m) Judith. I. 6. (n) Ibid vf I. 
(«7 Ibid. vf. (4 if) Ibid, if 
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66 HISTOIRE 

avant Fc vre ’ ^ trouvant qu’aucun des peuples occiden- 
Manas- taux de fon Empire n’avoit déféré aies ordres, 
st’ 43. il chargea Holopheme le Général de l'es Armées 
de fe mettre en campagne , pour - le venger de 
ces rebelles. 

/n. 65-?. En execution de ces ordres ce Général , l’an- 
Manas^’ n ^ e ^ u ^ vante j marcha du côté d'Occident , à 
se ’ 44. la tête d’une Armée de fix-vingt mille hommes 
de pied & de douze-mille chevaux. Il ravagea 
& extermina un grand nombre de Nations qui 
fe trouvèrent fur l'on partage , j ufques à ce qu’en- 
fin étant entré dans la Judée, & aiant mis le 
fiége devant Bethulie , il y périt avec toutes fes 
troupes, comme on le trouve amplement dé- ’ 
taille dans le Livre de Judith. 

Qu’Arphaxad dont il eft parlé dans ce Livre 
foit Dejocès,& Nabuchodonofor Saofduchin, 
c’eft ce qui paroit , de ce que cet Arphaxad y 
eft defigné par un cara&ère , qui de l’aveu de 
tous les Auteurs convient à ce Roi des Médes, 
d’avoir * fondé (y) Ecbatane , 6c de ce que le 
commencement de l’an douzième de Saofdu- 
chin tombe précifement dans la dernière de 
Dejocès, où, félon cette Hiftoire, la bataille 
de Ragau fut donnée. Il y a di ver fes circonf- 
tances dans cette Hiftoire , qui ne permettent 
pas qu’on la rapporte à aucun autre teras. Car„ 
elle arriva , pendant que (r) Ninive étoit la 
capitale de l’Empire Artyrien : que (s) les Per- 
lés , les Syriens , les Phéniciens , les Ciliciens & 

les 

* [Ma* Prideaux a dit ci-dcflus, page 47. & 48 
que Dejocès n’étoit pas le fondateur d’ Ecbatane. quoiqu’il 
rcût réparée Se aggraudie. & qu’il régna $3. ans avec 
gloire. L’Hiftoire ne dit pas qu’il ait été défait pat le* 
Allyricns ; mais elle allure qu’il tailla un Royaume floris- 
( ’ lant 



.. , ^ 
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les Egyptiens lui étoient fournis : que l’Empire An< 
des Médes (t) fubfiftoit, 6c qu’il n’y avoir pas 
encore long-tems qu’Ecbatane avoit été fon- S e’ 44. 
dée : circonftances dont aucune ne peut être 
appliquée à aucun tems qui ait fuivi la capti- 
vité de Juda , où quelques-uns placent cette 
Hiftoire. Car avant ce tems-là, Ninive avoit 
été détruite long-tems auparavant ; l’Empire 
des Afiÿriens avoit été détruit auffi bien que 
celui des Médes j 8c les Perfes au lieu d’être 
fujets des Aflyriens les avoient eux-mêmes as- 
fujettis , 8c avoient étendu leur domination fur 
tous les autres peuples cf Orient, depuis l’Hei- 
lefpont jufqu’au fleuve indus. Car c’eft j ufques- 
là qu’ils avoient porté les bornes de leur Em- 

J ire , avant le retour & le rétabliflèment des 
uifs dans leur patrie. Il faut donc remonter 
beaucoup plus haut que les tems cjui ont fuivi 
la captivité , pour trouver un theatre propre 
pour les événemens 8c les circonftances décrits 
dans ce Livre , 8c il n’en eft point qui s’accorde 
mieux avec l’Hiftoire tant facrée que prophane , 
que l’intervalle de tems que je lui ai afligné. 

Le Livre de J udith avoit été écrit originaire- 
ment O) en Caldaïque , par quelque Juif de 
Babylone. C’eft fur cet Original , que nous 
n’avons plus, que Saint Jerôme, à la prière de 
Paule 8c d’Euftochium, fit la veriion Latine 
qu’ü nous a donnée de ce Livre , 8c qui fe 
trouve dans le Texte de la Vulgate. Ce Pere 



y 

fant à fon fils Phraortcs. Ce dernier, fuivant Heropo- 
T£ , fut tué en bataille rangée par un Roid’Aflyric, l’an 
$ 3 ?. avant j. C. 3 

(q) Jndhh. 1, 2 . (r) Ibid. vf y. (s) Ibid.vf. J--10. 
(t) Judith. I. I. 2. 

( u ) HlBRONYMI PrAfutio in Uhrum Judith. 
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63 HISTOIRE 
An < 5 jfv y expofe dans la Préface, qu’il avoit rendu le* 
Man a s- fens fans s’attacher à la lettre ;& que fans s’arrê- 
sr. 44. ter aux fautes des copiftes,ou aux diveriès leçons 
qu’il avoit trouvé en divers exemplaires , il n’a- 
voit mis dans fa traduction que ce qu’il avoir 
jugé être le vrai ôc parfait fens de l’Original. 
Outre la verfron de S. Jerome, nous en avons 
deux autres , l’une en Grec & l’autre en Syria- 
que. La première cft attribuée à Theodotion, 
qui fieurillbic fous Commode , lequel fut fait 
Empereur Romain l’an cent quatre-vingt de 
Jefus-Chrift. Mais elle doit être beaucoup plus 
ancienne, puifque Clement Romain dans fon 
Epitre aux Corinthiens, écrite environ fix-vingt 
ans auparavant , en cite un endroit. La verfion 
Syriaque a été faite fur le Grec, auiTi-bicn 
que l’Angloife que nous avons préfentement 
parmi les Livres Apocryphes de notre Bible. 

Ces trois verlions,au rëile, contiennent diver- 
fes circonftanccs,quine fe trouvent point dans 
celle de S. Jerôme , 6c dont quelques-unes 
femblent être du nombre de ces diverfes le- 
çons que ce ^cre confisffc avoir écartées , com- 
me des corruptions du l'exte. C eft en parti- 
culier ce qu'on peut préfumer avec raifon de 
ce qui eft ajoû.é au Verlet 1 $. du Chapitre I. 
La bataille de Ragau y eft placée en l’an dix- 
feptième JeNabuchodonofor , ce qui eft direc-' 
te ment oppolé , à ce qui eft marqué dans la 
première parrie du même Chapitre. Car il y 
cft dit expreflèment,que ce Prince fit la guer- 
re au Roi des Médes l’an douxième de fon 
régné ; & c’eft conformément à cette date , 

3 ue la verfion de S. Jerôme met l’expédition! 
’Holopherne , qui fe fit l’année fuivante , en 

l’an 

t 
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D E S JUIFS, &c. Livré I. 69 • 
l’an treizième de Nabuchodonofor , ce qui eft An. 6 s s- 
la véritable époque. Au lieu que les autres , manVsÎ’** 
fuivant la première bévue, en font une autre, se’ 44. 
plaçant cette expédition dans la dix-huitième 
année du régné de ce F rince, & mettant ainfi 
un# partie de l’Hiftoire entièrement en con- 
tradiction avec l’autre. D’où il fuit , que par 
rapport à cette circonftance la verfion de S. 

Jerome eft certainement préférable. Ce qui 
donne lieu de croire qu’il en doit être de mê- 
me dans tous les autres endroits , où elle ne 
s’accorde pas avec les autres. 

Quand au caractère de ce Livre, fi c’eft une 
hiftoire ou une fiétion, c’eft fur quoi les Savons 
ne s’accordent pas. Ceux de la Communion 
Romaine foûtiennent qu’il eft tout entier vé- 
ritable ; & en effet ils l’ont reçu dans le Canon 
des Livres Sacrez. Mais d’un autre côté le fa- 
meux Grotius (<iu) prétend que tout ce qui eft 
dans ce Livre eft une fiction parabolique ; écri- 
te lors qu’ Antiochus l’Illuftre vint en J udée pour 
perfecuter les Juifs, dans le deflein de confir- 
mer ce Peuple dans l’efperance que Dieu le 
délivreroit. Que par Judith , il faut entendre 
la Judée : par Bethulie , le Temple , ou la mai - 
fon de Dieu , drpar le glaive qui en fort , les priè- 
res des Saints: que Nabuchodonofor marque le Dia- 
ble j l'Ajfyrie le Royaume du Diable , qui ejl 
r orgueil : que par Holopherne , efi defgné linfiru- 
ment du Diable dans cette perfécution , J f avoir 
Antiochus Epipbane qui cherche à Je rendre maitre 
de la Judée , cette belle veuve , . ainfi appellét 
parce quelle étoit defiituée de fecours ; & qu'E - 

itakint 

(n>) In PrefaUine Ad AonttAtmut in Lihrum Judith. 
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^înf I C Dieu-, qui devait s’ élever pour J a 

Man as- ’ défenfe , & à la fin détruire cet ivflru?ne?it du 
se’ 44. Diable , qui vouloit la corrompre. Cette expli- 
cation linguliére de la Parabole , comme il 
la reconnoit telle lui-même , eft, je l’avoue , 
particulière à ce grand homme. Mais il} a 
d ailleurs un grand nombre d Auteurs * Pro- 
teftans qui conviennent avec lui en general , 
que ce Livre eft moins une hiftoire véritable 
qu’une fiction parabolique, compofée dans la 
vue d'inftruire & de fortifier le peuple Juif à 
la faveur de cet embleme , & non pour lui 
faire un récit d’une choie véritablement arri- 
vée. Ce qui les oblige à prendre ce parti, c’eft 
qu’il leur paraît impofiïble de concilier avec 
aucun tems , foit avant ou après la captivité, 
les faits qui y font rapportez. En plaçant , 
comme je fiais , cette hiftoire au tems de Ma- 
naflé , toutes les difficultés, qu’on forme con- 
tre le fentiment qui la met après la captivité, - 
& qui me paroiffent fans répliqué, s’évanouïs- 
fent entièrement. 

Ce n’eft pas que cette demiere opinion n’ait 
au fii fes difficultés.. On y oppofe I. que l’His- 
toire de Judith fait exercer le Souverain Sacer- 
doce à Joakim ou Eliakim , car on convient 
que ces deux noms font les mêmes (x) ; cepen- 

' dant 

* [Ces Auteurs font très -bien fondez, 8 c Mit: Ptti* 
peaux ne laide pas de lentit la force des raifons de 
ceux qui rejettent ce Livre, quoiqu’il tache de trouver 
une hiftoiie dans cette fidtion parabolique. Cependant 
il s’explique à la fin avec beaucoup «le tnodeflie fur 
cette matière. Si nou9 avions les anciens Auteurs, qui 
ont écrit l’Hiftoire des Empires de la haute Afie , & 
dont il ne nous refte que de très-petits fragmens, on 
pourrait Mitonner jatte fur ces fortes de choies. J 
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DES JUTFS, &c. Livre I. 71. 
dant ni dans l’Ecriture, ni dansJofephe,on n e a A v "' f#V 
trouve perfonne de ce nom qui ait été fouve- Manas • 
rain Sacrificateur avant la captivité. II. Qu’^-sr 44. 
chior chef des Ammonites parle (zz du Tem- 
ple à Holopherne , comme s’il avoit été depuis 
peu renverfé jufques aux fondemens , ce qui 
pourtant n’arriva que la dernière année du régné 
de Sedecias , & ne peut par conféquent fe rap- 
porter à aucun tems precedent. Qu’en effet le 
f.3.du Chap.IV.met cette hiftoire après la cap- 
tivité. Car il y eft dit , que les Juifs étoient 
nouvellement retournez de la captivité , lors- 
qu’Holopheme envahit la Judée. III. Que ce 
Livre donne toute l’autorité au Grand- Prêtre 
Eliakim , fans qu’il y foit fait aucune mention 
du Roi, ni qu'il y ait rien qui infinuë qu’il y 
eût quelque autre forte de Gouvernement dans 
le pais, ce qui ne peut convenir qu’à un tems 
où il n’y avoit point de Roi parmi les Juifs. 

IV. Qu’à la fin du Livre il eft dit que Judith 
vécut cent-cinq ans , & que perfonne ne trou- 
bla plus Ifraël pendant fa vie, ni même long- 
tems après fa mort. Or fuppofant qu’elle eut 
quarante-cinq ans lorlqu’elle alla trouver Ho- • 
lopheme , car il n’eft pas croïable que dans un 
âge plus avancé il lui fût refté affez de beauté 
pour charmer un homme de ce cara&ère, ü 

faut 

(x) Car ils ont tous deux la même lignification. 

Dans l’un EL eft le nom de Dieu comme Jehova l’eft 
dans l'autre , & dans tous deux la terminaifon eft la 
même. Ainfi comme Jchujakim ou Joakim Roi de Ju- 
da eft auffi appelle' Eliakim, de même ce grand Sacri- 
ficateur eft appelle indifféremment de ces deux notas 
dans la verfion de Saint JEROME. 

(ar.v) ‘Judith, V. tS. 
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72 HIS-TOIRE 
An. 6?t faut pour la faire vivre ccnt-cinq ans , lui 
'donner encore foixante ans de vie, ce qui re- 
sk’ 44 . cule la mort jufqu a la quatrième année de 
Sedecias , tems où l’Etat des Juifs avoit été , 
pendant plufieurs années, exceflivement agité 
6c troublé par les Babyloniens , & où il fut 
détruit bientôt après par les mêmes ennemis. 
Ce qui rend également la vie & la mort de 
cette femme incompatibles avec le tems où 
l’on vient de les placer. 

On peut répondre à la première objection , 
I. Que quoique l’Ecriture ne faflè mention 
d’aucun Pontife avant la captivité, du nom de 
Joakim ou Eliakim,il ne s’enfuit pas qu’il n'y 
en ait point eu. Car l’Ecriture n’a pas eu des- 
fein de nous donner une lifte exaile de tous 
ceux qui ont exercé le Souverain Sacerdoce 
jufqu’à la captivité. Celle qui paroît la plus 
complette cft celle que nous avons au Chap. 
VI. du I. Livre des Chroniques. Mais ce n’eft 
que la defcendance en ligne direile de la famil- 
le Pontificale depuis Aaron jufqu' à Jehotfadak 
fils de Sera] a qui étoit grand Sacrificateur au 
teins de la captivité , & non pas une lifte de 
tous ceux qui ont pofifedé l’Oiïice de Pontife. 
Car il y en a plufieurs dans cette Généalogie 
qui n’ont jamais été Souverains Pontifes, com- 
me d’un autre côté plufieurs autres qui ont exer- 
cé cette Charge ne s’y trouvent pas. Les Pon- 
tifes de la maifon d ’Heli font des exemples du 
dernier , car il n’y eft fait aucune mention 
d’eux , quoiqu’ils aient été Souverains Sacrifi- 
cateurs. Et ceux de la branche aînée qui furent 
exclus par ceux-ci , font des exemples du pre- 
mier , puifqu’ils fe trouvent dans cette Genéa- 
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logie quoiqu’ils n’aient jamais été Souverains An - 
Sacrificateurs. Il eft vraifemblable que depuis manas- 
Salonron j ufqu’à la captivité il arriva allez d’au- s r 1 44. 
très cas femblables , pour empêcher que cette 
Généalogie ne pafle pour un Catalogue exaéfc 
des Souverains Pontifes. Car en cas de mino- 
rité ou de quelque autre incapacité de l’héritier 
légitime, le plus proche collateral, étoit admis 
à cette charge lansque fon nom pût entrer dans 
la Généalogie, quand auffi la branche aînée ve- 
noit à manquer , comme il avoitpû arriver, la 
charge paffoit à l’héritier de la branche collate- 
rale la plus proche, & alors les ancêtres du fuc- 
ceffeur collateral entroient dans la Généalogie, 
quoiqu’ils n’euflènt jamais exercé l’Office ; & 
au contraire ceux de la branche aînée en étoient 
exclus , parce qu’elle avoit été éteinte. C’eft 
donc feulement la Généalogie de Jehotfadak 
fils de Seraja,qui étoit Grand Sacrificateur au 
tems de la captivité , qui nous eft donnée en 
droite ligne depuis Aaron au Chap. VI. du I. 

Livre des Chroniques. Comme c’eft la coutu- 
me des Juifs dans leurs Généalogies de pafler 
d’un ancêtre éloigné à un del'cendant éloigné, 
en omettant tous ceux qui fe trouvent entre 
deux, de quoi il y a un grand nombre d’exem- 
ples dans F Ecriture , la même chofe a pu arri- 
va dans cette occaiîon. Ce qu’il y a de cer- 
tain, c’eft que quatre Souverains Pontifes nom- 
mez dans l’Ecriture , ne fe trouvent point dans 
cette Généalogie , favoir Jojada & Zacharie 
fon fils , qui etoient Souverains Sacrificateurs 
fous J oaz , Azaria qui l’étoit fous Ozias , & U- 
ricqui l'étoitfous Achaz, RoisdeJuda. Il eft 
vrai, qu’il y a deux Azarias nommez, dans cct- 
Ime I. ' ’ -ï D ’ ' te 
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An. «y*, te Généalogie , outre celui qui étoit pere de 
Manas^’ Sera J a s mais aucun de ces deux n’a pu être 
fz‘ 44 . l’Azaria qui au tems d’Ozias exerçoit le Sou- 
verain Sacerdoce. Car Amaria (y ) fils du der- 
nier des deux Azarias , dont il eft parlé dans 
cette Généalogie étoit Grand-Prêtre fous Jo- 
fâphat , cinq générations auparavant. 

A l’égard des Généalogies des Souverains 
Pontifes qui fe trouvent dans Efdras & dans 
Nehemie,ce ne font que des parties imparfai- 
tes de celle du Chap. VI. du I. Livre des Chro- 
niques ; & pour le Catalogue de J ofephe , il eft 
fi corrompu , qu’à peine y a-t-il cinq noms, 
qui conviennent avec ceux que nous trouvons 
dans l’Ecriture. Il refulte de tout cela , que 
Joakim & Eliakim a pû être Souverain Sa- 
crificateur au tems de Manaffé , quoiqu’il n’en 
foit point fait mention fous aucun de ces noms , 
ni dans l’Ecriture, ni dans Jofephe. 

Mais en fécond lieu , il ri’eft pas abfolumenc 
certain que ce Joakim ou Eliakim ne foit point 
nommé dans l’Ecriture. Quelques-uns veulent 
qu’il foit le même que cet Eliakim fils deHil- 
kÿa dont nous avons déjà parlé. Ils entendent 
ce qui eft dit dans le Chap. XXII. verf. 22. 
d’Efaïe , de la robe & de la ceinture dont il 
fut revêtu , de la robe & de la ceinture Pon- 
tificale ; & de là ils infèrent qu’il a été Grand 
Sacrificateur : opinion qui a été fuivie par (z) 
S. Jerome & par S. Cyrille entre les anciens. 
En effet, il faut convenir que ce qui eft prédit 
de lui par Efaïe, que Dieu mettroit le Gou- 
vernement de l’Etat entre fes mains, en la pla- 
ce 



(JT ) ll.Chm, XIX. II. 
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cedeSebnaqui en avoitété premier Miniftre ; An. 
qu’il ferviroit de pere aux habitans de Jerufa- 
lem & à la maifon de J uda } & que la clé de ss’ 44. 
la maifon de David feroit mife fur fes épaules 
pour ouvrir & fermer , comme il le jugerait à 
propos , il faut , dis-je , convenir que tout cela 
quadre parfaitement bien avec le perfonnage 
que fait Joachim dans le Livre de Judith. Au 
refte , que ç’ait été la même perfonne , c’eût 
ce que je ne voudrais pas trop affirmer fur la 
preuve qu’on en donne. Dans le fond cette 
fiippofition n’eft pas néceffiaire. J’en ai dit as- 
fez.' d’ailleurs , pour fatisfaire pleinement à la 
difficulté. 

Pour ce qui eft de l’obje&ion prife du 
verf. du IV. Chap. & du 18. verf. du Chap. V. 
les paroles fur lefquelles elle eft fondée ne fc 
trouvent point dans la vcrfion de S. Jerome. 

Ainfi il eft fort vraifemblable quelles ont pafle 
dans la verfion Grecque, fur laquelle l’Angloifo 
a- été faite , de quelqu’un de ces exemplaires 
corrompus dont S. Jerome fe plaint. Car dan* 
la verfion de ce Pere , qui a été faite d’après 
l’Original Chaldaïque , le troifième verfet dut 
Chapitre IV. eft entièrement omis ,auffi-bien 
que les paroles du dix-huitième verfet du Cha- 
pitre V. , qui parlent du Temple comme s’il 
avoitété déjà ruiné jufques aux fondemens. Il 
eft vrai que la verfion de S. Jerome a confèr- 
vé comme les autres ce qui eft dit de la cap- 
tivité & delà difperfion des Juifs & de leur ré- 
tabliffement recent dans leur patrie ; mais la 
chofe eft exprimée en des termes qui portent 
• ■ ' plus 

. (*.) h &[«** xxil. • • ' 
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An,' 6 ^. plus naturellement à l’entendre de la captivité 
Man as- Aflyrienne au tems de Manafle,que de la Ba-' 
•s’ 44. by Ionienne, qui arriva enfuite. 

Je répons à la troifième objection , que Ma- 
naffé étoit peut-être alors occupé en quelque 
autre endroit à défendre Ton Royaume, & que 
♦ pour cette raifon il avoit laiffé à J oachim toute 
l’adminiftration des affaires à JeruGdem, pen- 
dant Ion abfence. Que fi celui-ci a été cet E- 
- liakim dont parle Efaie , & <jue comme pre- 
mier Miniftre d’Etat il ait été alors revêtu de 
cette pleine autorité, que le Prophète décrit; 
il ne faudra pas être furpris qu’il ne foit parlé, 
que de lui dans toute cette affaire , & qu’il ne 
foit fait aucune mention de, fon maître. 

A l’égard de la dernière difficulté , j’avouë 
que je n’y faurois répondre d’une maniéré fà- 
tisfaifante. Si l’on pouvoit faire remonter cette 
Hiftoire jufqu’àla minorité de Manaflé, cette 
Epoque non feulement nous foumiroit uneré- 
ponfe à cette obje&ion , elle nous en donne-* 
roit encore une plus claire pour la précédente. 
Car en ce cas il étoit tout naturel de ne point 
parler dans toute cette affaire du Roi mineur, 
mais feulement du premier Miniftre & Régent 
du Royaume. D'ailleurs cette date mettrait la 
mort de Judith dans un aflèz. grand éloignement 
de la ruine totale de l’Etat des Juifs, pour ôter 
à la difficulté qui en naît une grande partie de 
fa force. Mais 1 impiété de ce jeune Roi ne per- 
, met pas de croire qu’il eût eu pour Tuteur & 
pour Gouverneur un auffi homme de bien 
qu Eliakim nous eft reprélènté. D’ailleurs ce 

Î ui eft dit aux verf. 18. & 19. du Chap. I. de 
udith , ôc qui fe trouve auffi dam la verfion 

‘ r • 4? 
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de S. Jerome de la captivité des Juifs & de An. 6 if. 
leur rétabliflement , engage néceifairement a mana«- # 
placer cette Hiftoire après le retour de Manas-r S s’ 44. 
ié, & de fes fujets dans leur patrie. La Chro- 
nologie de cette Hiftoire ne permet pas non 
plus d’en fixer le commencement qu’à l’an XII. 
de Saofduchim & au dernier de Dejocès , deux 
caractères de teins qui concourant enfemble, 
félon Hérodote & Ptolemée , nous détermi*. 
nent néceffairement à y placer cette Hiftoire. 

, L’impuiflance où nous fommes d’éclaircir 
cette difficulté , ne nous doit pourtant pas être 
une raifon de rejetter l’Hiftoire toute entière, 

A peine eft-il une Hiftoire écrite, qui dans le 
fièclefuivant ne paroifle,par rapport au tems, 
aux lieux & à d’autres circonftances , chargée 
de contradictions apparentes , qu’on a bien de . ^ 
la peine à concilier , quand le fouvenir de ces 
faits vient à s’effacer de la mémoire des hom- 



mes. Combien plus fommes-nous fujets à nous 
méprendre , quand nous portons les yeux fur 
des objets qui font éloignez, de nous de plus de 
deux-mille ans, & que nous ne pouvons apper- 
cevoir qu’à la foible lueur de quelques reftes 
d’Hiftoire fi obfcurs & fi peu fuivis ,que nous 
,/ommes réduits à marcher à tâtons, quelque lu- 
mière que nous en tirions. Ce qui paroît ici de 
plus probable, c’eft que l’Auteur de ce Livre, 
pour faire plus d’honneur à fon Héroïne , a 
porté trop loin la durée de la paix qu’elle pro- 
cura à la Judée. Car félon fon calcul \a) elle 

auroit 

% 

( » ) Car en lai donnant quarante-cinq ans lotfqu’cile 
tua Holopkerne . foixanteans ont dû s'écouler depuis ce 
t*ms-là turques- à fa mort ; & te lang-tems aprts du Tex- 
te, Judith Xyltif. doit tout au moins comprendre ringt- 
D 3 an- 
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avanffè auf oit duré quatre-vingt ans pour le moins : fé- 
M/nas dont ce Peuple, ni au^Un autre peut-être 

ss' 44. n’ajamais joui. Ainfi j’aime mieux reconnoître 
que cette circonftance eft feinte, que de rejet- 
ter pour ce feul article toute cette Hiftoire, 
qui paroît avoir un air de vérité dans tbut lie 
. relie. • d "U ! 





Je veux pourtant bien avouer, que tout ce que 
j’ai rapporté pour faire voir que le Livre de Ju- 
dith eft une Hiftoire véritable , ne leve pas 
pleinement toutes les difficultez , & fur tout la 
derniere. Si donc quelqu’un s’obftine encore à 
loutenir que ce Livre n’eft pas une véritable 
Hiftoire, mais un pieux Roman : que , confor- 
mément aux vues de l’Auteur , la feene a été 
placée fous le régné de Xerxès , lorfque ( b ) 
Jojakim fils de Jefuah étoit Souverain Sacrifi- 
cateur & que le Gouvernement tant Civil qu’- 
Ecclcfiaftique de la Judée étoit entre les mains 
de ce Miniftre } & que la contrariété de tant 
de circonftances qui y font rapportées avec là 
conftitution & les évenemens ae ce tems-là, 
ne vient que du peu de connoilfance que l’Au- 
teur en avoit , & de fon incapacité à placer la 
feene de fa prétendue Hiftoire dans un tems & 
un lieu convenables : fi dis-je, quelqu’un s’ob- 
ftine à donner ce tour à cette Hiftoire , mal- 
gré tout ce que j’en ai dit , c’eft fur quoi je 
n’entrerai point en difpute avec lui* Tout ce 



que 

«tînmes. Mais fi on fitppofe qu’elle n’avoitqne vingt- 
cinq ans, lorrqu’clle fit cet exploit, ce qui cil le plus v 
vraifemblable; on étendra le nombre des années au de- 
là de la deftruâion de Jerufalcm, ce qui tend la difii- 
calté encore plus grande. 





DES JUIFS, &c. Litre I. 7p 
que je prétens , c’eft que fi cette Hiftoire eft An. 6 ^. 
véritable , comme j’ai au penchant à le croire , manas. 0 ' 
quoique je ne l’aflure pas, elle ne peut tomber se* 44. 
dans aucun autre tems que dans celui où je 
l’ai placée. 

Dejocès étant mort, ( c ) Phraortès Ton fils 
lui fucceda dans l’Empire des Médes , qu’il 
poflèda pendant vingt-deux ans. 

L’an cinquante &r unième de Manaffé mou- An. 6+s. 
rut (d) Saofduchim Roi deBabylone & d’Ak^““ i '*- 
fyrie, & Chyniladanus régna en fa place. se 1 si. 

Manaffé, l’an cinquante - cinquième de fon An - 6 44 ; 
régné & le foixante-feptième de fon âge, (e) Makas* ' 
finit fes jours àjerufalem. Les déreglemens des*‘ fj. 
fa jeuneffe avoient été fi grands , que malgré 
l’éclatante penitence qu’il en fit , on lui refufa 
l’honneur d’être enfeveli dans le fepulcre des % 
Rois de la maifon de David , & on l’enterra 
dans un tombeau fait exprès pour lui dans 
fon Jardin. 

H eut pour fucceffeur Amon fon fils , qui An. 647.* 
imitant le commencement plutôt que la fin du J A ïïnt J c 
régné de fon pere , fe livra à toutes fortes de Amon *' 
dereglemens & d’impietez. j de forte que fes 
propres ferviteurs confpirerent contre lui & l’é- 
gorgerent , la fécondé année de fon règne. Ses 
fujets vangerent févérement fa mort,aiant fiait 
mourir tous ceux qui y avoient trempé. Ils 
ne voulurent pourtant pas l’enfevelir dans le 
tombeau des Rois , mais ils le mirent dans le 

Jardin: 

(h) Nehemie XII. 10. 26. 

(<) HeroDOT. Lib. I. C. 102. 

( d) C.mon PtoLEM. » 

(«) II- R><‘ XXI. 18. H. Chron. XXXIII. ÎO. 
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A* Jardin auprès de Ton pere. Ce qui fait voir, 
StloJti < I u ’ en condamnant les delbrdres de fon regnej 
*ils n’approuvoient pas la violence qui avoit é- 
té faite à fa perfonne ; quoique d’ailleurs il fût 
vifible , qu’il n’y avoit que l’exceffive tyran- 
nie & les extrêmes emportemens de ce Prin- 
ce , qui euiTent pû porter fes propres domefti- 
ques à lui ôter la vie. 

Jofias fon fils f/j lui fucceda. Il n’avoitque 



An. 640. 



avant J. C. huit ans lorfqu’il fut mis fiir le trône. Mais 



JOSIAS 



/ 



1 * aiant eu le bonheur de tomber dans £a mino- 
rité en de meilleures mains que fon pere , il 
devint un Prince d’un mérite tout-à-fait ex- 
traordinaire, & égala en piété, en vertu &en 
bonté , les plus excellens de fes prédeceffeurs , 
s’il ne les furpaflfa même pas. 

Quoique Amon n’ait régné que deux ans,’ 
cependant le commencement du régné de Jo 
fias eft mis à trois ans de diftance du com- 
mencement de la première année d’Amon. La 
raifon en eft , que les mois qui excedoient les 
années complettes attribuées aux régnés d’E- 
ïéchias , de Manafle & d’Amoa , le trouvè- 
rent alors former une année entière de plus : 
fuppofition que la Chronologie des tems fui- 
vans rend néceflaire. 

An. f> * f . L’an fixième de Jofias (g) Phraortès Roi des 

Îo*uj M édes fubjugua toute la haute Alie, qui com- 
* * us ‘ prend tout ce qui eft au nord du mont Tau- 
rus, depuis la Médie jufqu’au fleuve Halys , & 
reduifit auffilesPerfes fous fa domination. En- 
flé de ces fuccès , il refolut de vanger fur les 

Affÿ- 

if) II. R» ts XXII. I. II. Chrtm. XXXIV. ». 

(l ) U* ko dot. Lib. I. c. »oa. 
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Aflyriensla mort de fon pere. Dans ce deifein, ^ * * £ 
il marcha contr’eux à la tête d’une puifTante ^ 
Armée , & s’étant rendu maître du païs, il 
mit le fiége devant Ninive la capitale de l’Em- 
pire. Mais il eut le même fort que fon pere, 
aiant péri dans cette entreprifc avec toute fon. 

Armée. 

Jofias (h) l’an huitième de fon régné, étant An. fn. 
âgé de feixe ans, prit en main l’adminillration j v,v:I 
du Royaume, & donnant fes premiers foins à ° SU * 
la réformation de la Religion , il travailla à la 
purger de toutes les corruptions qui s'y étoient 
glillées fous les régnés d’Amon & de Mamffé , 

& s’appliqua à rechercher Dieu de tout fon cœur 
comme avoir fait David fon pore. 

Cyaxare fils de Phraortès (/) aiant fuccedé 
à fon pere dans le Royaume des Médes, ne fut 
pas plutôt établi fur le trône, qu’il affcmbla 
une grande Armée pour fe vanger des AlTyricns, 

& les aiant défaits dans une grande bataille, il 
conduifit pour la fécondé fois les Médes au liè- 
ge de Ninive. Mais avant que d’y avoir fait 
aucun progrès, il fut obligé de l’abandonner 
pour défendre fon propre païs , contre un iiou-t ■ 
vel ennemi. C’étoient les Scythes qui étant fortis 
des environs des Palus Méotidcs , & aiant fait 
le tour duCaucafe s’étoient jettex dans la Mé- 
die. Mais ce Prince ne fut pas aufïi heureux 
contr’eux qu’il l’avoit été contre les Aiïyriens 
Ces Barbares l’aiant défait, le dépouillèrent de 
toute la Haute Allé qu’ils poffederent enfuite 
pendant vingt-huit ans. Ils poufferait pendant 

or 

- (*) TI. CW XXXIV. ?. , : 

(!) Hxrodot. Lib. I. c 10?. 
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ce tems-là leurs conquêtes dans la Syrie , j uf- 
g ’ ques aux frontières d’Egypte. Mais Pfammiti- 
que leur étant allé au devant , fit fi bien par fes 
préfens & par fes prières , qu’ils ne paiïtrent- 
pas plus avant, & délivra ainfi fon Royaume 
de ces dangereux ennemis. Les Scythes dans 
cette expédition s’emparèrent de (k) Bethféa jt 
dans le territoire de la Tribu de Manaffé en 
deçà du Jourdain , & la confier verent tant qu’ils 
demeurèrent en Aile i d’où vient qu’elle fut ap- 
pelle enfuite Scythopohs , ou la Ville des Scy- 
thes. 

Il n’eft point marqué quelle part la Judée eut 
aux ravages de ces Barbares. Mais il ne faut 
pas douter que ces quartiers-là au ffi bien que le 
refte de la Paleftine n’euflènt beaucoup fouf- 
fert de leur paffage, foit lorfiqu’ils marchèrent 
vers l’Egypte, ou qu’ils en revinrent. On rap- 
porte que traverfant à leur retour d’Egypte le 
pais des Philiftins , quelques-uns (/) de ceux 
qui étoient demeurez derrière pillèrent le Tem- 
ple de Venus àAfcalon, en punition de quoi, 
tux & leur pofterité furent , pendant long-tems, 
•travaillez, des Hemorrhdides . Ce qui fait voir, 
que les Philiftins avoient confervé jufques alors 
la mémoire de ce qu’ils avoient autrefois fiouf- 
fert (tri) à Poccaiîon de Y Arche. Car il femblc 

que. 

» * * . 

(*) Sykgellus, p. 2.14. fil fft vrai qué l’ancienne 
'Sitthjetm ou "BethJji» fut appellée Scythupolts; mais il eft 
tort incertain qu'on lui ait donne ce nom pour la raifon 
qu’ondit ici. On peutgllegucr contre cote opinion, que 
Scythopolis étant un nom Grec, doit tirer Ton origine des 
Grecs; quiccpendant ne s’établirent dansle païsdes Juifs 
que plus de ?oo- ans après Pinvafïon desScythes. AlOrs- 
•u Li. fie icllouvcnoit f rsfquc plus de leux cxpcdition,& il 

n‘c& 
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que depuis ce defaftre ils aient regardé cette in- % 
commodité, comme un châtiment particulier Jos'as- 
que la main divine infligeoit à ceux qui fe ren- 
doient coupables d’un femblable facrilcge, & 
que c’eft pour cette raifon, que dans leurs Hif- 
toriens ils l’ont attribué aux Scythes , qui s’é- 
toient rendus coupables de ce crime dans leur 
pais. 

Jofias (n) l’an douxième de fon régné, âgé An * 
de vingt ans, & aiant fait des progrès confide- jo*™ s 
râbles dans la connoiffance de Dieu &c de fes **• 

Loix , s’appliqua à achever fur ce modèle la 
Réformation qu’il avoit commencée. Dans 
cette vué } il parcourut tout fon Royaume , & y 
fit une exaéle recherche de tous les reftes d’ido- 
lâtrie qui pouvoient encore s’y trouver. Il dé- 
truifit tous les Autels des Bahalims & toutes les 
Idoles qui y étoient dreffées: il démolit tous 
les Hauts-lieux : il coupa tous les Bocages : il 
brifa toutes les Images tant de taille que de 
fonte , & aiant ouvert les tombeaux des Sacri- 
ficateurs Idolâtres, il en tira leurs os & les fit 
brûler fur tous les lieux confierez, à l’Idolâtrie, 
pour les profaner & les fouiller pour toujours. 

Après avoir ainfi purifié Jerufalem & la Judée, 
il alla dans les Villes d’Ephraïm & de Manaf- 
fé & dans tout le refte dupaïs, qui autrefois a-, 

voit 

»>.■ . 

n’èft pas apparent qu’on eût donné à Htthftan le nom 
d’une nation qui y avoit fait quelque féjour plus de 
300. ans auparavant , & qui l’avoit enfuite abandonnée. 

Plufieurs Savans trouvant cette origine inal fondée, ont 
mieux aimé recourir à d’autres cunjciiures. Voyez lur 
ce fujet RelaND ia PaUJUu.i Illnjirata .] 

( 1 ) Heuodot. Lib. I. c. 105. ( vi ) I. J/M». V. 

\n) II. Cbrto, XXXIV. .?• 4. J. &«. 
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An. 6ia voit été polfedé par les dix Tribus , & qui é- 
înwA* toit alors fournis à fa domination, & il y fit la 
même Réformation, 

An. 6r8. L’an treizième dejofias (o) Jeremie fut ap- 
avant j.C. p e Ué à la Charge de Prophète, dont il remplit 
josus fondions pendant plus de quarante ans, ne 
çeffant de repréfenter aux Juifs la vangeance 
divine prête à fondre fur eux à caufe de leurs, 
iniquitez , & de les exhorter à la prévenir par 
leur repentance , tant qu’enfin ces obftinez con- 
tinuant dans leur mauvais train , s’en trouvè- 
rent accablez. 

An. 6z6. L’an quinzième dejofias , Chyniladanus Roi 
1osias' C ' de Babylone & d’Aifyrie s’étant rendu mépri- 
ij, fable à fes fujets par fa molleflè & le peu de 
foin qu’il prenoit de fon Empire, (p) Nabo- 
pollafar, Général de fes Armées, fè prévalut 
du décri où Ion maître étoit tombé pour avan- 
cer fa fortune. Comme il étoit Babylonien de 
naifiance , il fe fervit du crédit qu’il avoit par- 
mi fis compatriotes , pour s’emparer de cette, 
partie de l’Empire Aflvrien, & régna comme 
Roi de Babylone pendant vingt & un an. 

An. 6i} . Jofias ( 4 ) l’an dix-huitième de fon régné prit 
JSJr 011 particulier de réparer, la maifon de 
ijj. Dieu. Il y envoia plufieurs des principaux Of- 
ficiers de fa Cour , pour prendre le compte de 
l’argent qui' avoit été recueilli pour ce defl&iu 
& pour ordonner de fa part à Hilkijale Grand 
Sacrificateur , de prendre foin que cet argent 
fût incefïàmment emploié à cet ufage, en for- 
te 

(») JfeaEMTE, I: a. & XXV. ?. 

(p) Alexander Polyhiïtor *pnd Eusebivm ia 

thnmic, p. 46. & *pnd Stncellum , p. s.10. 
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te que tout fut exactement réparé. Hilkijapour An 
fâtisfaire à cet ordre, faifant la revue de tous^^A* 
les appartemens du Temple pour voir ce qu’il 18. 
y avoit à faire , trouva l’exemplaire original de 
la Loi de Moïfe. Ce Livre auroit dû «repla- 
cé ( r ) à côté de l’Arche de l’Alliance dans le 
Lieu très-faint ; mais il avoit été apparemment 
tiré de là & mis dans un autre endroit, dans le 
tems des fureurs de Manaffé , de peur qu’il ne 
fût fupprimé & anéanti par ce Roi impie. Hil- 
kija envoia ce Livre à Jofias parSaphan le Se- 
crétaire, lequel le remit à ce Prince & lui en 
lut une partie par fon ordre. Sinousencroions 
les Docteurs Juifs, l’endroit qui fe rencontra 
à l’ouverture du Livre fut cette partie du Chap. 
XXVIII. du Deuteronome,qui comprend les 
malédift ions que Dieu dénonce au Peuple d’Ifl 
raël en general & à fon Roi en particulier (verf. 

36.) en cas qu’ils vinflent à violer la Loi qu’il 
kur avoit donnée. Ce pieux Prince en fut f> 
touché , qu’il déchira fes habits & fut faifi d’une 
grande conftemation, tant pour fon interet que 
pour celui de fon Peuple, fcachant combien 
eux & leurs peresavoient transgrefle cette Loi, 

& redoutant pour cette raifon les menaces qui 
y étoient faites à fes infra&eurs. Pour cerner en 
quelque forte fon éfprit dans ce trouble & cette 
agitation.de penféesyl envoiaHilkija leSouveram 
Sacrificateur avec quelques-uns des principaux » 
Officiers de fa Cour vers Hulda la Prophétefle, 
pour s’enquérir de l’Eternel. La réponfe qu’ils 
en rapportèrent, fut que Jerufalem & toutju- 

da 



! -I 



(,) IL JW* XXII. J. II. Chrtn. XXXIV. 9‘ 
(r) Dtnl. XXXI. i«. 
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.An. 62?. da feroient détruits; mais qu’en confideratiort 

Jomas C k re P entance JofiaSj l’exccution de cet- 

1 8. te fentence feroit différée j ufques après fa mort- 

Cependant ce pieux Roi , pour appaifer la 
colere de Dieu , autant qu’il étoit en fon pou- 
voir , fit affembler folemnellement tous les An- 
ciens ôc tout le Peuple de la Judée ôcdejeru- 
falem; ôc étant monté avec eux au Temple, 
il leur fit lire la Loi de Dieu. Après quoi ils s’en- 
gagèrent tous folemnellement par ferment , tant 
le Roi que le Peuple, de s’attacher à l’Eternel , 
d’obferver fes commandemens , fes témoigna- 
ges Ôc fês ftatuts de tout leur cœur & de toute 
leur ame , ôc d’accomplir toutes les claufes de 
l’Alliance écrites dans ce Livre. Il alla enfuite 
• en perfonne dans fes Provinces ôc les parcourut 
encore une fois pour en retrancher tous les re- 
lies d’idolâtrie ôc toutes les autres impietez, qui 
s’y pouvoient trouver encore. Il en purgea 
entièrement fes Etats de la manière qu’on le 
trouve rapporté au long dans le Chap. XXIII. 
du II. Livre des Rois. Il détruifit entre autres 
l’Autel ôc le Haut-lieu que Jéroboam avoit bâ- 
tis à Bethel , après les avoir fouillez, en y fai- 
fant brûler des offemens d’hommez. tirez, des 
fepulcres qui étoient auprès. Il abattit l’Autel, 
ôc brûla le Haut-lieu ôc le Bocage Ôc les redui- 
fit en poudre. Il accomplit ainfi ce qu’un (s) 
Prophète, plufieurs fiècles auparavant au tems 
de Jéroboam , avoit prédit de lui, en le dé- 
fignant par fon propre nom. Jofiasfitlamême 
reforme dans toutes les autres Villes de la Sa- 
marie. Enfin lorfque le tems de Pâques fut ve- 
nu » 

(,) I. A#:* XDI. ». (ss) Frov. XXV. r. 
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nu, il fit célébrer cette Fête avec tant de 
lemnité & un fi grand concours de Peuple de jcsui 
tous les endroits du pays , qu'elle furpafla non 18. - 

feulement celle d’Exéchias , mais encore tou- 
tes les autres qui avoient été célébrées depuis 
Samuel jufques alors. 

Ilparoîtpar l'effet que produifit fur le Grand 
Sacrificateur & fur le Roi la découverte du Li- 
vre de la Loi , que ni l’un ni l’autre n’en a- 
voient vu auparavant aucun exemplaire. D’où 
l’on peut juger dans quelle corruption étoit tom- 
bée l’Eglife Judaïque, avant que ce pieux Roi 
l’eût réformée. Car quoiqu’Exéchias (ss) eût 
entretenu des Scribes pour recueillir & tran- 
fcrire les Livres Saints , cependant dans les con- 
finions des tems fuivans , fous Manalfé & A- 
mon , ces exemplaires furent tellement détruits 
ou négligex , qu’il n’en étoit refté aucun dans ce 
pays , à la referve de ceux qui étoient entre les 
mains d’un petit nombre de particuliers où ils 
étoient tenus cachez & comme en referve , a- ‘ 
vant que cet exemplaire eût été trouvé dans 1. 
le Temple. C’eft pour prévenir un pareil in- 
convénient que depuis ce tems-là,par les foins 
fans doute de ce religieux Prince , on tira des 
copies de la Loi & des autres Saints Livres , 
qui furent confervex après la captivité & d’a- 
près lefquels Efdras fit l’Edition de ces Livres, 

<le lai ifianière qu’il fera rapporté dans la fuite. * 

'L’an vingt-quatrième de J ofias (?) Pfammi- An - 6i7. 
tique Roi d’Egypte , mourut après un régné de /qsias * 
cinquante-quatre ans. Il eut pour fuccefTeun-t. 
Necus fon fils , dont il eft fouvent fait men- 
tion 

(*) Herobot. Lib. IL c. z 58. 
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A». 617-, tion dans l’Ecriture , fous le nom dePharaon- 
Jwia» Neco. Ce Prince entreprit de joindre le Nil 
14. avec la Mer-Rouge , en tirant un canal de l’un 
à l’autre. Mais après avoir fait périr fix-vingt- i 
mille hommes dans ce travail , il fut obligé de 
l’abandonner. Il réuffit mieux dans une autre 
entreprife. D’habiles mariniers de Phénicie qu’il 
(») avoit pris à fon fervice , aime fait voile de 
h Mer-Rouge , avec ordre de découvrir les 
côtes d’ Afrique, en firent heureufement le tour 
&• retournèrent la troifième année deleurnavi- 
gation en Egypte par le détroit de Gibraltar j 
voyage fort extraordinaire pour un tems où l’on 
n’aYoit pas encore l’ufage de la Bouflole. Ce vo- 
yage fut fait vingt & un fiècles avant que Vas- 

3 ues de Gama Portugais eût trouve par la 
écouverte du Cap de Bonne-efperance , l’an 
de notre Seigneur M. CCCCXCVII. le mê- 
me chemin pour aller aux Indes par lequel ces 
Phéniciens etoient venus des Indes dans la Mer 
' Mediterranée. 

An.6ia. La vingt-neuvième année du régné dejo» 
avant ) C. fias , qui répondit à la vingt troifième de celui 
)osia*. <j c Cy a xare fur les Médes , (w) Nabopollaiàr 
Roi de Babylone s’étant allié avec Aftyage fil* 
aîné deCyaxarepar le mariage de Nabuchodo- 
nofor ion fils avec Amifis fille d’ Aftyage , fe 
ligua avec lui contre les Aflyriens. Aiant donc 
joint leurs forces , ils affiégerent Ninive , la pri- 
rent, 

(») Herodot. Lib. IV. e. 42. 

(») EUSEBII Chramcm. p. 124 . ALEXANDER PûLT- 
HFSTOR apud SŸV CE LIVM, p. 210 & *p*J EUSEBJUM 
ht ChrmUo , p. 46. Herodotus Lib. 1 . C. IC6. 

{*) Strabo, Lib XVI. p. 7?4- 

tl) d* T UERENOT , Parti II. Lit. 1. Chap. H, 
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rent, tuerent S'aracus qui en étoit Roi & qui An - 
avoit fuccedé à Chyniladanus, ou qui étoit Chy- 
niladanus lui-même fous un autre nom, &,2 9. 
pour faire plaifir aux Médes, ruinèrent de fond 
en comble cette grande Ville. Depuis ce tems- 
là Babylone fut la feule capitale de l’Empire 
Aflÿrien. Ces deux Villes avoient également 
joui de cet honneur , depuis qu’Efarhaddon a- 
voit obtenu le Royaume de Babylone (x) les 
Rois faifant leur reüdence tantôt à Babylone ôc 
tantôt à Ninive. Mais par ce dernier defaftre 
Ninive fut pour jamais privée de cet avantage. 
Car la Ville qui fut enfuite bâtie fur fes ruines, 

& qui en a porté le nom pendant long-tems, 
n’eft j amais parvenue à la grandeur & a la ré- 
putation de la première. Elle eft connue au- 
jourd’hui fous le nom de (y) Moful, & tout 
ce qui la rend confiderable,c’eft qu’elle eft k 
Siège du Patriarche des Neftoriens , Sede de 
laquelle font la plupart des Chrétiens de ces 
quartiers-là. Cette Ville eft fituée au bord oc- 
cidental du Tigre, où il y avoit feulement au- . 
trefoisun Fauxbourg de l’ancienne Ninive. Car 
la Ville elle-même étoit de l’autre côté, fur le 
bord oriental du Fleuve , où l’on en voit en- 
core des ruines qui font d’une grande étendue. 

Le circuit de Ninive étoit , (*) fi nous en 
croyons Diodore de Sicile, de quatre cens & 
quatre vingt ftades qui font (*) foixante milles 

Anglois, 

(*) Lib. U. p. 

(*} [Cette évaluation eft faite fur le pied de 8. ftade* 
au mille Romain i égal au mille Anglois, dont "fy font 
un degré de longitude jmais fi ces ftades font le* ancien* 
ftades d’HERODOTE de 600. pieds coromuns.il y cas- 
toit 15. au mille ,8c ces 48a ftades ne font que 32000. 
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An. 6ti. Anglois. De là vient que dans Jonas il eft dit 
Josm j q ue cette Ville W étoit de trois journées de 
ij, chemin, ce qui fe doit entendre de Ton circuit. 
Car vingt milles de chemin-, c’eft à peu près 
tout ce que peut faire un homme à pied dans 
un jour. Strabon, ( b ) après avoir dit queNi-- 
nive étoit beaucoup plus grande que Babylone, 
ajoute que Babylone avoit de tour trois cens 
quatre-vingt cinq ftades . Cette expreflion, beau- 
toup plus grande , peut bien aller jufques aux 
douze milles qu’il faut pour remplir les foixante 
milles. 

La deftruûion deNinive donna lieu à l’ac- 
compliflèment des prophéties que (c) Jonas, 
[d) Nahum & (e) Sophonie avoient pronon- 
cées contre elle. Le Livre de Tobie (/) rap- 
porte que Tobie fon fils vécut affezlong-tems 
pour en apprendre la nouvelle avant ùl mort, 
& que ce futparNabuchodonofor & Affuerus 
que cette puiffante Ville fut ruïnée , ce qui 
s’accorde exactement avec ce que je viens d’en 
dire d’après Alexandre Polyhiftor. II parois 
par Daniel que l’ Affuerus de Tobie étoit Aftya- 
ge. Car Darius le Méde qui étoit Cyaxare fils 
d’Aftyage, eft appellé dans ce Prophète (g) le 
fils d’Affuerus. Pour ce qui eft de Nabucho- 
donofor , c’étoit chez les Babyloniens le nom 

com- 



\ • 



pas Anglois, ou un peu moins de dix de nos lieues. 
Ainfi Ninive avoit trois fois plus de circonférence que 
Taris, qui a environ trois lieues ou çcco. pas dans l'en- 
ceinte de fes ramparts. Quoique cela fade une grande 
Ville, cependant cette opinion qui eft fondée lut des 
preuves très folides, délivre le rapport des Anciens d’ua 
merveilleux peu croyable. Note de l'Edition de Farts*], 
Joruts III. 3. (i) Lib. AVI..p. 737.1 
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commun des Rois comme celui de Pharaon An - 
l’était parmi les Egyptiens. Et qu’en particti- josus C * 
lier Nabopollafar fut ainfi nommé , c’eft ce qui 29. 
paroît non feulement (h) par les Écrits Rab- 
biniques des J uifs , mais encore par J ofephe qui, 
étant plus ancien , eft d’une beaucoup plus 
grande autorité dans ces matières. Cet Hifto- 
rien dans fes Antiquités parlant de ce Roi, lui 
donne le nom de Nabuchodonofor (i) dans uri 
partage qu’il cite de Berofe,& dans fon Livre (é) 
contre Apion rapportant le même partage , il 
l’appelle Nabullafar , qui eft le même par conl 
traâion que Nabopollafar. D’où il refaite que 
ce Prince étoit appellé de ces deux noms. J e 
fâi qu’il y en a qui prennent la liberté de cor- 
riger le partage des Antiquités par celui du Li- 
vre contre Apion, prétendant que dans l’un 
& dans l’autre il faut mettre Nabopollafar*. 

Mais je ne vois pas qu’ils aient d’autre raifon dé 
faire ce changement , fi ce n’eft leur propre 
ÉMitaifie. D’autres poutroient avec autant de 
fondement réformer le paffage du Livre contré » 
Apion fur celui des Antiquitez & mettre Na* 
buchodonofor dans les deux endroits. Il eft cer- 
tain que fi on ne pofe que Nabucodonofor é- 
toit un nom commun aux Rois de Babylone, 

» ' - ' • ' on 



1 •.* 



.(O Chap. ni. (J) Chap. II. & IU, , 

( e) Chap. IT. i?. (/} Chap. XIV. i J. 

(£ ) D. miel IX. I. 

. (b) Dans Jtechaftn Nabuchodonofor eû appellé Naba- 
cliodonofor fils de Nabuchodonofor, fol. j 56. 6c David 
Ganz fous l’année du Monde '728 5. appelle lepcreNa* 
buchodonolbr premier & le fils Nabuchodonofor fécond. 
V) Josephus Antiq, Lib. X. chap. 11. 

(k) Lib. I. p. 1044. 
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y ç on ne conciliera jamais les livres deTobie& 
J de Judith avec les anciens Auteurs foit facrez, 
ou prophanes, qui parlent de ces tems-là. 

Le favant Usher (/) met cette deftruétioa 
de Ninive quartorze ans plutôt ; favoir à la 
dernière année de Chyniladanus dans le Canon 
de Ptolemée. La feule raifon qui l’y a déter- 
miné, c’eft, fi je ne me trompe, qu’il a cm 
que félon le Canon de Ptolemee, la fin de la 
vie de ce Prince & celle de fon régné, arrive* 
rent en même tems , & que l’une & l’autre 
tombent dans l’année de la ruine de Ninive; 
fuppofition fans fondement. Ptolemée dans le 
Canon des Rois n’aiant compté que les années 
de leur régné à Babylone , le régné de Chvni- 
Jadanus doit finir où celui de Nabopollafar 
commence, foit que le premier mourut alors 
ou qu’il demeurât encore en vie. Le dernier eft 
le plus probable ; je veux dire, que ce Prince 
fe maintint dans le Royaume d’Aflyrie après 
«voir perdu celui de Babylone ; & que ce ne 
fut que quelque tems après qu’il en eut été dé- 
pouillé, que Ninive fut détruite. Eufebe place 
la deftruétion de cette Ville en l’an vingt & 
troifième du régné de Cyaxare. Or fi on la 
fait remonter quatorze ans plutôt j ufqu’à la der- 
nière année de Chyniladanus dans le Canon , 

« on 



f l) h jhmatihu Vettrîi Ttjlamrnti fnb Anna Mtmil. 

ira. 

( m ) Car félon ce calcul, ce mariage auroit dû avoir 
été fait Zi. ans avant que Nabuchodonofor commençât 
à régner & il régna 4?. ans. ôc yi. ans avant qu'A»- 
tyage commençât â régner. & il regr.a ?0. ans. 

♦[Ceux qui ne fenteu pas que c’ell une fable, par en* 
tête ment, ou pour quelque autre raifon, s* ôtent le droit de 
rejetter tant ae pièces luppofecs,qui n’ont jamais paru 

qu'c» 



Digitized by Gi 



DES JUIFS, &c. Livre I. 95 
on la fait tomber fur la neuvième année de An - 
Cyaxare ; te qui fans contredit eft trop-tôt josus^ 
pour qu’Aftyage fon fils eût alors une fille nu- a?. 
bile,& qiic Nabuchodonoforfut d'un âge à la 
prendre pour femme. Car à ce compte (m) il 
faudrait que Nabuchodonofor fût mort à l’âge, 
pour le moins , de quatre-vingt-cinq ans , ôc 
Aftyage dans un âge encore plus avancé ; ce 
qui n’eft nullement croiable , de gens de ce ca- 
ractère qui ruinant d’ordinaire leur fanté , tant 
par les fatigues de la guerre que par les excès de 
la luxure 3 ne parviennent guéres à une fi gran- 
de vieilleffe. 

Le Livre de * Tobîe finit à la deftruCKort 
de Ninive. Il fut d’abord écrit (») en Chal- 
daïque par quelque Juif de Babylone. Ce Li- 
vre femble, n’avoir été originairement qu’ua 
extrait des Mémoires de la famille cju’il concer- 
ne , commencé par Tobie lui-meme , conti- 
dué par fon filsTobie, & achevé par quelque 
autre de la famille, lequel enfuite fut mis par 
l’Auteur Chaldéen dans la forme que nous l’a- 
vons maintenant. S. Jerome ( nn ) le traduifit 
duChaldaïque en Latin; &c’eItfaverfionque 
nous avons dans l’Edition Vulgate de la Bible. 

Mais il y en a une verfion G recque qui eft beau- 
: • . •• coup 



qu'en Grec. Admettre une pareille fable i c'eft «'enga- 
ger, fan» y prendre garde, à recevoir une infinité de Je» 

f endes, qui ne font pas plus abfurdcs que celle-ci. 
'line dans fon Hiftoire de la Nature a très bien dit 
( Livre VIII. ch. 11. ) Homints m Ltipos vert ! rmfuwqtn 
refit*: Jibi , falfum elfe itmfidenter ex-fiimare detimus; Mut 
art d en omnia , ohm f.ibnlofa , tôt Séeu/is, ttmperimtn.J 

in) Pkæfatio Hibronymi i» TibUm, 
l*») Ibid. , 
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An. éir coup plus ancienne. Car nous voions que 
joms Potycarpe > Clement d’Alexandrie & d’autres 

29. Per es plus anciens que S. Jerome s’en font fer- 

vis. C’eft fur celle-ci qu’a été faite la verfion 
Syriaque, auflî-bien que l’Angloife que nous a- 
vons parmi nos Livres Apocryphes. L’Origi- 
nal Chaldaïque ne fubfifte plus. A l’égard des 
yerfions Hébraïques de ce Livre , elles font, 
auffi bien que celle de Judith, (0) d’une com- 
pofition moderne. 

* Comme il eft plus facile d'établir la Chrono- 
logie de ce Livre que de celui de J udith , il 
n’a pas efTuié tant de contradictions de la part 
des Savans. Les Juifs & les Chrétiens généra- 
lement le regardent comme une véritable Hit 
toire , à la referve de certaines circonftances, 
qui font évidemment fabuleufes : comme en 
particulier qu’un Ange accompagne Tobie dans 
un long voiage fous la figure d’Azaria , FHiftoi- 
re de la fille de Raguel , l’expulfiondu Démon 
par la fumée du cœur & du foie d’un poifïon , 
& la guérifon de l’aveuglement de Tobie par 
le fiel du même poilfon. Ce font-là autant de 
çhofes qu’on ne peut recevoir fans une extrê- 
me crédulité. Elles reflèmblent plus aux fi éti- 
ons d’Homere qu’à des Hiftoires facrées, & for- 
ment par là une difficulté contre la vérité de 
ce Livre où celui de Judith n’eft point expofé. 

Tel qu’il eft pourtant, il peut beaucoup fer- 
vir à nous repréfenter les devoirs de la charité 
& de la patience dans l’exemple de Tobit, 
qu’on voit toujours emprefle à fècourir de tout 
fon pouvoir fes freres affligez , & foutenir avec 
• * r 1 « . • * A‘i\ ,î . 1 une 

(») On les attribue généralement à MuNiTxn. 
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une pieufe foumiflion l’efclavage , la pauvreté, 
la perte de la vue, auflï long-tems qu’il plaie à ]o*ias * 
Dieu de le mettre à ces épreuves. Les ver- 19. 
fions Latine & Grecque, dont j’ai déjà parlé, 
■different en plufieurs chofes , chacune rappor- 
tant des circonftances qui ne fe trouvent pas 
dans l’autre. Mais la verfion Latine doit cé- 
der à la Grecque. Car S. Jerome (p) la com- 
pofa avant qu’il entendît la Langue Chaldaï- 
que, par le fecours d’un habile Juif, mettant 
en Latin Ce que le Juif lui diétoit en Hébreu, 
d’après l’Original Chaldaïque , & de cette ma- 
nière il acheva cet ouvrage en un feul jour, 
comme il nous l’apprend lui-même. Un ou- 
vrage fait fi à la hâte & de cette manière, ne 
pouvoit qu’être plein de méprifes & d’inexaCti- 
tudes. Il n’en eft pas de même de fa (q) ver- 
fion du Livre de Judith. Il la fit dans un tems 
où , par fon application à l’étude des Langues 
Orientales , il s’étoit rendu auflï habile dans le 
Chaldaïque qu’il l’étoit déjà en Hébreu. Il la 
compofa d’ailleurs avec beaucoup de foin,' 
comparant exactement les divers exemplaires, 

& ne faifant ufage que de ceux qui lui paroii- 
foient les meilleurs. Ainfi la verfion que ce 
Pere a faite de ce Livre a un avantage fur 
là Grecque, à laquelle l’autre ne peut préten- 
dre. 

* Si S. Jerome a fait fa verfion deTobie fur 
un véritable exemplaire & s’il ne s’eft point 
mépris lui-même en le traduifant, toute l’auto- 
rité du Livre eft détruite par un fcul endroit 

. . .... . de ' 

(f) HlEUOW. Prefatia fn Tarant. 

HlEEON. frtfdtU in Librum Judith. 



- 9 6 HISTOIRE 

A». 6 ii. de cette verfion. C’eft le ÿ. 7. du Chap. XIV. 
josiA* ^ du Temple de Jerufalem com- 

19. me déjà brûlé & détruit : circonftance qui raid 
cette Hiftoire abfolument incompatible avec le 
tems où on la place. La verfion Grecque jt 
la vérité, & l’Angloife qui en a été tirée, par- 
lent de cette deftruction feulement par voie de 
prédiflion comme d’un événement futur, & 
non hiftoriquement , comme d’une chofe déjà 
arrivée, comme fait S. Jerome. Cependant 
l’Eglife de Rome n’a pas laiffé de canonifer la, 
verlion de ce Pere. Tout ce qu’on peut dire, 
fur ce fujet, c’eft que fi le fonds de cette Hif- 
toire eft véritable, l’Auteur du Livre y a mêlé 
diverfes fi fiions. 

Les Babyloniens & les Médes aiant détruit 
Ninive, devinrent fi redoutables, qu’ils s’attirè- 
rent la jaloufie de tous leurs voifins. iNecho 
entre autres Roi d’Egypte ( r ) en fut fi allar- 
mé, qu’en l’an trente-unième du Roi Jofias,' 
il s’avança vers l’Euphrate à la tête d’une puiT* 
fante Armée pour arrêter leurs progrès. Jofe- 
phe dit (s) en termes exprès, que ce fut four 
faire la guerre aux Médes & aux Babyloniens qui 
a voient ruiné l'Empire d Affyrie ; ce qui fait voir 
que cette guerre fut commencée immédiate- 
ment après la deftruflion de cet Empire, & 
par conféquent que la ruine de Ninive qui en- 
traîna celle de cet Empire étoit arrivée avant 
cette guerre , précifément dans l’année où je l’ai 
placée après Eufebe. 

Jofias voiant queNechoprenoitfon chemin 

au 

(r) Herodot. Lib. II. c. 1 59 JostPB. jfntij. Lib. 
X. cap. 6. 
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âu travers de la Judée (t) refolut de s’oppofer à An. 610^ 
fon partage. Il ramaffa à ce deflein toutes les j osil* * 
forces de fon Royaume , & fe porta dans la 5 1. 
Vallée de Meguiddo. Nccho lui fit dire par 
des Ambaflàdeurs que ce n’étoit pas à lui qu’il 
en vouloit: qu’il avoit en vue d’autres enne- 
mis ; qu’il lui confeilloit de ne fe point mêler 
dans cette guerre , de peur qu’elle ne tournât 
à fon defavantage. Mais Jofias n’aiant fait au- 
cun cas de ces repréfentations , & Necho s’é- 
tant avancé vers le lieu, où Jofias s’étoit porté 
pour lui fermer le partage, ils vinrent à une ba- 
taille, dans laquelle Jofias non feulement fut’ 
défait , mais reçut encore malheureufement u- 
ne blefliire , dont il mourut à fon retour àje- 
rufalem , après avoir régné trente & un ans. 

Plufieurs ont cru que Jofias s’étoit engagé té- 
mérairement dans cette guerre, pour avoir trop 
préfumé de 1 à piété , comme fi Dieu eût dû 
néceffairement , pour cette confideration , le * 
faireréuffirdans toutes les guerres qu’il trouve- 
roit à propos d’entreprendre. Mais c’eût été 
là une prefomption entièrement indigne d’un 
Prince fi pieux. Ce fut pour une antre raifon, 
que nous avons déjà touchée, qu’il s’engagea, 
dans cette guerre. Depuis le rétabliflèment de 
Manafifé les Rois de Juda étoient vaiïàux des 
Rois de Babylone &c obligez par ferment de 
les affifter contre tous leurs ennemis , 6 c de dé- 
fendre 'en particulier contre les Egyptiens cette 
frontière de leur Empire. C’étoit , fans doute, 
dans cette vue qu’ils leur avoient donné le refte 

du 

( 1 ) Joseph. Jntia. Lib. X cap. 6. 

IDÏI. XXIII. 19- JO- II- Chrm. XXXVii® 

Tm. L . E 
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An. 6ia du pais de Canaan ^ favoir , ce qui avoit autre- 
TQ a s ^|‘ C> fois. appartenu aux dix Tribus, avant que les 
■jt. Aflÿriens en enflent fait la conquête. H eft 
certain que Joflas pofleda tout le pais d’ifraël, 
dans la même étendue que l’avoient occupé 
David & Salomon ,& avant qu’il eût été divi- 
fé en deux Royaumes. Car il fit publier fa 
Réformation par tout ce pais ôclafitexecuter 
non feulement à Bethel,où l’un des Veaux de 
Jéroboam avoit été placé, mais encore dans 
tout le refte du pais , avec la même autorité 
qu’il avoit fait en Juda ; ce qu’il n’auroit pu fai- 
re s’il n’eût été Souverain de tout le pais. B 
faut encore remarquer que ce ne fut pas dans 
le territoire de J uda que ce fatal combat fut 
donné, mais à Meguiddo, Ville de la Tribu 
de Manafle, fituée au milieu du Royaume 
d’Ifraal, où Joflas Roi de Juda n’eût eu que 
faire , s’il n’eût été Souverain des deux Ror 
, yaumes. 

Or il ne pouvoit avoir ce pais que par la 
conceflion des Rois de Babylone, de l’Em- 
pire defquels il étoit devenu une Province , 
depuis la conquête qu’en ayoientfaiteàdiver- 
fes reprifes Tiglath-Piléfer , Salmanafàr , & E- 
farhaddon. Ainfi fi cette conceflion ne fut pas 
faite aux conditions expreflës, que je viens 
de marquer > il efl: certain que de quelque na- 
ture que fuflènt les conditions énoncées, la 
fidelité envers le Seigneur Souverain & un 
confiant attachement à fes intérêts contre tous 
fes ennemis , étoient toujours requis en pareil 
cas , & le ferment exige pour l’accompliffe- 
ment de ces obligations. Il ne faut pas dou- 
ter que Joflas n’eût prêté un ferment de cette 

nature 
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nature à Nabopollafar qui occupoit alors le Ab. 6 m. 
trône de Babylone, comme Jehojakim 6e Se- 
decias enfuite en prêtèrent un femblable à 31. 
Nabuchodonofor fon fils & fon fucceifeur. 

D’où il refaite, que fi Jolias lié par un tel en- 
gagement , eût permis au Roi d’Egypte de pas- / 
fer librement par fes terres pour aller faire la 

r erre au Roi de Babylone, il eût manqué à 
foi qu’il lui avoit jurée au nom de Ion Dieu^ 
infidélité qu’un Prince aufli jufte 8c auffi re- 
ligieux que Jofias ne pouvoit que détefter. Je 
fài que les Catholiques Romains comptent pour 
rien de manquer de foi aux Hérétiques^ mais 
Dieu en juge bien autrement. Il a condam- 
né cette infidélité envers des Paiens mêmes p, 

( u ) en Jehojakim & en Sedecias; & il l’au- 
roit encore plus févérement condamnée en. 

Jofias , fi ce Prince s’en fût rendu coupable : 

•» parce qu’étant fi bien inftruitdans la Religion, 
il ne ppuvoit qu’être pleinement convaincu de 
la grandeur de ce Crime. La conviction de fon 
devoir fut, n’en doutons point, le feul motif 
qui l’engagea dans cette guerre qui lui fut fi fu- 
nefte. Avec lui périrent 6c furent anéantis le 
luftre , la gloire , 8c la profperité du Peuple 
Juif. La Judée ne fut après cela qu’un affreux, 
théâtre des plus terribles jugemens du Ciel, 
jufques à ce qu 'enfin Jerufalem 6c Juda furent 
miferablement détruits. • '' ' , * ’ 

La mort d’un fi excellent Prince fut pleurée 
de fes fujets , comme elle leméritoit. Mais nul 
n’en fut fi touché que Jeremie. Ce Prophète 
fentant toute la grandeur de cette perte, 6c pré- 
venant. 

( * ) Sxichiti XY 1 I< 1 3— 

£ " * 
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An. 6ia voiant les calamités qui alloient fondre fur fa - 
Josus ’ ^ at ion , l’efprit tout occupé de ces trilles ima- 
ji, ges il écrivit ('ui)des vers lugubres fur cet ac- 
cident funefte , comme il en fit enfuite fur .la 
ruine de J er u falem . Le dernier de ces ouvra- 
ges ( x ) eft celui que nous avons encore: le 
» premier ne fubfifte plus. 

r Meguiddo où cette malheureufe bataille fut 
donnée, étoit comme je l’ai déjà dit,uneVil- 
le (y ) de la Tribu de Manafle en deçà du 
Jourdain. Hérodote l’appelle Magdole. Com- 
me elle étoit voifine de la Ville de Hadad- 
Rimmon qui fut enfuite nommée (z) Maxi- 
mianopolis , les regrets que l’on fit fur la mort 
de Jofias, font appeliez, dans l’Ecriture \a La- 
mentation de HacLid-R inmmi dans la Vallée de 
Meguiddo j deuil qui fut fi grand & fi long, 
que (a) la Lamentation de Hadad-Rimmoo 
devint une phrafe proverbiale pour exprimer - 
un deuil extraordinaire. 

L’extrême affliction que tout Ifraül témoi- 
gna pour la perte de Jofias & les trilles com- 

È laintes qu’en fit Jeremie, font des preuves de 
l haute eltime qu’ils faifoient de ce Prince. Il 
n’eût pas été digne de tant de regrets , s’il fût 
entré dans cette guerre contre la défenfe ex- 
preffe qu’un Prophète lui en avoit fait de la 
part de Dieu , comme l’affure l’Auteur Apo- 
cryphe ( b ) du III. Livre d’Efdras,& comme 
t d’autres le difent après lui. Car fi cela étoit, 

. ' * ce;. 

(») II. CW XXXV. 2 J. 

( x ) Ce dernier fe rapportant tout entier à la deftruc* 
tion ae Jerufalern, r,c peut être celui qui fut compofc 
fur la‘ mort de Jolias. • , • . ' . - 
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ce Roi dejuda feroit mort dans un état dere- An. 6 m. 
bellion contre Dieu, & en ce cas ni Jercmie, losus’^* 
ni les Juifs n’euffent pû, fans offenfer Dieu ,5 1. 
déplorer fi amèrement fa perte: Ainfi le deuil 
dont ils honorèrent fa mort, eft une preuve 
fuffifante du contraire. Sans Compter qu’il n’y 
a rien dans les Livres Canoniques qui donne 
lieu de croire, qu’un ordre cFenhaut eût été 
notifié à ce Prince, foit par Jercmie ou par 
quelque autre Prophète pour le détourner de 
cette entreprife. Tout ce qu’on en dit, eft fur 
la foi de ce Livre Apocryphe ; dont on peut 
dire véritablement, que hors les endroits oïl 
il copie Efdras ou quelque autre Ecrit Cano- 
nique , ce n’eft autre chofe qu’un amas de fa- 
bles, dont l’abfurdité eft fi palpable qu’il n’a 
pu même obtenir créance chez les Catholi- 
ques Romains , qui n’ont point reçu ce Livre 
parmi les Livres Canoniques, quoiqu’ils y a- 
ient admis ceux de Tobie,de Bel & du Dra- 
gon. Ainfi quant à cette circonftance , cè Li- 
vre ne mérite pas qu’on y ait aucun égard. 

Il eft vrai qu’au II. Livre des Chroniques,' 

Chap. XXXVI. 21. il eft rapporté que Neco 
envoia dire à Jofias qu’il entreprenoit cette 
guerre de la part, de Dieu : que Dieu éroit a- 
vec lui dans cette expédition ; qu’ainfi s’il s’en 
mêloit, il s’en prendrait à Dieu lui-même &c 
qu’il prît garde que Dieu ne le détruisît : Et 
qu’au veriet 22. il eft ajoûté , que Jofias «Y- 

COÜtÇf. 

$ ■ • 

(» WW .XVII. u. Jng't I. 17. 

(x) Hieronymus , Comment. ad Zachar. XII. 

( a ) Zacharie ,XII. 1 1 . 

(*) Chap. I. *8. 

F 3 
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coûta point les paroles de Neco , qui procédaient- 
de la bombe de Dieu , d’où quelques-uns infè- 
rent que Jolias avoit entrepris cette guerre 
contre la défenfe expreffe de Dieu. 

Mais cette defobéiflânce qu’on attribue à 
ce Prince, ne peut s’accorder avec le témoi- 
gnage honorable que l’Ecriture rend à fa pieté 
& à fa réligion. 11 faut donc entendre par ce 
Dieu , non l’Eteruel , le vrai Dieu , le Dieu 
d’Ifraël, mais les faux Dieux des Egyptiens, 
pour les Oracles defquels Jolias ne devoit a- 
voir aucune conlideration. Neco, Prince Pa- 
ïen, ne connoiifoit point le vrai Dieu , & 
n’avoit jamais confulté , ni fes Oracles, ni fes 
Prophètes. Les Dieux d’Egypte, étoient les 
feuls qu’il adoroit & dont il confultoit les O- 
racles. Ainfi quand il dit, qu’il avoit entre- 
pris cette expédition par l’ordre de Dieu , & 
que Dieu étoit avec lui , il ne veut parler que 
de fes faux Dieux Egyptiens qu’il fcrvoit. 

En effet , par tout où le mot , Dieu , fe ren- 
contre dans le Texte , il y a dans l’Hébreu , non 
pasy^oa/^quiefl: le nom propre du vrai Dieu, 
mais Elohitn qui étant du nombre pluriel peut 
être appliqué aux fauffes Divinitez des Païens 
auffï-bien qu’au Dieu d’Ifraël. Ce terme dans 
le Vieux Teftamcnt , eft indifféremment em- 
ploié dans ce double ufage. Dans tous les en- 
droits, où il s’agit des feux Dieux, c’eft par 
le nom d’Elohim qu’ils font défignez. Auffi au 
verf. 22 . que nous avons traduit, yofias ri écou- 
ta point les paroles de Neco qui procédaient de la 
bouche de Dieu , d’où l'on conclut principale- 
ment que cet ordre venoit véri ableir.ent de 
Dieu , il y a dans l’Hébreu Mippi Elohim , c’eft- 
, i à-dire. 
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à-dire, de la bouche d’Elohim , ce qui peut An. 61a 
être entendu des faux Dieux aufli-bienque 
vrai Dieu, & qui doit plutôt être entendu des ? i. 
premiers que du dernier. Car dans tous les 
autres endroits du (r) Vieux Teftament,où il 
eft parlé de quelque parole procédant de la bou- 
che de Dieu , on trouve dans l’Hébreu le nom 
de J?h<n)a i ce qui nous conduit d’abord au 
vrai Dieu. Il n’y a que ce feul endroit, dans 
toute la Bible Hébraïque, où dans l’ufage de 
cette phrafe, il y ait Elohirn & non J chou a. 

Ce changement dans l’expreflion en cet endroit, 
eft , à mon avis , une preuve fuffifante , qu’il' 
y en a auffi dans la fignification , & que la pa- 
role qui eft dite procéder de la bouche à’Elo- 
him , n’eft pas la même que celle quel’Ecritu- 
re, dans l’ufage qu’elle fait par tout ailleurs de 
cette phrafe, dit procéder de la bouche de Je-- 
hova ,Et par conféquent qu’Elohim doitfigni- 
fier ici les faux Dieux des Egyptiens , des pré- 
tendus Oracles defquds Neco tenoit cet ordre 
qu’il fit notifier au Roi de Juda. Car encore 
une fois quel commerce pouvoit-il avoir avec 
le vrai Dieu , lui qui ne le connoifloit pas & 
qui ne lui avoir jamais rendu hommage? Ou 
comment une telle révélation feroit-elle parve- 
nue jufques à lui, puifqu’il ne connoifloit au- 
cun des Prophètes & qu’il ne les avoit jamais 
confulteï ? Par conféquent ces Elohims , de la 
bouche defquels cet ordre étoit émané , étoient 
. . ceux 

•a * 

(f) Vovcï Drnter. VIII. Jtfuf , IX 14. I. Rôti , 

XIII. zi, II. Chron. XXXVI. il. Efaït I. zo. XL. y. 

LVill. 14. LXII. Z. Jeremiet IX. IZ. & XXIII. li* 

AJiih/e , ly. 4. , 

E 4 
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<5io. ceux de Neco, les faux Dieux 
JC. ce Prince avoit confulté les 

que d’entreprendre cette expédition, comme 
les Princes Païens avoient accoutumé dans des 
occafions iémblables de confulter les Oracles 
trompeurs des Dieux qu’ils adoroient. 

Quand même il y auroit eu Mippi Jehova , 
de la bouche de l’Eternel , au lieu de Mippi 
Élohha , cet ordre n’en auroit pas été plus res- 
pectable , vû le caraétère de celui qui fit la 
notification; & Jofias n’auroit eu aucune rai- 
* l on d’acquieicer à un commandement qui lui 
étoit adreiTé par un organe fi fufpeCt. Lorfque 
Sennacherib s’avança contre la J udée, il envoia 
dire à (J) Ezéchias que le Seigneur , il y a dans 
l’Hébreu Jckova , lui avoit ordonné de mar-; * 
cher contre ce païs & de le détruire. Mais 
comme Ezéchias ne fut point blâmé de n’avoir 
point ajouté foi à un ordre de cette nature, 
Jofias n’auroit pas non plus été blâmable d’a- 
voir fait la même choie. Il eft certain que le 
Roi de Babylone en vouloir impofer au Roi 
de Juda par ce prétendu ordre celefte. Jofias 
n’auroit-il donc pas eu lieu de foupçonner le 
Roi d’Egypte d’une pareille fupercherie ? Dieu 
n’a pas accoutumé de communiquer fes ordres 

à 

, (d) IT. Rots XVIII. 2 y. Eftïe XXXVI. 10. 

* [Etobtm peut nés bien être entendu du Dieu d’If- 
raët; car encore que les Peuples Idolâtres euflënt leurs 
Dieux particuliers, ils r.e nioient pas pour cela d’autres 
Dieux chez les autres Nations. Ainlï le lioi d’F.gypte 
pouvoitbien croire lé qu'un Prophète Ifraclite avoit dit.l 
(e ) II Rois XXIII. ?t. II. Chron. XXXVI. I. 

(/) JoSEPHUS . 4 ntit). Lib. X. cap 5 . 

•f [On trouve au ll.des Ckrotuj*es XXXY. eo. queNe- 
co marcha contre Catkcinis, mais ou u< dit point dans 



d’Egypte, dont 
Oracles, avant 
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à fes ferviteurs par de tels organes. Mais la An - 6ro. 
prétention de Neco n’alloit pas li loin que cel- J C * 
le de Sennaclierib. Celui-ci le donnoit pourri, 
envoié de Jehova le nom certain du vrai Dieu, 

& exécuteur de fes volontez. Mais Neco ne 
fe difoit envoié que * d’Elohim , ce qui peut 
être entendu de fes faux Dieux d’Egypte , aulli 
bien que du vrai Dieu ; & par tout ce que je 
viens de dire, il eft clair que Jofias nepouvoit 
l’entendre autrement, & qu’ainfi on ne peut 
en aucune manière le blâmer de n’avoir pas dé- 
féré à cet ordre. 

Ce Prince étant mort, les Juifs mirent fur 
le trône fe) Joachas fon fils, qui étoitaufli ap- 
pelle Sallum. Ce nouveau Roi prit le contre- 
pied de fon pere & dégénéra extrêmement de 
l'a pieté ; car il fit ce qui éroit mauvais aux yeux 
de Dieu. Auffi fut-il bien-tôt renverfé du trô- 
ne & jetté dans une prifon où il finit fes jours, 
dans le mépris & dans la mifere en un païs é- 
tranger. 

Voici comment ce malheur lui arriva. Neco, 

(/) dans cette expédition , aiant eu le bonheur 
de battre les Babyloniens vers l’Euphrate , & de 
prendre enfuite Carkemis, grande Ville de ces 
quartiers-là, après s’en être afiuré la poffeffion 

par 

cet endroit, ni dans JosrrHE.que ce Prince ruina cette 
Ville & qu’il défit les Babyloniens. Peut être Neco rem- 
porta-t-il alors quelque avantage fur lesAflyticns; onnt 
peut en parler que pat conjeftutc. Ce qui paroit certain, 
c’eft que l'Armée de Neco s’arrêta quelque tems aux 
environs de l’Euphrate; car 'Jcremî: dit (chap.XLVl. vf 
2.) que l’Armée de Neco, qui étoit fur le Uorddel’Eu- 
phratc auprès dç.Caikemis , fut défaite par le Roi de 
Babylcne l’an IV. de Jehojakiin; c’eft à-due, quatre ans 
plus tard, Pour ce qui cftdeCarkçrais,on çioit que c’cft ' 

£ r u 
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par une bonne garnifon , reprit au bout de trois 
' mois le chemin de fon Roïaume. Comme il 
apprit en chemin que Joachas s’étoit fait Roi de 
J uda &ns lui demander fon confentement (g ) , 

11 lui ordonna de le venir trouver à Ribla en 
Syrie. Ce Prince n’y fut pas plutôt arrivé , que 
Neco le fit mettre aux fers & l’envoia prison- 
nier en Egypte , où il mourut. De là Neco' 
pourfuivant fon chemin, arrivaàjerufalemoù 
il établit Roi (/?)Jehojakim un des autres fils de 
Jofias en la place de fon frere, ôc impofa fur 
le pais un tribut annuel (;') de cent talens d’ar- 
gent & d’un talent d’or. Après quoi il retour- 
na triomphant dans fon Roïaume. 

Hérodote faifant mention de l’expedition de- 
ceRoi d’Egypte & de la bataille qu’il gagna à 
Meguiddo , qu’il appelle Magdole , dit (Je) qu’a- 
près fa victoire il prit la grande Ville de Cady- 
tis qu’il repréfente comme fituée dans les mon- 
tagnes de la Paleftine ôc de la grandeur de Sar- 
des , qui étoit en ce tems-là la capitale non feu- 
lement de la Lydie, mais encore de toute l’A- 
fie Mineure. Cette defcription ne peut con- 
venir qu’à Jerufalem, qui étoit ainfi fituée, & 
en ce tems-là la feule Ville de ces quartiers-là 

qui 

£ 

la même Ville que divers Auteurs appellent Ctrcnfltm 
ou Ctrctfittm , & qui étoit fituée auprès de l'Euphrate, 
dans l’endroit où la tiviere Chalora fe jette dans ce heu* 
te. Vîdt CELLAKH Geograph Tom. II. p. 437. & J o. 
ClERICI Comment in II. Chron. XXXV. tO - 1 

(7) II. Roi, XXIII. 33. II. Chron. XXXVI. 3. 4. 

( h ) Ce Jtbtjn Km ctoit l’aîne de Joachis. Car celui- 
ci n’avoit que vingt & trois ans , lorfque l’autre erl a- 
Voit vingt Si cinq, II. Rois XXIII. 31. 36. C-pendant 
à la mort de Jofias le Peuple lui avoit donné Joathts. 
pour fucceffeur. 
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qui pût être comparée à Sardes. Il paroît d’ail- An ' 
leurs par 1 Ecriture, que Neco apres la vidtoi-j om , 
re fe rendit maître de cette capitale dé la Judée. 

Car il y étoit (/) lorfqu’il donna la couronne à 
Jehojakim. 

Il eft vrai qu’il n’eft point fait mention de ce 
nom ni dans l’Ecriture, ni dans Jofephe. On 
ne peut pourtant pas douter , que du tems d’He- 
rodote cette Ville ne fût ainfi appellée par les 
Syriens & les Arabes, puifque jufques à aujour- 
d’hui elle n’eft connue parmi eux & parmi tous 
les autres Peuples d’Orient , que fous un nom 
qui a la même origine & la même fignification. 

Car Jerufalem leur eft un nom auflî inconnu & 
étranger que Cadytis l’eft à notre égard. Ils 
l’appellent tous (m) Alkuds , qui lignifie la mê- 
me rhofe queCWym, fa voir la Sainte , épithè- 
te qui lui fut communément donnée depuis 
que Salomon y eut bâti un Temple , pour être 
le centre du Culte & de laRéligion des Juifs. 

On la trouve nommée depuis ce tems-là dans 
le Vieux Teftament (») Gnir Hakkodesh ; c’eft- 
à-dire, la Ville de Sainteté ou la Ville Sainte, 

& en divers endroits du Nouveau ( nn ) le mê- 
me nom lui eft donné. Les Juifs lui donnoient ' \ 

le même titre dans leur monnoie. L’infcrip- 
tion de leurs ficles dont on a encore aujourd’hui’ 

plu- 

[!) Ce tribut annuel montoit à 52200. Livres Sterling. 

(k) Herodot. Lib. II. c. 159. & III. c. 5. 

(/) II. Chron. XXXVI. v 

(m) Goui Nota ad ALFRAGANUM, p. 1??. Vtjaftt 
dt Sandxs, Liv. III. p. ISS- BaudRaNDI Gct&raphi . I 
fui vtet Hierofolvma. 

In) Nehtmie, XI. f. 18. Efaie , XL VIII. a. & LII. I. 

Daniel , IX. 24. 

(on) Matth, IV. 5. & XXVII. f 3, Jften', XXI. ».• 

E 6 ■ , 1 1 
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Ad. 6 io. plulieurs, ôcoit (o) Jerufalem Kedushah , c’eft- 
Jos'ias à-dire , Jerufalem U Sainte. Cette monnoie 
3 1. s’étant répandue parmi les Nations voifines, fur- 
tout depuis que la captivité de Babylone eut 
dilperfé ce Peuple dans tout l’Orient, elle porta 
ce nom avec elle chez, toutes ces Nations. De- 
puis ce tems-là, les Orientaux appellerent cette 
Ville Jerufalem Kedushah , & à la fin par ab- 
breviation Kedushah Amplement , & les Sy- 
riens , qui dans leur Dialefte changent d’ordi- 
naire le sh Hébreu en th , Kcdutha. Comme 
le Syriaque, au tems d’Herodote,étoit la feule 
Langue qu’on parlât dans la Paleftine, l’Hé- 
breu depuis la Captivité de Babylone n’aiant 
plus été la Langue Vulgaire ni dans ce païs-là 
ni dans aucun autre, cet Hiftorien , dans le 
voyage qu’il fit dans ces quartiers-là , trouva 
que cette Ville y étoit appellée Kedutha ; d’où, 
par l’addition de la terminaifon Grecque , il fit 
en Grec ou Cadytis , dans fon Hilioire 

qu’il écrivit environ le tems que Nehemic finit - 
fon Gouvernement de douze ans à Jerufalem. 
C’eft pour la même raifon qui lui avoit fait 
donner le nom de Kedushah ou Kedutha dans 
h Paleftine & dans la Syrie , que les Arabes 
dans leur Langue l’appellent (p) B ait Almok- 
\ des , c’eft-à-dire , la Sainte Mai fon ou la Ville 
Sainte , êc fou vent avec un autre adje&if de la 
même racine & de la même fignificat ion, Bait 
Alkuds ou Amplement Alkuds , c’eft-à-dire, 

la 

{«) Voyez les Oeuvres de Ljchtfogt, vol. I. p. 
497. fie vol. II p. & l ’ apparat de WaLtoN, qui 
' «ft à la tête de la 3 ble Polyglotte, p 36. 37. 

Golu Nota Jd Alfragandm, p. 137. 
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la Sainte , qui eft aujourd’hui le feul nom qu’el- An - 6ro * 
le porte (9) chez les Turcs, les Arabes & lesjosii* * 
autres Peuples Mahometans de ces quartiers-ià. 31. 

Au refte, afin qu’on ne l'oit pas furpris que 
nous prouvions le nom ancien de cette Ville 
par Ton nom moderne , il faut remarquer , que 
les Arabes étant la plus ancienne Nation du 
Monde, n’aiant jamais été chaflèz de leur pais 
6c y aiant toujours fubfifté de pere en fils de- 
puis leur premier établiflèment jufques à au- 
jourd’hui, 6c n’étant pas moins attachez à leurs 
mœurs 6c à leurs ufages qu’à leur patrie, ils 
ont retenu les noms des lieux qui leur ont été 
donnez anciennement, lors même qu’ils vinrent 
à étendre leur Empire vers l’Orient , ils refti- 
tuerent à plufieurs iiçux leurs anciens noms , 
dont ils avoient été privez pendant plufieurs 
Siècles , par les révolutions qu’ils avoient ef- 
fuiées. C’eft ainiî que l’ancienne capitale (r) 
d’Egypte, laquelle de Mixrdim fils de Cba?n , 
qui le premier peupla ce païs-là , après le De- 
luge , fut appellée Mesri , 6c eut enfuite pen- 
dant plufieurs Siècles le nom de Memphis , re- 
couvra , lorfque les Arabes Te rendirent maî- 
tres de l’Egypte , fon ancien nom de Mesri qu’el- 
le a retenu jufques ici ; quoique par TétablilTe- 
ment du Caire qui eft vis-à-vis de l’autre côté 
du Nilj car Mesri eft fur la rive occidentale 
de ce fleuve , cette .ancienne 6c autrefois fi 
puiffante Ville foit comme devenue à rien. Pour 

la 

à* 

(9) V*y a i*\ Sakdvj , Liv. III. p. 1 55. Baudran- 
DI Geoorafhia fnb vote Hierololyma. 

.( r ) Boc h a R T i Thaltg Part. I. Lib. IV. Cap. 24. 

Coui N>u «4 Alfraganum, p. 152. 153. . i 

' E 7 
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Aü. 6 i<x la même raifon la Ville de Tyr qui étoit air* 
îoms ciennement a PP e ^ée (s) Zor ou Z«r , d’où eft 

31. venu au pais voilin le nom de Syrie , reprit , . 

lorfqu’elle tomba entre les mains des Arabes, 
fon ancien nom de (t) Sor ,qui eft le feul fous 
lequel elle foit aujourd’hui connue dans ces 
quartiers-là. C’eft par le même moiert que la 
Ville de Palmyre a recouvré fon ancien nom 
de Tadmor qu’elle portoit [tt) dès le tems de 
Salomon , & elje n’eft connue que fous ce nom 
dans tout l’Orient. Les pais Orientaux nous 
foumilfent un grand nombre d’autres exemples 
de cette nature. Mais fans aller fi loin, nous en 
trouvons de femblables chez, nous. C’eft une 
chofe connue que les habitans dupais de Gai— 
les appellent encore aujourd’hui , dans leur Lan- 
gue, toutes les Villes d’Angleterre des anciens 
noms Bretons qu’elles portoient il y a treize- 
cens ans, avant que lés Saxons les euflènt dé- 
poffedez de ce pats } Et il ne faut pas douter 
que s’ils en redevenoient les maîtres , ils ne ren* 
diflènt à tous les lieux les noms Bretons dont 
ils les appellent encore. 

An. £09. Jehojaüim aiant pris la place de fon frere (u) 
avantj C gu i m îta l’impieté. Il tâcha comme lui deren* 
4ïï°r ver ftr le bon ordre & la difcipline que leur pè- 
re avoit établies, en quoi il fut fuivi par les fu- 
jets, qui n’aiant jamais fincerement adhéré à 
la réfbrmation de Jofias , fe laiffèrent entraîner 

• aveG 

(*■) Ceft'ainfi qu'elle eft appelle dans lé Texte Hé- 
breu du Vieux Tcftament, toutes les fois qu’il y eft 
parlé de cette Ville. 

(r) Goiai Not 4 ad Alfraganüm, p. 130. 8e 131; 
BÀUDRANDI Gttfrafhia fnb -J<xc TyrUJ, Vtjaitt dt T H-i- 

V£not fut. I. Livi IL Chap. 60. 



Digitized by Google: 
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*vec plaifir à l’exemple de leur nouveau Roi 
& s’abandonnèrent comme lui à toutes fortes Jehojak* 
de diffolutions. Pour remédier a ces defordres, «• 
Jeremie (iv) alla par l’ordre de Dieu au Palais 
du Roi & lui dénonça les jugemens quiétoient 
. prêts à fondre fur lui & fur fa famille , s’il ne 
le repenteit & n’arrêtoit le cours de les iniqui- 
» tez. Ce Prophète (x) monta enfuite au Tem- 
ple & y parla au Peuple , v qui s’y étoit rendu 
pour le fervice divin , dans les mêmes termes, 
leur déclarant que s’ils changeoient de vie, Dieu 
arrêterait la vangeance & ferepentiroit du mal 
qu’il avoit delfein de leur faire ; mais que s’ils 
réfufoient d’obéir à fes commandemens & de 
marcher félon fa Loi, il déploierait fureux lès. 
plus terribles jugemens & détruirait entière- 
ment leur Ville & leur Temple. Ces menaces 
aiant irrité les Sacrificateurs qui étoient alors 
occupez au Service du Temple, ils fefaifirent 
de lui & le menèrent devant le Confeil du 
Roi, pour le faire mourir. Mais Ahikam, l’un 
des principaux Seigneurs du Confeil , fut fi fa- 
vorable à Jeremie & fit fi bien -qu’il fut ab- 
fous par le fuffrage general non feulement des 
Grands , mais encore des Anciens du Peuple 
qui fie trouvèrent là préfens. Cet Ahikam (j) 

«toit pere de Gedalia . , qui fut enfuite établi Gou- 
verneur de la Judée fous les Chaldéens. Il étoit 
fils deSaphan le Secrétaire (a) qui fut premier 
* Mi- 



(lt) f. Rtis IX. iS. II. Cbrtn. VIII! 4, 

( « ) II. Rois XXlII. J7, II. Chron. XXXVI. f». 
( w ) 'Jeremie XXII. 

(x) Jeremie XXVI. {y) II. Rois XXV. 11, 

(*) II. «.AXXIL 1 
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An. «09. Minière d’Etat fous Jofias, & frère (a) de 
Je ho y ak. Gcvunia , (b) d’Elbafa & (r) de Jaazama , tous 
1, J - ' gens de diftinftion en ce tems-là & membres 
du Confeil comme lui j ce qui lui donnoit un 
grand crédit dans ce corps , dont il fe fervit-en 
cette occafion, ponr délivrer le Prophète du 
danger dont il étoit menacé. » 

MaisUrie, (d) un autre Prophète du Seig- 
neur, aiant prophétifé la même année furie * 
même ton , n’eut pas le même bonheur. Jeho- 
jakim fut tellement irrité contre lui, qu’il cher- 
cha à le faire mourir. U rie eut beau s’enfuir 
en Egypte, il n’y fut pas à couvert de la van- 
geance de ce Prince. Des gens envoies de fa 
part l’y arrêtèrent & le ramenèrent àjerufalçm 
où il fut mis à mort par fon ordre ; crime énor- 
me qui aggrava les iniquitez de ce*Prince , & 
alluma encore plus la colere de Dieu contre lui. 

Environ le même temsHabacüc & Sopho- 
nie prophétifoient auflî j fonction qu’ils avoient, 
félon toutes les apparences , continuée jufques 
alors depuis le régné dejofias qu’ils avoient été 
appeliez à oette Charge. Ce qui donne lieu de 
le croire , c’eft qu’ils prédifoient les mêmes cho- 
fes quejeremie & poür la même occafion ; fa- 
voir (e) la deftruétion dont Juda & Jerufalem 
étoient menacez, en punition des horribles cri- ' 
mes dont ils s’étoient rendus coupables. Sopho- 
;. •» •: / nie 

(a) Jeremle XXXVI. 10. 

( b ) jtnmie XXIX. 

(c) Execjùcl VIII. 11. Palïage d’où l*on inféré que 
Jaaxanùi étoit alors Prélidcnt du Sanedlin. 

(d) J ertmie XXVI. 20 -2^. 

(») HabaiHC I. I — II. Sofbtui* I. I— il. 

\f) Habautt 1 . 6. ■ 



DE S JUIFS, Sec. Livre I. iiV 
nie ne nomme point les Chaldéens qui dévoient An . 
être les exécuteurs de la vangeance divine Ëit^hoIak". 
ces impies j mais Habacuc (/) en parle nom- 1. J *• 
mément. Pour ce qui eft de ce dernier , l’E-' 
criture ne marque nulle part, ni en quel terris 
il vécut , ni de quelle famille il étoit. Mais com- - 
me il prédit la venue des Chaldéens de la mê-' 
me manière que Jeremie, cela donne lieu de 
conje&urer qu’ils étoient contemporains. Pour 
Sophonie, il cil dit expreifément (g) qu’il pro- « 

phétifa fous Jolias, & dans fa Généalogie que 
l’on trouve à la tête de fa prophétie , fon bifaieul 
eft nommé (gg) Ezéchias , que quelques - uns 
prenent pour le Roi de ce nom, ôcd’oinlsin-- 
ferent; que ce Prophète étoit d’origine Roiale. ‘ 

La troilième année dcjehojakim (h) Nabo- An. 6ar. 
pollafar Roi de Babylone voiant que depuis la 
prilè de Car kemis par Neco , toute la Syrie & la ]. 
Paleftine s’étoient détachées de fon obeïiTancc j 
&c que fon âge ôc lès infirmitez ne lui permet- 
toient pas d’aller en perfonne réduire ces rebel- 
les, il s’aiïocia à l’Empire fon filsNabuchodo- 
nofor ôc l’envoia ( ; ) à la tête d’une Armée 
dans ces quartiers-là. C’eft de là, que les Juifs 
comptent les années deNabuchodonofor,favoir 
de la fin de la troifième année de Jehojakim." 

Car ce fut vers la fin de cette année que cela- 
arriva j ôc ainfi félon la fupputation des J uifs (£) 

la 

» v m 

f g) Sophonie I. t. [ gg) Ibid. 

(h) BeROSUS apud Josf.phum , <Antiq. Lib. X. cap. 

II. & contra yfpionem Lib. I. 

(«) Da». I. I 

(*) Jerem. XXV. i. Cette quatrième année étoit la' 

23. depuis la 13.de Jofias.dans laquelle Jeremie avoir- 
commencé à ptophétifer, verf. 3. 
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An. 607. la quatrième année de Jehojakim écoit la pre- 
• J'ehojak H^ère de Nabuchodonofor. Mais les Babylo- 
j. niens ne comptoient le régné de ce Prince que 
de la mort de fon pere qui arriva deux ans a- 
près j & comme ces deux calculs fe trouvent 
dans l’Ecriture , il femble que ce foit la manié- 
ré la plus convenable de les concilier enfemble. 
An. 606. La quatrième année de Jehojakim Nabucho- 
avjnt |,C. d ono f or battit l’Armée de Necovers l’Eu- 
^ehoja , pb rate & re p r it Car kemis. De là, il marcha du 
côté de la Syrie êc de la Paleftine pour remet- 
tre ces Provinces fous fa domination. A‘ fon- 
approche (m) les Recabites , qui félon l’infti- 
tut de Jonadab fils deRecab leur pere , s’étoient 
abftenus de vin & avoient habité fous des ten- 
tes jufques alors , ne fe croiant plus en fureté à 
la campagne, fe retirèrent à Jerufalem, où il 
fe paflà entr’eux & Jeremie ce qui eft rappor-- 
té au trente-cinquième Chapitre de lès Révé- 
lations. 

La même année (») ce Prophète prédit que 
le Roi de Babylone viendroit contre Jerufalem 
& la Judée, que tout le 1 pais tomberoit entre 
fes mains & que toute la Nation fubiroit une 
captivité de foixante-dix ans. Il leur fit plufieurs 
autres prédi fiions des calamitcz qui alloient fon- 
'* dre fur eux , tout cela dans la vue de les por- 

ter x 



(/) Jeremie XLVT. I. 

• (m) Jeremie XXXV. 6 — II. 

O ' ( » ) Jerem XXV. ( » ) Jerem. XXXVI. 

■ (*) [Ceci eft pris du Cliap. XXXVI. vf. y. de )ere* 

mie; 5c fuivant ce nui précédé 5c ce qui fuit.il ne pa- 
raît pas que lePropnéte fût alors renfermé dans la pri- 
jfon, comme on a traduit dans la verfion Angloilé & dans 
.plulicurs autres. Il cft viailêmblable que quelqu’autre rai- 

fou 
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DES JUIFS, &c. Livre I. ' nç 
ter , s’il étoit pofïible à une repentance , qui 
peut détourner de deiïiis eux les effets de la co- j^hojak! 
1 ère de Dieu. 4. 

Mais comme toutes ces menaces ne touchè- 
rent point leurs cœurs endurcis , Dieu lui com- 
manda de (0) recueillir ôc d’écrire dans un Rou- 
— leau toutes les prédictions qu’il avoit pronon- 
cées tant contre Juda & Iiraël,que contre les 
Nations, depuis latreizième année de Jofias oà 
il avoit été appellé à la Charge de Prophète, 
jufques alors. Pour obéir à cet ordre, Jere- 
mie fit venir auprès de lui Baruc fils de Nerija, 
fbn principal Difciple, qui écrivant rapidement 
mit par écrit toutes fes prédictions , à mefure 
qu’il les lui diCtoit. Il monta enfuite au Tem- 
ple avec ce Rouleau qu’il venoit d’écrire , & 
en fit leCture en préfencc de tout le Peuple, 
qui s’y trouvoit affemblé de toutes parts àl oc- 
cafion de la grande Fête de l’Expiation qui fe 
célèbroit alors. Jeremie ne put le faire lui-mê- 
me parce qu’il étoit encore renfermé dans la 
(*) prifbn, ou on l’avoit jette à caufe de fes 

S rédiCtions précédentes. C’eft pour cela, que 
aruc fut chargé dé la part de Dieu de cette 
eommiffion en la place de fon maître. Soit que 
Jehojakim & fes principaux Officiers fuffent oc- 
cupez. • 

fon empêchoit le Prophète de fe rendre dans le Tem- 
ple , ic qu'il envoya Baruc à fa place. Dans notre ver- 
lion Françoile, & dans la Flamande, on a traduit, je 
fkii reienn, & je ne finis entrer dans la maifon de /' Eter- 
nel. Cela ne figujlie pas que Jeremie fût en prifbn , 8c 
c la fuite prouve le contraire. Car on voit au vf 19. du. 
même chapitre, que les- principaux Officiers du Roi- . 
dirent à Baruc: va ér te cache, tes & Jeremie , & qne 
perfonne ne J'aihe tes vus ftrtx,. X • 



t\6 H * S T O I R . 4 E * ' 

p \ • — t 

An. 6o6 ; cuper ailleurs à ladéfcnfe des frontières qui é~' 
JçuojÀk! to i ent menacées d’une invalion procliaine , ou 
4 - que parmi les embarras que caufent les grands 
dangers les efprits fuffent diftraits 6c occupez 
d’autres foins , cette lecture fut écoutée tranqui-' 
lement, 6c fans que les Juifs en témoignaflènt- 
aucun reffentiment ni contre le Prophète ni 
contre l'on Difciple. Mais Baruc aiant été lui- 
même ail-armé des prédictions menaçantes qu’il 
vcnoit d’écrire 6c de lire publiquement , Dieu 
pour le ralfurer lui fit dire par Jeremie, com- 
me , il ell marqué au XLV. Chapitre d« fa pro- 
■** * phétie, qu’il ne feroit point envelopé dans les . 

malheurs dont la Nation étoit menacée, 6c que 
quelque part qu’il allât il lui donneroit fa vie 
pour butin. 

La grande Fête de l’Expiation, dans laquel- 
le Baruc fit la lecture de cet Ecrit, étoit célé- 
brée tous les ans par les Juifs, (p) le dixième 
du mois de Turi , qui répond à notre mois de 
Septembre. Immédiatement après cette folem- 
nité Nabuchodonofor envahit la Judée. Il mit 
le iiége devant (^)Jerulàlem 6c s’en rendit maî- 
tre , dans le neuvième inois*nommé Cijleu , qui 
répond à notre Novembre, le dix-huitième du 
mois, jour que les Juifs célèbrent encore au- 
« jourd’hui par un Jeûne annuel en mémoire de ’ 
cette calamité. Il prit prifonnier Jehojakim lui- ' 
même 6c le fit mettre aux fers pour le transie- ’ 
rer à Babylone. Mais ce malheureux Prince (r) 
s’étant humilié devant le vainqueur , s’étant ■’ 

* * • rendu „ 

4* . J 

( f ) Levit. xvr. îo. & xxrn. n. 

( <] ) Dan. I. X. II. Chren. XXXVI. 6. 

' ( rj II. fais XXIV. I. (f) Dan. I. 3. 
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rendu Ton tributaire ôc lui aiant prêté le fer- An - 
ment de fidelité , il fut rétabli dans fon Roïau- Îehoi ak 
me par Nabuchodonofor,qui aiant quitté Jeru-4. 
falem marcha plus loin pour pouffer lés conquê- 
tes fur les Egyptiens. 

Mais avant fon départ ilfit emmener un grand 
nombre de Juifs captifs en Babylone. Il donna 
ordre en particulier (s) à Afpenaz, chef de fes 
Eunuques , de choifir parmi les enfans de race 
Royale ôc de la principale Nobleffe du pais les 
mieux faits de corps ôc d’efprit, pour être em- 
menez à Babylone ôc y être mis parmi les Eu- 
nuques de fon Palais. Par où fut accomplie 
la menace que plus de cent ans auparavant Dieu 
avoit faite ( t ) à Ezéchias par fon Prophète E- 
faïe. Nabuchodonofor fit auffi enlever (u) une 
grande partie des vafes du Temple, pour les 
mettre dan* la maifon de Bel fon Dieu à Ba- 
byloné. Un grand nombre de Juifs aiant été 
ainfi menez en captivité, les enfans de la fa- 
mille Royale ôc de la plus illuftre naiffance du 
pais aiant été faits Eunuques ôcefclaves dans le 
Palais du Roi de Babylone , les vafes facrez 
aiant été enlevez , le Roi de J uda étant deve- 
un tributaire du Roi de Babylone ôc toute la 
Nation en aiant fubi le joug ; c’eftde cette fa- 
tale époque qu’il faut commencer lesfoixante- 
dix ans de la captivité de Babylone (w) pré- 
dite par Jeremie, ôc la quatrième année deje- 
hojakim doit être mife pour la première de cet- 
te fupputation. . • . «. 

. ..... - Daniel,' 

« - * 

(O Ef*\t XXXIX. 7. II. RtU XX. 18. 

( « ) Dan. I. Zi 

(w) Jcrcm. XXV. II. & XXIX. 10. ■* ‘ i 
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An. 606. Daniel, Hanania, Mifaël & Haxaria furent 
avant J. C. du nombre des enfans Hébreux (*) que le 
jEHojaK. ma î tre des Eunuques transféra à Babylone. On 
leur donna d’autres noms. Daniel fut appelle 
Beltefatfar & les trois autres Sadrac , Mefac & 
Habed-nego. Quelques-uns à la vérité placent 
la captivité de ces jeunes gens plus tard ; mais 
il n’eft pas polTible d'accorder ce fentiment avec 
l’Ecriture. Car ces jeunes gens après avoir été 
conduits a Babylone, durent (y) y être trois 
ans fous la conduite du maître des Eunuques 
pour être inftruits dans la Langue , & dans., 
les Sciences des Chaldéena, avant que d’être 
admis à la préfence du Roi & à fon fervice. 
Mais dans la (a) fécondé année du régné de 
Nabuçhodonofor à Babylone depuis la mort de 
fon pere, qui netoit que la- quatrième depuis 
qu’il avoit pris Jerufalem pour la première fois, 
Daniel non feulement eut la liberté d’approcher 
de la perfonne de ce Prince , mais 0/1 le voit 
encore (a) interpréter fon fange, & établi auffi- 
tôt après chef (b) de ceux qui avoient la Su- 
rintendance des Sages , & Gouverneur de tou- 
te la Province de Babylone. Or quatre années 
-d’inftruélion dans la Langue, les Loix, les Ufa- 
ges & les Sciences du pais étoient à peine fuf- 
fUàntes pour le rendre capable d’emplois de cet- 
te importance , outre qu’il, n’auroit pu plutôt 
avoir l’âge competent pour cela. Cariln’étoit 
<p»’un jeune garçon lorfqu’il fut enlevé de Je- 
rufalem. Tout cela joint enfemble fixe nécef- 
fairement la tranllatidftde Daniel & de fès com- 

pagnons 

{ x ) Dan. I. 6. 

(7) Don. I. î* ( *.\Dém , II. c. ifc 
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Pagnons à l’année où: je l’ai placée, & on ne Ab - 6o ^; 
■iâuroit la placer plus bas, fans mettre l’Ecri- j^hojakI 
ture en oppolition avec elle- même. Daniel^ 
parlant de la captivité (c) en pofe le commen- 
cement à la trodième année de Jehojakim ,une 
année encore plutôt que je n’ai fait : ce qui 
forme une difficulté contre mon fendaient, qu’il 
n’eft pas difficile de refoudre. Daniel commen- 
ce fâfupputationdutems oùNabuchodonofor 
fut envoié par fon pere à cette expédition , ce 
qui fut tout à la fin delà troilième année de Je- 
hojakim. Il fialut du moins deux mois de mar- 
che à ce Prince pour arriver aux frontières de 
la Syrie. Ce fut là que l’an quatrième de Jeho- 
jakim , & comme je le croi au commencement 
de l’année, il combattit les Egyptiens , & que * 
les aiant vaincus ,»il affiégea Carkemis & s’en 
rendit maître. Après ces fuccès il remit fous fon 
obéifTance les Provinces de Syrie & de Phé- 
nicie, à quoi aiant emploié une grande partie 
de l’année, il vint au commencement d’Ofro- 
bre devant Jerufalem, & y aiant mis lefiége ü 
l’emporta un mois après. C’eft de la prife de 
cette Ville que nous dattons le commencement 
de la fervitude de Daniel , auffi-bien que des 
foixante dix ans de la captivité de Babylone; 

& ainfi nous comptons que cette année a été 
la première de l’une & de l’autre. 

Les Scythes qui depuis vingt-huit ans poflè- 
doient la Haute- Afie , favoir les deux Arme- 
nies , la Cappadoce , le Pont , la Colchide & 
l’Iberie , en furent (d) chaffez cette année. 

• Les 

(«O Dan II. *1, {h) Dan. II. 48. («) Dan. I. I. 

\ d ) Hxrodot. Lib. I. c. io5. 
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* 

JW- Les Médes , qu’ils avoient dépofledez de ces 
Provinces, avoient tâché pendant long-tems 
4. de les recouvrer par les armes. Mais n’aiantpu 
y reulfir par cette voie, ils en vinrent enfin à 
bout par la fraude. Sous pretexte d’entretenir 
& de ratifier la paix qu’ils venoient de conclur- 
re avec eux, ils en invitèrent la plus grande 
partie à un feftin, où après les avoir enyvrez 
ils les maffacrerent tous. Après quoi, étant ve- 
nus facilement à boutdurefte, ils s’emparèrent 
de nouveau de toutes les Provinces qu’ils a- 
voient perdues, & étendirent encore une fois 
leur Empire jufques aux bords de l’Halys qui 
çn étoit l’ancienne borne au couchant. 

An. 6oy. Après le départ des Chaldéens dejerufalem, 
Iehoiak' ' J ch °j akim au ^ eu de s’être corrigé à la vue de 
j. tant de châtimens terribles que Dieu venoit de 
déploier fur lui & fur fon Roïaume , ne fit 
qu’empirer & fe livrer avec encore moins de 
retenue à toutes fortes d'impietez & d’iniqui- 
tez. Jerufalem & J uda n’en firent pas moins 
que lui, comme s’ils avoient pris à tâche de 
provoquer de plus en plus lacoleredeDieu & 
de hâter leur dernière ruine. Ce n’eft pas que 
Dieu négligeât de les rappeller à leur devoir. 
Jeremic qu’il chargea particulièrement de cette 
commiffion , ne cdïbit de les exhorter à re- 
tourner vers l’Eternel leur Dieu, pour fe met- 
tre à couvert de ià vengeance ôc éviter la rui- 
ne dont ils éroient menacez, & dont il les a- 
vertiffoit continuellement. C’eft ce qu’il fit 
fur tout dans une occalion importante. Les 
Juifs aiant publié un Jeûne public pour le dix- 
huitième du mois de Cilleu, en mémoire des 
caiamitez qu’ils avoient foufFertes l’année pre- 
- • cedente 
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cedente par la prile de leur Ville, Jeûne qu’ils An> 
ontjufques ici annuellement obfervé, comme 
je l’ai déjà remarqué j le Prophète, profitant 
de cette occaiion que toute la Nation étoit af- 
femblée pour célébrer cette folemnité , (e) en- 
voia encore une fois Baruc dans le Temple a- 
vec le Rouleau de les Prophéties , & lui or- ' . 

donna d’en faire une féconde fois laleéture au 
Peuple , pour eflaier li ces prédictions mena- 
çantes ne pourroient pas enfin les ramener à 
leur devoir. Baruc s' étant tranfporté dans le 
Temple, pour obéir à cet ordre d’enhaut , en- 
tra dans* la chambre de Guémaria le Secrétai- 
re, où.le Confeil du Roi avoit accoutumé de * 
tenir fes léancesdans le Temple près de la por- 
te d’Orient j &c d’une fenêtre il lut à haute voix 
devant tout le Peuple qui étoit affemblé en bas 
dans la Cour, tout ce qui étoit contenu dans 
ce Rouleau. Michée fils de Guémaria aiant été 
préfent à cette lecture ,fe rendit incelFamment 
au Palais du Roi , & en informa les Seigneurs 
de fon Confeil , qu i mandèrent Baruc , & l’aiant 
ftir affeoir lui ordonnèrent de leur faire la lec- » 

ture de cet Ecrit. Ils furent fort effraiez, des 
menaces qu’il renfermoit. Ils demandèrent à 
Baruc de quelle manière il l’avoit écrit aiant 

appris de lui qu’il lui avoir été didté de la pro- 
pre bouche de Jeremie, ils lui ordonnèrent de 
lai (Ter là le Rouleau , & lui confeillerent de s’en- 
fuir avec fon maître & de fe cacher dans un * 
lieu où l’on ne pût les trouver. Ils fe rendirent 
enfuite auprès du Roi & l’informèrent de tout 
ce qui s’ étoit paflè. Ce Prince envoia chercher 

ce 

(O Jtrem. XXXVI. ÿ-II. ' ■* 

• Tom. I. F 

-* * 
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An. «oy. ce Rouleau, & fe le fit lire. Mais il n’en eut 
IbhgiÀk’P 38 enten ^ utK >* s ou quatre pages, qu’il le prit, 
J J ' le coupa avec un canif & le jetta dans un bra- 
11er devant lequel il étoit affis dans l'apparte- 
ment d’hiver, quelque effort que fiffent quel- 
ques-uns de fes Confeillers pour l’en empêcher 
Il donna ordre en même tems d’arrêter Baruc 
£c Jeremie; qui fur l’avis du Confeil s’étoient 
cachez, en forte qu’on ne put les trouver. 

Les Juifs ontjufques ici célébré ce brûle- 
ment du Rouleau par un Jeûne annuel. Le 
jour qui y eft aifigné dans leur Calendrier eft 
le vingt-neuvième de (/) Cifleu , onze jours 
après celui qu’ils célèbrent en mémoire du 
Jeûne, dans lequel la ledure en fut faite dans 
le Temple. Mais à s’en tenir au récit de Je- 
Temie , il femble que le Rouleau fut brûlé 
immédiatement après qu’il eut été lû dans le 
Temple , dans ce Jeûne folemnel. 

Ce Rouleau aiant été ainfi brûlé, un autre 
fut tout auffi-tôt , par l’ordre exprès de Dieu , 
écrit comme le premier, de la bouche du Pro- 
phète par la main de Baruc. Non feulement 
tout ce qui étoit dans le premier y fut inféré ; 
d’autres prédidions y furent encore ajoutées , 
& particulièrement celle qui fut prononcée 
contre Jehojakim& fa maifon,pour cette ac- 
tion impie, & qui eft rapportée dans leChap. 
XXXVI. dejeremie, ÿ. 30. & 31. 

J’avouë qu’en faifant lire deux fois à Baruc 

- ce 

w -•» ^ ♦. 

(f) Ce mois eft le neuvième de l’année Judaïque 
& répond à notre Novembre. 

U ) Jcremit XXXVI. x. (b) Jirem. XXXVI. a 
(i) 7<um. XXXVI. j. (* } Ibid. v£ 16. * 
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ce Rouleau dans le Temple , je différé de la An 
plupart de ceux qui ont commenté cet endroit I ehojaiu 
de l’Ecriture. Mais comme la leéture de ce y. 
Rouleau par Baruc eft rapportée deux fois au 
XXXVI. Chap. dejeremie,il meparoît clair 
qu’elle a été faite à deux diverfbs reprifes. En 
effet dans le premier récit ( g ) il eft dit , que 
cela fut fait l’an quatrième de Jehojakimi de- 
dans le fécond, cette le&ure (h) eft rappor- 
tée à l’an cinquième de ce Prince , ce qui mar- 
que vifiblcment deux tems differens. D’ailleurs ' . . r 
dans la première relation , (/) il eft dit que Je- 
remie étoit en prifon lorfque cet Ecrit fut lu. 

Mais dans la fécondé, il paroî t clairement qu’il 
étoit forti de prifon , puifqu’il (i) étoit en plei- 
ne liberté de fe tenir à l’écart & de fe cacher. 

Toutes ces raifons m’obligent à croire que cet 
Ecrit fut lû deux fois en quoi j’ai de mon cô- 
té le favantUsher, dont le jugement doit être 
compté pour beaucoup dans ces fortes de ma- 
tières. V 

Nabuchodonofor emplois lerefte de l’année 
à faire la guerre aux Egyptiens , ce qu’il fit li 
heureufement , qu’avant l’hiver fuivant il leur 
enleva tout ce qu’ils poffedoient, depuis (/) 
l’Euphrate j ufqu’au fleuve d’Egypte, (*) ce qui 
comprenoit toute la Syrie & toute la Paleftine. 

Car comme l’Euphrate bornoit la Syrie au 
Nord-Eft, le fleuve d’Egypte bornoit la Palef. 

. tine au Sud-Oueft. Ce fleuve d’Egypte, dont 

il 



fl) II. Rois XXlV. 7. 

(* [Voyci fut ce fleuve d’Egypte le fâvant Conmii* 
taire de Ml. LE CLERC fut la Gtntft XV. l8. fit fut 
Jtfne XIII. î i ” •' ; 

• F 2 
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An. 6 or g e p. ^ f ouven t parlé dans l’Ecriture comme , 
J eh o j ak . fcrvant de borne à la Paleftine du côté d’E- 
j. gypte , n’étoit pas le Nil comme plulieurs le 
croient , mais une petite rivière qui coulant au 
• travers du défert qui eft entre ces deux pais , 
paffoit anciennement pour leur borne commu- 
ne. C’eft jufques-Ià que s’étendoit le pats qui j- 
avoit été promis à la pofterité d’ Abraham , Gen. 
XV. 18. & qui lui fut enfuite divilé par fort, 

. JofuéXV. 4 . _ . ... 

An. «04. Vers la fin de lan cinquième de Jehojakim 
avant J.C, mourut Nabopollafar Roi de Babylone , après 
Iehojak.^ re g ne de vingt & un an. Nabuchodo- 
nofor fon fils ne l’eut pas plutôt appris (*) qu’il 
partit en diligence pour Babylone, aiantprisle 
plus court chemin par le défert, accompagné 
de peu de gens , ôc aiant laififé à fes Généraux 
le gros de fon Armée pour la ramener à Baby- 
lone , avec les captifs & le butin. Dès qu’il fut 
arrivé il reçut le Gouvernement des mains de 
ceux qui le lui avoient confervé avec foin , & 
fucccda ainfi à tous les Etats de fon pere, qui 
comprenoient la Chaldée, l’Aflyrie, l’Arabie, 
la Syrie ôc la Paleftine j ôc fur lequels , félon 
Ptolemée , il régna quarante-trois ans , le pre- 
mier defquels commence au mois de Janvier 
fuivant, félon lé calcul des Babyloniens dont 
celui des Juifs différé de deux ans, parce qu’ils 
prennent fon regne de fon affectation à l’Empi- 
re. De forte que nous avons deux manières de 
compter les années du regne de ce Prince, cel- 
le des Juifs & celle des Babyloniens. Daniel 

fwit 

{ m) Canon PtoLEM. 

'(») BtROtus *fuA Josephum , jfntlo,. Lib. X. cap. 



DES J U IFS, &c. Livre I. ny 
fuit celle-ci ; mais la 'première cfl fuivie dans 
* tous les autres endroits de l’Ecriture. 

L’an feptième de Jehojakim qui étoit le fe- An. 
cond de Naouchodonofor félon le calcul Baby- 
Ionien, 6c le quatrième félon celui des Juifs, 7 . JA 
Daniel (o) révéla àNabuchodonoforfonfonge 
& le lui expliqua en même-tems, comme il' 
eft rapporté au long 'au fécond Chapitre de fon 
Livre. Il fut à caule de cela élevé à de grands *• . • 

honneurs , aiant été fait Chef de ceux qui a- 
voient la Surintendance Jur les Mages , Gouver- * 
neuf de toute la Province de Babyloue <& l un 
des prhtapaux Seigneurs du Conjeil qui fuivoit 
toujours la Cour , rf aiant encore que vingt 6c 
deux ans. Il n’oublia point dans fa profperité 
fes trois compagnons , Sedrac , Mefac 6c Ha- 
bed-nego qui avoient été transférez, avec lui à 
Babylone. Il parla au Roi en leur 'faveur 6c 
leur prçcura des pofles imgortans fous lui , dans 
• les Provinces de fon Gouvernement. Ces trois 
Hébreux fe firent enfuite connoître au Roi 6c 
à tout l’Empire Babylonien d’une manière fort 
glorieufe , tant par- leur confiance dans leur Re- 
ligion , aiant refufé d’adorer la flatuë d’or que 
ce Monarque avoit érigée , que par la délivran- 
ce miraculeufe que Dieu leur accorda dans cet- 
te occafion. Ce qui les aiant mis en grande 
confideration auprès de ce Prince , il les éleva 
à de plus grands honneurs. Cette hiftoire eft dé- 
taillée au long dans le troilïème Chapitre de 
Daniel. 

La même année Jehojakim (/>) fe révolta 

contre 

r 8c contra Aeîotie-v. Lib. X. ( o ) Dm, II, . 

Cf } II. XXIV. i. 

F 3 
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An. «et; contre le Roi de Babylohe après lui avoir éfié 
Iïhoj/k. io 111 ™ 5 pendant trois ans. Il refufa de lui paier 
7. le tribut & fe ligua de nouveau contre lui avec 
le Roi d’Egypte. A cette nouvelle, Nabucho- 
donofor ne fe trouvant pas en état de marcher 
en perfonne contre ce rebelle, ordonna à tous 
fes Lieutenans & Gouverneurs de Provinces de 
ces quartiers-là de lui faire la guerre. Jehojakim 
• fe trouva par là expofé aux incurfions (q) des 

• * Hammonites , des Moabites , des Syriens , des 
. • . Arabes & de toutes les Nations voifines tribu- 
taires de l’Empire Babylonien, qui fondirent de 
tous cotez fur fes Etats & ne cefîèrent de les 
har aller par leurs ravages & leurs pilleries. 

jqç. s Ils continuèrent ces hoftilitez trois ans de 
avant | .C. fuite, jufques à ce qu’enfïn s’étant tous réunis 
JEH9JAK . enfemble l’an onzième de fon régné , ils (r) 

1 ‘ ‘ T enfermèrent dans J erufalem j & l’aiant pris pri- 

fonnier, apparemment dans une fortie qu’il fit 
pendant le liege, ils le tuerent à coups d’épée, ' 
& jetterent fon corps fur le grand chemin hors 
des portes de Jerufàlem, ne lui donnant félon 
(jr) la prédiction de Jeremie d’autre fepülture® 

* que celle d’un âne, qu’on jette à la voirie. 

L’année avant & mort ( t ) Pharaon-Neco 
, fon allié , dans le fecours duquel il mettoit tou- 
te fa confiance, avoit fini fes jours après un 
» régné de feize ans , 6c laiffé fon Roiaume à 
Plammis fon fils. 

J ehojakim étant mort (#) J ehqjachin fon fils , 

appelle 

*■ 

(.) It: Rets XXIV. a. 

(r) II. Rols XXIV. IO. 

<0 jerm. XXII. 18. 19. XXXYL JO. 

(r) Heuodot. Lib. II. c. if 9 - 
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appelle autrement Jechonias & Chômas , régna An. nK. 
•en fa place. Il imita les déréglemens de foo 
pere. Au(Ti s’attira-t-il une (w) févere déclara- ta ch in. 
tiôn de la vangeance de Dieu , qui lui fut de-S t,,E - 
noucée par Jcremie, 8c qui ne futpasexecutée clAS 
avec moins de rigueur. Car les Lieutenans de 
N abuchodonofor aiant continué le blocus de Je- 
rufalem (x) après la mort de Jehojakim , il 
vint lui-même trolf mois après en perfonne à 
la tête de fon Armée, & fit ferrer la Ville de 
près. Jehojachin ne fe trouvant pas en état de 
fc défendre , fortit de Jerufalem 8c s’alla rendre 
au Roi de Babylone avec fa mere , 8c tous les 
Grands de là Cour 6c fes principaux Officiers. 

Il ne gagna rien par là que la confervation de 
là yje. Car aiant été auffi-tôt chargé de chaî- 
nes., il fut emmené à Babylone 6c jetté dans 
une prifon, où il relia jufqu’à la mort deNa- 
buchodaaofor , qui n’arriva quetrente-feptans 
après. 

Nabuchodonolor s’étant ainfi rendu maître de - 
Jerufalem (y) il enleva tous les tréfors du Tem- 
ple 6c du Palais du Roi, 6c mit en pièces les 
vaifleaux d’or que Salomon avoit faits pourl’u- 
fage du Temple 8c les tranfporta à Babylone..' 

Il emmena auffi avec lui un grand nombre de 
captifs, le Roi Jehojachin *, fa mere, fes fem- 
mes , fes Officiers 6c les Grands de fon Roïau- 
me , 6c tous les gens de guerre au nombre de 
dix-mille de Jerufalem feulement , fans compter 

les 

(*) Il Rail XXIV. 6 . 7. 8. II. Chran. XXXVI. 9, 

( w) J /remit XXII. 24--3O. 

{*) II. Rah XXIV. IO. U. 

(y) II. Rais XXIV, 13-16. 

F + 
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avance ^ Serruriers ? 1® Charpentiers & autres Arti- 
s'edL- fans. Il tira du reftedupaïsfept-nnlle hommes * 
ci as j. d’entre les gens de guerre ôc mille Artifans, ou- 
tre les trois mille & vingt-trois (a) qui l’année 
précédente av oient été enlevez, de la carrtpa- 
gne, avant que le liège de Jerufalem eût été 
formé. Les gens de guerre lui fervirent à re- 
cruter fes. Armées , & pour les Artifans il les 
emploia à la conftruétion de fa Ville de Baby- 
lone , dont nous parlerons dans la fuite. 

Le Prophète Ezechiel , fils fie Buzi de la 
maifon d’Aaron, (a) fut transféré à Babylone , 

, dans cette captivité. C’eft pourquoi cet évé- 
nement eft l'Ere d’où il compte les années , dans 
toutes fes prophéties. J 

Après ce grand tranfport des Juifs hors de 
leur patrie , (b) le menu Peuple étant feul re- 
lié dans le pais ,Nabuchodonofor établit Roi 
fur eux, Mattania fils de Jofias & oncle de Je— 
hojachin , après lui avoir fait promettre par fer- 
- ment qu’il lui feroit fidelle. Pour l’engager mê- 
me davantage, il changea fon nom de Matta- 
nia en celui de Sedecias qui lignifie la Juftice 
du Seigneur , afin que ce nom lui remît conti- 
nuellement dans l’efpritlavangeancequelajuf- 
tice du Seigneur fon Dieu ne manqueroit pas 
de tirer de fon infidélité, s’il venoit à faulfer la 
foi qu’il lui avoit jurée en fon nom. 

Sedecias étant ainli monté fur le trône l’oc- 
cupa pendant onze ans. Mais comme il ne fut - 
. pas meilleur que fon neveu & fes freres fes pré- 
decelTeurs, il combla tellement la mefure de 

l’iniqui- 

( x ) Jcrem. LU. 2.8. 

(a) Ezcchiit XL. 

» 

? *■ 

* 
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l’iniquité de Tes peres, qu’enfin elle attira fu rAn * 

Juda & Jerufalem cette terrible défolation quis^DE-’ *' 
dit fin à Ton régné. ciaj i..' 

C’eft ainli que {^termina la fécondé guerre 
que Nabuchodonofor eut avec les Juifs. Il la . 

fit les trois premières années par fes Lieutenans, 
mais la quatrième il vint lui-même en perfon- 
ne , & il la termina par la captivité de Jeho- 
jachin & par la prife de Jerufalem. L’Biftoir-e 
ne marque point pour quelle raifon ce Monar- 
que ne vint pas plutôt en Judée. Il paroi t feu- 
lement que l’an dix de J ehoj achin , il étoit oc- 
cupé à ménager un accommodement entre les 
Médes & les Lydiens qui l’avoient choili pour 
arbitre. Voici quelle en fut l’occafion. 

Les Médes (c) aiant repris fur les Scythes 
toute la Haute Afie & étendu encore une fois 
leurs limites jufqucs aux bords de l’Halys, qui 
les féparoit des Lydiens , il s’étoit allumé entre 
ces deux. Nations une guerre qui fut pouifée 
pendant cinq ans avec des iuccez. divers. En- 
fin la fixième année ils en vinrent aux mains 
avec toutes leurs forces , dans le deifein de ter- 
miner leur quérelle par une bataille décilive.. 

Mais au milieu du combat , la viéloire ne s’é- 
tant point encore déclarée ni pour l’un , ni pour 
l’autre, il arriva une Eclipfe qui couvrit les deux 
. < Armées de ténèbres : accident qui les épouvan- * 
ta fi fort, qu’ils cefferent le combat de part & 
d’autre, & convinrent de remettre leur diffé- 
rent à la décifion de deux Princes voifins. Les * 
Lydiens firent choix de Siennefis , Roi de Ci- 
- . licie,. w 

f ? ) II. R.t, XXIV. 17. II. Chrtn, XXXVLlO. 

U) Hbrodot. Lib. I. c. 74. , 

F 5 
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licie , & les Médes de (d) Nabuchodonofor 
' Roi de Babylone. Ces deux Médiateurs moien- 
nerent entre eux un accord à cette condition, 
cju’Aftyage , fils de Cyaxare Roi des Médes , 
epouferoit Ariane fille d’Alyattis Roi des Ly- 
diens. C’eft de ce mariage qu’un an après na- 

Î uit Cyaxare, qui eft appelle dans le Livre de 
)aniel Darius le Méde. Cette Eclipfe avoit *'» 
été prédite par Thalès le Milcfien; Scelle arri- 
va , félon le calcul Julien , le vingtième de 
Septembre, en l’an cent quarante-feptième de 
l’Ere de Nabonaflar , & le neuvième du régné * 
de Jehojakim Roi de Juda, fix cens & un ans 
avant Jefus-Chrift. 

La même année que Cyaxare ‘ naquit à AA 
tyage, il donna en mariage fa fille Mandane, 
qu’ü avoit eue d’un premier lit , à Cambyfe Roi 
de Perfe, d’où naquit l’année d’après, qui fut 
la dernière de Jehojakim, Cyrus le fameux fon- 
dateur de la Monarchie des Perfes & le reftau- 
rateur des Juifs. 

Jehojachin aiant été ainfi emmené en capti- . 
vité , &c Sedecias mis fur le trône en fa place, 
Dieu fit voir à J eremie (e) dans une vifion fous 
L figure de deux paniers de figues, le rétablit 
{ement qu’il de voit procurer aux Juifs de la cap- 
tivité , ôt la défolation qui alloit fondre tant fur 
le Roi que fur le Peuple qui étoient reftez dans 
le païs : que la captivité des premiers contri- , 
bueroit à leur confervation ; au lieu que la li- 
berté des autres ne ferviroit qu’aies précipiter 

dans 

(d) Herodotb , Livre I. c. 74. l’appelle Latjtui • 

<«) ?<■*>» XXSV. (/} Jeum. XLIX. ?4"39. 

(fj XlHOEHON CyrtfAd. Lib. VI. p. I JJ. 

> » 






^Digitized by Gaogl^ 



DES JUIFS, &c. Livré î. ïff 
dans leur dernière ruine, comme ils l’éprou- An - S'a- 
vèrent dans la deftrudtion de Jcrufalem & la^'j C ‘ 
défolation de toute lajudée, qui arrivèrent peu cias * 
d’années après. 

Dans la même année , Dieu découvrit à Je- 
remie , la ruine (/) & le rétablilTement tout 
enfemble d’Helam , Roïaume litué furie fleuve 
P Eulée à l’Orient de la Judée au delà du Tigre, 
prédiétion qui fut executée dans toutes fes par- 
ties. Car ce Roïaume fut conquis & réduit en 
Province (g) par Nabuchodonofor. Mais les 
Peuples de ce païs, s’étant joints enfuite à Cy- 
rus, ils l’aiderent à foumettre les Babyloniens 
qui les avoient auparavant fubjuguez; & Suie 
(b) la principale Ville de cette Province, de- 
vint la capitale de l’Empire des Perfes & le 
fiége de fes Rois. 

Sedecias, après le départ de Nabuchodono- 
ior , s’étant mis en pofleflîon du Roïaume, 

{h h) les Rois des Hammonites , des Moabi- 
. tes, des Iduméens, de Tyr, de Sidon, & des 
autres Nations voifines, envoierent des Am- 
bafl'adeurs à Jerufalem pour le féliciter furfon 
avenement à la couronne , & pour lui propo- 
fer une Ligue contre le Roi de Babylone , afin 
de fecouer fon joug & l’empêcher de revenir 
dans leur païs. Sur quoi, Jcrcmie par l’ordre 
de Dieu, te fit des jougs & des liens qu’il don- 
, na à ces Ambaffadeurs , les chargeant de les 
porter à leurs maîtres & de leur dire de la part 
de Diefi , qu’il avoit donné tous ces païs-lï au 
Roi de Babylone, qu’ils lui feroient affujettis 

eux,. 

(h) Strabo Lib. XV. p. 727, 

(hh) J (rem. XXVI I. 

F 6 .*• 
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An. <98. eux, leurs fils & leurs petits-fils, que s’ils fe 
*”de foutnettoient volontairement à lui, eux & leurs 
cias x. Etats s’en trouveroient bien; qu’au contraire 
s’ils lui étoient rebelles, ils feroient accablez de 
fa puiflance. 11 parla à Sedecias dans les mê- 
mes termes , ce qui fut d’un fi grand effet fur 
ce Prince, que pour cette fois il rejetta cette 
alliance. Cette Ligue étant devenue enfuite % 
plus forte par L’acceffion des Egyptiens & de 
quelques autres Peuples , & lui & fes fujets 
commençant à fe laiter de la dure domination 
des Babyloniens , il fe laifià entraîner dans cet- 
te confédération , qui lui fut enfin funefte , aufii 
bien qu’à fon Roïaume. 

/n <07. Ce Roi de J uda b vers la fécondé année de 
»vam fC. fon régné, (») envoia Elhafa fils deSaphan & 
5 ede- Guémaria fils de Hilkija à Babylone en ambal- 
* 1AS z ‘ fade vers Nabuchodonofor. Jeremie écrivit par 
leur moicn aux Juifs de la captivité. Voici 
quelle en fut l’occafion. A chah fils de Kolaja 
éc Sedecias fils de Mahaféja, deux d’enrre les 
Juifs captifs à Babylone, fè portant pour Pro- 
phètes envoies de la part de Dieu , les nourrtf- 
foient par de fai itfeseprédidf ions dans l’efpéran- 
ce d'un prompt rétabliifemcnt ; ce quiprodui- ’ 

<(l foit ce mauvais effet, qu’ils ne fongeoient à fai- ’ 
re aucun étabKlfemcnt dans les lieux qui leur 
aveient été affgnez pour demeure , foit en bâ- 
tifïànt dcs maitons, ou en cultivant -les serres, , 
ou en fe mariant, ou en faifànt quelque autre 
chofe qui pût leur être utile dans cett# terre é- * 
trangere où ils aweient été tranl portez. Jere- 
mie leur écrivit que ceux qui les entretenoient 
* v dans t 

( t) Jtrtm. XXIX. 

*■* 

# 

« 

♦ 
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dans ces vaines efpérances les trompoient ; que An ' 
félon 1 ordre de Dieu la captivité de Bah) lone seue- 
devoit durer fotxante-dix ans ; que ceux qui é- cias z. 
toient reliez dans la Judée '& à Jerufalem , loin 
de pouvoir contribuer à leur rétablillemenr, dé- 
voient être bierii-tot la proie de l’epée , de la 
famine 6c de la pelle; que kplusgraqde partie* 

|« feroit confirmée par ces fléaux, 6c que le relie 
lêroit difperfé fur la face de la terre pour être 
en exécration , en étonnement , en finement ôc 
en opprobre à toutes les Nations ; qu’il Les ex- 
hortoit donc de pourvoir à leur fitbhllance dans 
le pals où ils avoient été tranfplantez, pour y 
habiter , 6c de s’aquiter de tous les devoirs con- 
venables à leur état , fans s’attendre à revenir 
dans leur patrie que dans, le terns preferit. A 

• l’égard des faux Prophètes qui les avoient abu- 
fez, il leur dénonce de la>.part de Dieu une pu- 
nition aulli prompte que terrible, comme en 
effet' ils Prouvèrent bien-tôt après. Car Na- 
buchodonofior aiant appris qu’ils troubloient les 
Juifs par leurs vaines prédirions , 6c les ernpê- 
choient de faire des établillèmens dans les lieux 

. où il les avoir placez , les fit arrêter 6c rôtir tous 

* vifs. Les Juifs modernes (k) difent, que ces 

- . deux hommes étoient les deux Anciens qui tâ- ■*. 
cherent de corrompre Sufimne ? ôc que ce. fut 
pour cette, raifon que le Roi de Babylone leur 
fit fouftlir ce fupplica. La feule chofe fur quoi 
us fondent cette opinion, c’cfb que dans le ÿ. 2 3 . 
de«ce Chapitre, Jereulie les accule de'commet- 
tre adultéré avec les femmes de leurs voilins , 

- d’où ils conjecturent tout le relie. 

Ces 

(Jr) Vide Genuiram in fjnhtdrim 

F 7 * 
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An. f<57- Ces Lettres aiant été lues en préfencede tous 
Sede£* C " ^ J u ^ s ca P tl ^ a Babylone , ceux qui n’aimoient 
eus L pas à fe voir defabufez de ceS flatteufes efperan- 
- ces , en furent fort indignez.. C’eft pourquoi 
Samahja Nehelamite , autre prétendu Prophète, 
y fit réponfe tant en Ton nom qu’en celui des 
• autres par les mêmes AmbalTadeurs , 6c adreflk 
la Lettre à Sophonie fils de Mahafeja le fécond 
Sacrificateur , à toii6 les Sacrificateurs & à tout 
le Peuple de Jerufalem. Il s’y plaignoit de Je- 
remie de leur avoir écrit une pareille Lettre, 

6c demandait qu’il en fût vivement cenfuré. 
Cette Lettre aiant été lue à Jeremie, la parole 
de l’Eternel lui fut adreflee , dénonçant à Se- 
mahja en punition de cette action un châtiment 
très-févere. 

An . ? 9 ?. Au cinquième moisdel’an.quatrièmedeSe- « 

avant j.C.decias, Hanania fils de Hazur de Gabaon (/) 
ciis%. eut k hardieflè de prédire faulTement au nom 
du Seigneur , que dans deux ans accomplis Dieu 
feroit rapporter à Jerufalem tous les vaiffeauxdu 
Temple, 6c y feroit revenir le Roi Jechonias 
6c tous les captifs. La parole de l’Etemel fut 
à ce fujet, adreflee à Jeremie portant , qu’Ha- 
nania aiant parlé au Peuple au nom du Seig- ' 
$neur, fans qu’il eût été envoié de fà part, & 
les aiant engagez à le confier au menfonge , il 
feroit frappé de Dieu 6c mourroit avant la fin- 
de l’année , ce qui arriva en effet le feptiè- 
me mois de cette année , favoir deux mois 
■ # après. . ’ % 

La même année furent adreflees à Jeremie 
les Révélations que nous avons dans le L. 6c le 
, . . % ’ LL 

(/) J, remit XXVIII. , 
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LI. Chapitres de fa prophétie , touchant les j u- An W; 
gemensdeDieuqui dévoient être executez Iutseur- 
la Chaldée 8c fur Babylone par les IVIédes 8c les eus 4. 
Perfes. Ce Prophète les aiant toutes écrites * 
dans un Livre , mit ce Livre entre les mains 
{m) deSeraja fils de Nerija 8c frere deBaruc, 
qui étoit alors envoié à Babylone par Sedecias,. 
avec ordre, quand il feroit arrivé à Babylone, 
d’en faire leéture fur le bord de l’Euphrate, de 
l’attacher enfuite à une pierre 8c de le jetterau 
milieu du fleuve, pour répréfente? que, com- 
me ce Livre étoit allé à fond, Babylone fèroit 
détruite 8c comme coulée à fond , fans pou- 
voir jamais fe relever : prédiction , qui a eu fon 
effet , y aiant déjà plus de deux mille ans, 
que cette puiffanre Ville après avoir été entiè- 
rement détruite eft demeurée déferte 8c en- 
' fevelie fous fes ruines. 

Baruc femble avoir accompagné fbn frere 
dans ce vôyage. Car (») dans le Livre Apo- 
cryphe qui porte fon nom, il eft dit qu’il lut 
ce Livre à Babylone en préfence du Roi Je- 
chonias ou Jehojachin 8c des Anciens 8c des 
autres captifs , la cinquième année de la prife 
de Jerufalem par les Chaldéens , laquelle ne 
peut être que celle où Jehojachin perdit fa li- 
berté. En effet, après la dernière prife de cet- 
te Ville, qui arriva l’an onzième de Sedecias, 

Baruc ne pouvoit pas être à Babylone, puis 
qu’après ce malheur , il fe retira en Egypte avec 
\ Jeremie, d’où vraifemblablement il ne revint 
point. Il eft dit d’ailleurs dans le même Li- 
>.1 • vr» 

(m) Jertm. LI. 59*64. 

(fl) 1. I-- 4 , 
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>■ vre de Baruc , qu’après la ledture de fonLivre 
' on fit une collecte à Babylone , qui fut envoiée 
à Jerufalem à Joachim le Grand Sacrificateur, 
qui étoit fils de Hilkia fils deSalum 8c à tous 
les Sacrificateurs 8c à tout le Peuple qui fe trou- 
voient avec lui àjerufalem, pour offrir des h»- 
locauftes 8c des Sacrifices pour le péché , 8c des 
cnccnfemens fur l’Autel du Seigiaeur leur Dieu. 

Or rien de tout cela n’a pû fe faire après la der- 
nière prife de JerufalemparlesChaldéens. Car 
la Ville 8c leTemple'aiantété entièrement dé- 
truits 8c confirmez, par les flammes , il u’y eut 
après cela ni grand Sacrificateur , ni Autel, ni 
Service d’ Autel-, ni Peuple qui fe trouvât à Je- 
rufalem ,jufqu’au retour de la captivité. Et s’il 
y a eu un tel homme que Joachim, ( car iln’efl: 
nommé nulle part ailleurs , ) puitqu’il y cliqua- 
lifié de fils de Hilkia , fils de Salum , il a d{£l 
être oncle de Seraja qui é oit Souverain Pontife 
lors de l’etnbrafement du Temple ,-8c (o) pe- 
tit-fils du même Hilkia; 8c par conféquent il 
a dû être Grand Sacrificateur avant Seraja, fi 
tant ell qu’il y ait jamais eu un tel homme re- . 
vêtu de cette Charge. Car il ell certain qu’il 
n’y a point eu de Souverain Pontife de ce nom 
aprîs Seraja , pendant la vie de Jecbonias. 

Mais de quelle autorité efl: ce Livre , qui ai 
tffl’ Auteur : Renferme-t-il quelques faits véri- 
* tables, ou n’eft-il d’un bout à l’autre qu’une fic- 
tion tout pure ? c’eft-ce qui efl: également in- 
certain. Grotius (q) veut qu’il ait été iuppo- | 
fé tout entier par quelque Juif Hellenifte fous 

le 

(») J. Chrsn. VI. n. 14. II. Rat XXV» iS, 

^ ) In Comment, ai Barucli, 

0 
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DES JUIFS, &c.'Livre î. 137 
te nom de Baruc i beaucoup d’autres font du 
même fentiment , & on ne peut nier qu’ils sf.de- 
n’aient de fortes raifons de leur côté. Le fujetciAs 4. 
de ce Livre eft une Lettre envoiée, ou que 
l’on feint avoir été envoiée par leRoiJehoja- • • 
chin & les Juifs de la captivité qui étoient a- 
vec lui à Babylone, à leurs freres qui étoient 
reliez, en Judée 6c à Jerufalem. Il y a à la tê- 
te une Préface hiftorique, où il eft rapporté 
comment Baruc fe trouvant alors à Babylone 
écrivit cette Lettre au nom 6c par ordre du 
Roi & du Peuple, 6c leur en fit enfuite la lec- 
ture pour avoir leur approbation ; & comment 
la colleéle dont nous venons de parler aiant été 
faite , la Lettre avec l’argent titrent envoiez 
à Jerufalem. Il y a trois verlions de ce Livre: 
l’une en Grec , 6c les deux autres en Syriaque, 
dont l’une s’accorde avec le Grec & l’autre en 
différé beaucoup. Mais il n’cft pas facile de 
décider en quelle Langue il a été originaire- 
ment écrit , ou fi quelqu’une de ces verfions 
n’eft pas l’Original même , 6c en ce cas-là quel- 
le des deux ce peut être. S. Jerome (r) rejette 
ce Livre abfolumcnt , parce qu’il ne fe trouve 
point chez les J uifs , & il traite l’Epître qui y eft X'- ; 
annexée d’Ecrit feint 6c fuppofé. Tout ce 
qu’on peut dire de plus à fon avantage, c’cft * 
que Cyrille de Jerufalem 6c leiüoncile de Lao- 
dicée tenu l’an CCCLXIV.daSeigneur, ran- 
gent Baruc parmi les Livres canoniques. Car 
dans les deux Catalogues qu’ils nous en ont don- 
nez , on trouve ces paroles , Jeremias cum Ba- 
ttu Lamentatiombus & £/>;j?<;/<z^c’eft-à-dire, 

Jere- • 



(r ) In Prtfativit >U Jcreiniain. 
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avan/?fc.J? rcm ^ c avec Baruc j les Lamentations &1’E- 
Sede- ’pître, par où font entendues, ce femble, les 
cms 4 , prophéties de Jeremie, les Lamentations, le 
Livre de Baruc avec l’Epître de Jeremie qui 
eft à la fin, comme ils font tous mis enfem- 
ble dans la Vulgate. On répond à cela, que 
ce *Perc & ce Concile n’ont voulu déiigner 
par ces paroles que les prophéties de Jeremie & 
les Lamentations : que par l’Epître il ne faut 
entendre que celle qui fe trouve dans le XXIX. 
Chap. de ce Prophéce , & que fi le nom de 
Baruc eft ajouté , c’eft feulement à caufe de la 
part qu’il avoit eue dans le recueil qui en fut 
fait & qu’il avoit ajouté le dernier Chapitre 
qu’on lui attribue, parce <que les prophéties de 
Jeremie ne vont pas plus loin que le Chapitre 
precedent qui eft le LI. comme il eft expres- 
fément marqué à la fin de ce Chapitre. D'ail- 
leurs, puifque ni dans S. Cyriiie, ni dans ie 
Concile de Laodicéeil n’eftfait mention d’au- 
cun autre Livre Apocryphe, il n’eft nullement 
vraifemblable que par le nom de Baruc ce Pe- 
re ou ce Concile ait entendu le Livre Apocry- 
phe de ce nom, qui' certainement eft celui de 
tons qui a le moins de droit de prétendre à la 
canorricité, comme il paroî t par la difficulté 
que ( s ) les Peres du Concile de Trente trou- 
vèrent à le décorer canonique. 

An. L’an cinquième de Sedecias,qui étoit auffi 
SEOR-’ C *k c i n< lhftme de la captivité de Jehojachin & 
cias y. trent ième depuis la grande Réformation fai- 
te l’an dix-huit du Roi Jofias , (?) Ezéchiel fut 
a» ; ' . r * appellé 

( t ) TJ VS flaire du Concile de Trente , Liv. If. 

(?) Bx.ech:el L I SiC. 
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appelle de Dieu pour exercer la Charge de A n- «fc 
Prophète parmi les Juifs de la captivité. Il ■ 

fut honore la même année de la vifion des eus y. 
quatre Chérubins & des quatre roues , qui eft 
rapportée au premier Chapitre de fes Révéla- 
tions. Dieu lui révéla auffi la même année (#) 
les CCCXC. années qu’il avoit accordées à * 
la maifon d’Ifraël comme les dernières bor- 
nes de fa patience envers elle , & les XL. ■ <• 
années qu’il avoit accordées à la maifon de 
Juda dans la même vue , & tout enfemble les 
jugemens dont il Jevoit enfuite les punir l’u- 
ne & l’autre, comme on le trouve marqué au 
long dans les Chap. IV. V. VI. & VII. de fa 
prophétie. 

La même année ( 10 ) Cyaxare Roi des Mé- 
des finit fes jours après un régné de quarante 
ans. H eut pour fucceiîèur Aftyage fon fils -, 
qui eft l’ Affileras de l’Ecriture. 

Cette année fut aufli la dernière de Pfam- 
mis (x) Roi d’Egypte, qui mourut dans une 
expédition contre les Ethiopiens. Apriès fon 
fils, appel lé dans l’Ecriture Pharaon-Hophra, 
lui fucceda & régna vin^t-cinq ans. 

La même année Ezécniel fut tranfporté en 
•vifion à Jerufalem , où il vit toutes les fortes 
d’idolâtries qui y étoient pratiquées par les Juifs; 

& en même teins Dieu lui fit connoître les 
peines qu’il leur préparait pour ces abomina- 
tions. C’eft le iüjet des Chap. IX. X. XL de 
fes Révélations. Dieu prohlit en même tems 

aux 

, . * ■ . , , 

(«) Ezeclilel TV. 4- S • 6. 6cc. 

(w) Herodot l.ib. I. c. 106. 6e 107. 

(je) Herodot. Lib. II. c. 161. 
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An. *94. aux Juifs (y) de la captivité, qui fîdclles à forr * 
SEn; J . ,C ' fervicie avo ' ent ces impietez en horreur, qu’il 
eus y. leur feroit en fiiniluaire dans la terre étrangère 
oti ils avoient été tranfp ortez , 6 c qu’il les ra- 
. mènerait dans la Canaan où il les feroit fleu- 
rir & profperer comme dans les premiers tems. 

Le Prophète (z) déclara tout cela aux Juife 
de Babylone , parmi lelquels il demeurait? 

An L’an feptième de Sedecias, Dieu fit voir S 

avant JC. Exéchiel tant par lignes que par paroles de re- 
qu* E 7. vc ^ at ' on ■>) erufalem pr ife par les Chaidéens , Se- 
decias s’enfuiant de nuit ,. les yeux arrachez, à 
ce Prince, fon emprifonnement & fa mort à 
Babylone ; les Juifs tranfportez ai même terra 
dans cette terre étrangère , leur pais défolé , 

& une foule de maux fondant fur eux en pu- 
1 nition de leurs pechez. C’efl: ce qui eft dé- 
taillé au XII. Chap. de fes prophéties. Le 
contenu des fept Chapitres fuivans lui fut aufli 
révélé la même année , & fc rapporte princi- 
palement au même fujet. 

En ce tems Daniel étoit parvenu à un fi haut 
degré de juftiee , de pieté & de vertu tant de- 
vant Dieu que devant les hommes , que Dieu 
lui-même (a) l’égale à Noé & à Job, le comp- 
te avec ces deux Patriarches pour les trois faints’ 
qui de tous ceux qui avoient vécu jufques alors 
pourraient le prier plus efficacement pour les 
autres. Il rfetoit pourtant encore qu’un jeune 
homme. Car en lui donnant dix-huit ans lorf- 



■f 



(jO Ezrchiel. Xf. it—li. 

(*) Ezcch'e! XI. iy, 

(«} Exechlc! XJLV. 14. & ZI. 

(4J Bz'Mtl XVII. ij. 
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qu’il fut emmené à Babylone pour y être élc- An. 59 *. 
vé & formé pour le fervice du Roi ; à quoi C ‘ 
il n’auroit pas été propre s’il eût eu quelques cias 7. 
années dç plus , il pouvoit avoir alors trente- 

• deux ans tout au plus. Mais il confacroit au 
fervice de Dieu la fleur & la vigueur de fa 
vie , qui eft en efFet le tems le plus propre à 
y faire d’heureux progrès. ’ „• 

Sedccias la feptième année de fon régné An. <;gi. 
aiant envoié _{b) des Ambaffadeurs à Pharaon- J 
Hophra Roi d’Egypte, & fait alliance avec cus\ 
lui , rompit l’année fuivante le ferment de fi- 
delité qu’ü avoit prêté au' Roi de Babylone, 

& fe révolta contre lui : perfidie qui lui fut 
f une fie aufîi-bien qu’à tout fon Roïaume. 

Car la neuvième année de fon régné , (c) An. 590. 
Nabuchodonofor aiant affemblé une grandeavantJC. 
Armée de tous les pais de fa domination, mar-^j^®' 
cha contre lui pour le punir de fon infidélité 9 ‘ ‘ 
& de fa rébellion. Mais, à fon arriyée en Sy- 

• rie, aiant appris que les Hammonites étoient 
aufli entrez, dans la Ligue formée contre lui , 

il (d) fut quelque tems en doute fur lequel de * 
ces deux peuples il fondroit le premier. Il en 
commit la décifion à fes Devins, qui conful- 
tant par les entrailles des victimes , leurs The- 
raphims & leurs flèches , le déterminèrent à 
tourner fes armes contre la Judée. Cette ma- 
nière de Divination par des flèches étoit or- 
dinaire chez les Idolâtres. S. Jerome (e) nous 
1 f . en 

(c) II. Rois XXV. X. II. Chron. XXXVI. 17. Jercm. 

XXXIX. 1 8c LU. 4. > 
r (d) Ex echiet XXI. 19--24. 

(f) In Comment, in Exech, XXI , 
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• en apprend la manière. On écrivoit fur des 
nij.C.ggches les noms des Villes que l’on avoitdes- 
fein d’attaquer ; on les mettoit confufément 
dans un carquois 6c on les en tiroit enfuite 
au hazard de la manière qu’on tire au fort, 8c 
la Ville dont le nom fortoit le premier du car- 
quois étoit la première affaillie. La guerre fut 
par ce moien refoluë contre la Judée. Nabu- 
chodonofor marcha fans délai à la tête de fon 
Armée, ôc en peu de jours (/) il en prit tou- 
tes les Villes à la referve de Lakis , d’Hazeka 6c 
de Jerufalem. Les Juifs renfermez dans cette 
capitale , effraiez de ces pertes 8c ne doutant pas 
de fe voir bien-tôt affiégez eux-mêmes, forent 
femblant de retourner vers le Seigneur leur 
Dieu, 6c s’engagèrent folemnelement de lui ê- 
tre déformais fidelles 6c d’accomplir tous fes 
commandemens. En conféquence dequoi (g) 
on fit une proclamation , par laquelle il étoit 
enjoint à tous ceux gui avoient des ferviteuTs 
ou des fer vantes, Hebreux de Nation , de les 
mettre en liberté (gg) conformément à la Loi 
de Dieu , ce qui fut généralement exécuté. 

Le dixième du dixième mois de cette année, 
qui répond à la fin de notre Décembre (h) 
Nabuchodonofor avec fa nombreuiê Armée mit 
lefiège devant Jerufalem 8c la ferra étroitement 
de toutes parts jen mémoire de quoi le dixième 
de Tebeth, qui eft leur dixième mois , a été 
jufques ici (/) un jour folemnel de Jeûne parmi 
les Juifs.:, ../r. Le 

{f, J’.rtm. XXXIV. 7. ji 

U) Jtrim. XXXIV. 8. 10. - 
( gg ) D enter. XV. iz. ♦ 

(h) II. Roi, XXV. «. Jerem. XXXIX. ï. & LII. 4 . 
(!) Zatbtr. VIII. 19 . 
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Le fiège de cette capitale de la Judée (Æ)fut An. W-, 
révélé à Exéchiel dans laChaldéelemêmejours E a °È:; * 
qu’il fut commencé , & en même tems l’af-ciAs 9. 
freufe défolationoù cette Ville alloit être expo- 
fée, lui fut montrée fous l’emblème d’une chaû- 
dièrç bouillante. La même nuit , (/) la fem- 
me du Prophète , qui é toit le defir de fes yeux , 
lui fut enlevée par une mort fubite , & il lui 
fut défendu de la part de Dieu d’en porter le 
dueil , pour marquer par là aux Juifs deBaby- 
lone que la Cité Sainte, le Temple &leSanc. 
tuairç qui leur étoientplus précieux qu’aucune 
femme ne le peut être à fon époux, non feu- 
lement leur feraient enlevez par un coup auffi 
prompt que funefte , mais qu’ils tomberoient 
eux-même dans une li grande calamité , qu’il 
ne leur ferait pas permis de donner aucune 
marque de dueil pour cette perte. 

Au commencement de l’an dixième de Sede- An. <,î<^ 
cias (m) le Prophète Jeremie lui fut envoié de*^"^ 
la part de Dieu pour lui déclarer , que les Ba- cias io. 
byloniens qui affiégeoient alors fa capitale la , 
prendrôient infailliblement, & la réduiraient en 
cendres ; qu’ils le feraient lui-même prifonnier 
&• le mèneraient à Babylone où il finirait fes • 
jours. Ces prédirions (») déplurent fi fort à 
ce Prince, qu’il fit jetter ce Prophète dans une 
prifon. Pendant qu’il y étoit renfermé & dans 
cette même année ( 0 ) il acheta de Hanameel 
fils de fon oncle un champ qu’il avoit à Ana- 

thoth, 

(») Extth. XXIV. 1. 2. 

(/) Ibid. vf. 16-18. 

(m) Jerem. XXXIV. 

' \n) Jcrem. XXXII. I-J- 

{*) Jtrtm. XXXII. 7-I7. 
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An. thoth, pour faire voir que quoique Jerufalem 
'Sede- ^ ^ J u ^‘ e dûiTent devenir défertes , 6c que 
cias 10 . leurs, habitons dû fient être traui portez dans u- 
nc terre étrangère , ce ne feroit pas pour tou- 
jours, qu’il y auroit un rétabliflement, à la fa- 
veur duquel les terres & les héritages revien- 
. droient à leurs légitimes maîtres qui les ]Jbfi£? 
deroient comme auparavant. 

Pharaon-Hophra (p) étant forti de fon Ro- 
yaume à la tête d’une grande Armée pour fe- 
courir Sedecias , Nabuchodonofor leva le liège 
de Jerufalem 6c marcha à fa rencontre. Mais 
avant que de partir pour cette expédition, (j) 
il, envoia à Babylone tous les Juifs captifs qui 
étoient dans fon camp , & dont le nombre 
montoit à huit-cens trente-deux. 

Jeremie aiant été relâché au départ des 
Chaldéens (r) Sedecias lui envoia Jehucal fils 
de Selemja & Sophonie fils de Mahafeja le 
Sacrificateur,pour confulter l’Eternel par fon 
moien, 6c pour le prier d’intercéder pour lui 
6c pour fon Peuple. Le Prophète leur répon- 
dit de la part de Dieu , que les Egyptiens en> 
qui ils mettoient leur confiance les trompe- 
roient, qu’ils s’en retourneroient en Egypte 
• fans avoir rien fait pour eux, ôc que les Chal- 
déens aiant recommencé le liège prendraient 
la Ville 6c la réduiraient en cendres. * 

Mais les Juifs s’imaginant que les Chaldéens 
s’en étoient allez pour ne plus revenir , (/) fe re- 
pentirent de la Réformation où la crainte de 

leurs 



(/>) Jerem. XXXVII. 5. 

Im) Jerem. LH. 20. 

(f) Jerem. XXXVII. J--IO. 



Digitized by Google 



DES J U IFS, &c. Livre I. 145 
leurs ennemis les avoit engagez, & firent ren- An. 189-, 
trer en fervitude tous les efclaves de leur na-^^'J^' 
tion de l’un & l’autre fexe qu’ils avoient mis ci as 10 . 
en liberté, (t) Action injulte & inhumaine, 
en punition de laquelle au (fi bien que de la 
manière dont ils avoient violé l’ Alliance qu’ils 
avoient récemment .jurée avec Dieu, Jeremie 
permit à l’épée, à la famine & à la pelle 
d’executer la vangeance divine , fur ces perfi- 
des, fur leur Roi , fur leurs Princes , fur Je- 
rufalem & fur toute la Judée, tant qu’ils fus- 
fent entièrement détruits. 

Pendant que les Chaldéens étoient éloignez 
de jerufalem (u) Jeremie refol ut de fe retirer 
à Anathoth lieu de fa naiflance,pour fe met- 
tre à couvert du fiège qu’il prévoioit devoir 
bien-tôt recommencer. Il fe mit donc en che- 
min pour s’y rendre j mais comme il pafioit 
par la porte de la Ville, le Capitaine qui en a- 
voit la garde, l’arrêta comme s’il avoit cudes- 
fein d’aller fe rendre aux Chaldéens. Ce qui 
fit qu’on le renferma dans la maifon de J o- 
natnan le Secrétaire , dont on avoit fait la 
prifon commune de la Ville , où il demeura 
plufieurs jours. 

Les Egyptiens voiant approcher les Chal- 
déens n’oférent en venir aux mains avec une 
Armée fi nombreufe & fi aguerrie. Ils reprirent 
( < tu) donc le chemin de leur pais, ôc abandon- 
nèrent Sedecias à tous les périls de la guerre où 
ilsl’aYOient eux-mêmes engagé. C’eil àcefujet * 

(*). 

(i) Jtrem. XXXIV. II. (t) Ibid. vf. IJ.-Zt. 

t*) Jtrtm. XXXVII. 11. ij. (w) Ibid. v£ 7. 

\k) Ezeik. XXIX, ' 

Tm. L G 

-■ é • •* c 
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An. î8o. (*) que le Prophète Ezéchiel après leur avoir 
'reproché leur perfidie, de n'avoir été quuu ro- . 

...■CMS 10 . feau & une aide de néant à ceux à qui ils a- 
voient promis par ferment & par une allian- 
ce folemnelle , de donner du fecours , leur dé- 
nonce qu’c-n punition de cette infidélité les 
quarante ans fuivans feroient pour eux & pour 
leur Roi des années de guerre , de trouble & 
de défolation. Il leur { y) prédit encore qu’ils 
feroient réduits fi bas de dans un état fi mé- 
prifable , qu’ils n’auroient plus à l’avenir au- 
cun Prince de leur Nation ; ce que l’évcne- 
ment a juftifié. Car peu de tems après l’expi- 
ration de ces quarante années , ils devinrent 
une Province des Perfes, & depuis ce tems- 
là ils ont toujours été gouvernez par des é- 
trangers. Car après l’extinction du Roïaume 
des Perfes , ils ont été fucceiïivement aiTujet- , 
tis aux Macédoniens , aux Romains , aux Sar- 
razins, aux Mammelucs , & enfin aux T urcs de r 

l’Empirc defquels l’Egypte eft aujourd’hui une 
Province. 

Après la retraite des Egyptiens, Nabuchodo- 
nofor (z) revint devant Jerufalem & y remit le 
fiège , qui dura environ un an , depuis le dernier 
inveftiflèment de la place jufques à fa prife. 

Sedecias fe voiant ainfi afiîégé de nouveau, 

(a) fit fortirjeremie deprifon 6c lui demanda " 
ce que Dieu lui reveloit touchant l’état de fe s # 

affaires. Toute la réponfe qu’il en eut, fut qu’il 
tomberoit entre les mains du Roi de Babylone. 

Le 

fr) Extck XXIX. u. ) 

(s) Jercmle XXXVII. 8. • (w) Ibid. vf. I7.-2Ï. ’ 

(i) Je> cm. XXI. I.-14. 

\ 1 v ‘ - 
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Le Prophète obtint cependant de Sedecias à An. ^9. 
force de prières, qu’il ne feroit point renvoie 
dans la prifon commune de la Ville où , vÛcms io. 
l’infection du lieu, il ne pouvoit que périr 
mais qu’il feroit mis dans la prifon de la Cour 
du Roi où il relia , & où il reçut chaque jour 
une portion de pain dumagafin public iufqu’à 
là prilè de la Ville. 

Sedecias fe trouvant vivement prefle par les ' 
affiégeans, (b) envoia encore une foisdes mes- 
fagers vers Jeremie pour s’enquérir del’Eternel 
touchant le fuccès de cette guerre. Le Pro- " - w * . 
phéte répondit que tout ce que l’Eternel lui fai- 
Ibit entendre fur fon fujet cétoit, quefouverai- 
nemenr irrité contre lui & contre fon Peuple à 
caufe de leurs iniquitez , il combattrait lui-mê- 
me contre la Ville & la détruiroit : que le Roi 
& le Peuple feraient livrez au Roi de Babylo- 
nè : que ceux qui relieraient dans la Ville pen- 
dant le liège feraient confumez. par la pelle ' " * 

par la famine & par l’épée; mais que ceux qui 
en fortiroient & iroient fe rendre auxClialdéens 
auraient leur vie pour butin. Cette réponfe 
offenfa tellement (r) les Seigneurs &c les prin- 
cipaux OiHciers qui étoient auprès du Roi, 
qu’ils ranimèrent contre Jèremie , l’acculant de* 
décourager par fes prédidlions le Peuple & les 
gens de guerre , ôc de chercher leur malheur 
plutôt que leur avantage; de forte qu’aiant été 
mis entre leurs mains, ils le jetterent dans une'* 
balfe foflfe où il feroit infailliblement péri , fi (d) 
Hcbedmelec un des Eunuques de la Cour n’eût 

• folli* 

(<) Jerem XKXVIII. I. 6. • 

M Jtrem, XXXV11I, 7 - M. ; • 

G X • 
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An. 589 - follicité le Roi en fa faveur 8c ne l’en eût fait 
Se*de C * t * rer > (^0 aftion charitable qui fut caufe que 
en s io Dieu le fitaffurer qu’il y auroit auflî grâce pour 
lui, & que la vie lui feroit confervée. Après 
cela ( e ) Sedecias aiant fait venir Jeremie au- 
près de lui dans le Temple, le confulta en fe- 
cret fur l’état de fes affaires. Mais le Pro- 
phète ne lui en dit autre chofe que ce qu’il 
lui en avoit dit auparavant. Il ajouta feule- 
ment , qu'il n'y avoit point de falut pour lui 
ni pour la Ville , à moins qu’il ne fortît vo- 
lontairement & n’allât fe remettre entre les 
mains des Généraux du Roi de Babylone qui 
avoicnt la conduite du fiège , à quoi il le fol- 
licita fortement. Mais Sedecias n’aiant pas 
goûté ce confeil , le renvoia en prifon & ne 
le confulta plus depuis ce tems-là. 

An. j88. Au commencement de l’an onzième de Se- 
^ a ”jJ ,C ’decias, Dieu déclara par fon Prophète Ezéchicl 
eus ii. leschâtimens qu’il préparait àTyr, pour avoir 
inful&é à la mifere des Juifs, lui prédifant qu’el- 
le feroit expofée aux mêmes calamitez. par le 
mêmeNabuchodonofor entre lemains duquel 
il la livreroit. C’eft le fujet des Chapitres 
XXVI. XXVII. & XXVIII. de fes prophéties. 
Dieu reproche en particulier dans le dernier à 
Itobal Roi de Tyr , la folle opinion qu’il a- 
voit conçue de fa fageïïe & de fes lumières , 
comménfj) s il étoit plus fage que Daniel & 
qu'il n’y eût rien de Jl caché qui ne lui fût connu. 
Ce qui montre à quel degré de réputation la fa- 

gelfe 

(JJ) Jertm. XXXIX. 16. . 

* (») Jertm. XXXVIJÎ. 14.-21. 

‘ {/) Etathitl XXYilI. 3. 

* 

0 t *• 
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gcflè de Daniel étoit parvenue, puifquelle a- 
voit parte en Proverbe dans tout l’Orient. Ce- sedi.- 
pcndant félon le calcul que nou9 avons fait ci a s 11, 
de fon âge , il ne pouvoit avoir alors plus de 
trente-fix ans. A la fin du XXVIII. Chapitre 
d’Ezéchiel les mêmes jugemens font dénon- 
cez. à Sidon , pour la même caufe. 

La même année, Dieu prononça par Le mê- 
me Prophète fes jugemens contre PharaonSc les 
Egyptiens. Il déclara qu’il feroit marcher con- 
tr eux le Roi de Babylone , qu’il les livrcroit 
entre fes mains , & que malgré leur puiflance ëc 
leur orgueil ils n’échapperoient pas plus à fa van- 
geance que n’avoient fait les Afly riens, qui étoicnt 
encore plus grands & plus puilfans qu eux. Ces 
prédirions lont la matière des Chap. XXX ÔÇ * 
XXXI. de fes Révélations. 

Le neuvième jour du quatrième mois de cet- 
te armée (g) Jerufalem fut prife par les Chal- 
déens, environ un an après que le liège y avoit 
été mis pour la dernière fois. Comme ils en- 
troient dans la Ville, Sedecias s’enfuit avec fes 
gens de guerre : il perça au travers du camp en- 
nemi & tâcha de fe fauver au delà du Jour- 
dain. Mais les Chaldéens l’aiant pourfuivi le joi- 
gnirent près dejerico, où aiantété abandonne 
de ceux qui l’accompagnoient , il fut pris & . 

mené au Roi de Babylone àRibla en Syrie où 
il faifoit alors fareûdence. Nabuchodonofor fie 
tuer en fa préfence fes fils ôc tous les Grands 
qui avoient été pris avec lui j il lui fit enfuite 
crever les yeux , & l’aiant chargé de chaînes 

d'airain 

fi) II. Roi: XXV. f. 4. II- Chron, XXXVI. IJ.lcwn. 
XXXIX. Z.. 10. LII. 6 — II. 
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An. î 38 ; d’ airain il le fit conduire dans cet état àBaby* 
avant J.C. i one? Q ù ce malheureux Prince finit fes jours 
i/aw,. en pdfon. Ainfi fut accompli (b) ce qu’a voit 
prédit Ezéchiel fur fon- fujet, qu’il i'eroit trans- 
porté à Babyione au pais des Cliaidéens mais 
.qu’il ne verroit pas cette Ville quoiqu’il y dût 
mourir. . v ‘ il . . ;• 

Le feptièmejour du cinquième mois, c’eft- 
à-dire , vers la fin de notre Juiiier, (ï) Nebu- 
2aradan Capitaine des Gardes du Roi de Babyt- 
' lone vint à Jerufalem.. Il enleva tous les- vais- 
-feaux lierez, du Temple, & tout ce quai y a- > 
voit de précieux dans lePalaiedu Roi, 6c dans, 
toutes les autres mailons de la Ville. Après 
*■ quoi, félon l’ordre qu’il avoit reçu de fon mai- 
, tre,le dixième du même mois il mit le feu aü. 
Temple 6c àlaVille & les détruifit entièrement: 
il renverfa auffi les murailles avec leurs tours ôc. 
leurs autres défenfes , rafa tout ce qu’il y avok 
de bâtimens 6c reduifit la Ville en un monceaa 
de ruines. Jerufalem refba cinquante-deux ans 
dans ce déplorable état, jufques à ce que par 
la faveur de Cyrus les Juifs revenus dans leur 
patrie la rebâtirent. En mémoire de cette ca- 
* lamité les Juifs ont obfervé jufques à aujour- 
» d’hui .deux Jeunes ; l’un le dix-feptième du 
. quatrième mois qui tombe dans notre mois de. . 
Juin, pour la deftruélion de Jerufalem ; l’autre, 
lé neuvième du cinquième mois,qui tombe dans 
notre Juillet, pour l’embrafemcnt du Temple. 

. . ... : ‘ .. i 

. <3 t ¥ ; . 

(h) Bxech'el. XII. I }. 

(/) II. Rols XXV. 8.- 17. Jercrn LU- 
■ (frj Zrchur. VIlI. 19. * 

(VJ üt Hellt Jr.tUùt, LibyVlIi esp' “ 
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Il eft fait mention de l’un ôc de l’autre (k) dans 
Zacharie 5 fou? les noms de Jeûne du quatrié- 
me mois ôc de Jeûne du cinquième mois , cias.u.'i 
comme de folemnitez qui aboient été célébrées 
tous les ans depuis la defini étion de J cru faletn 
jUl'ques à ion tems qui étoit foixante-dix ans a- 
prés. Jofephe (/) remarque que le Temple fut 
brûlé par Nabuchodonofor,le même jour 6c 
le même mois qu’il fut enfuite brûlé par Ti- 
re pour la fécondé fois. 

Nebuzaradin , non content de détruire la 
-j. Ville ôc le Temple , fit encore captif tout le 
Peuple qu’il y trouva. Il prit-entr’autres (m) 

Seraja le Souverain Pontife & Sophonie le fé- 
cond Sacrificateur Ôc environ foixante-dix au- 
tres perfounes des plus considérables , 6c les me- 
na à ion maître qui étoit alors àRibla 6c qui les 
y fie tous mourir. Il lai (Ta (») dans le pais la 
pltis vile partie du Peuple pour labourer les 
terres ôc tailler les vignes , il leur donna pour 
Gouverneur Gaédalia filsd’Ahikam ôc emme- 
na tout le refte à Babylone. 

A l’égard de Jeremie, (a) Nabuchodônofor 
chargea exprefiement Nebuzaradan de ne lui 
faire aucun mal , mais d’avoir un foin particu- 
lier de fa perfonne <3c de faire pour lui tout ce 
-qu’il fouhaiteroit. C’eft pourquoi ce Général 
ne fut pas plutôt arrivé à Jerufalem, qu'il fit 
fortir ce Prophète de la prifon où il avoit été 
renfermé par l’ordre de Sedecias 6c le remit en 

liber- 



(m) II. Ko i, XXV. i 3 * 21. Jer tm. 

(») II. Rois XXV. Jcrcm. XXXIX. O. IO. ÔC 

lii. 1 ï. 16 . 

(») Jtrem. XXXIX. M--I4- & XL. i»6. 
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An. y88. liberté ; & lorfqu’il s’en retourna vers Ton 
Si*de- maître il le mena avec lui jufqu’à Rama , où 
Ci as 11. il lui 1 ailla le choix d’aller avec lui à Baby- 
lone où il ferait entretenu aux dépens du Roi, 
ou de relier dans le pais. Jcrcmie aiant préfé- 
ré le dernier parti , Nebuzaradan lui donna 
des vivres & des préfens & le renvoia àGué- 
dalia , à qui il ordonna de prendre un foin 
tout particulier de lui. 

Nahuchodonofor aiant repris le chemin de 
Babylone, ( p ) tous ceux qui pour la crainte 
des Chaldéens s’ét oient réfugiez chez les Na- 
tions voifines, ou qui après la déroute de Jerico 
s’étoient cachez dans les champs & dans les 
. déferts , apprenant que Guédalia avoit été é- 
tabli Gouverneur du pais , fe rendirent auprès 
de lui -, & fur l’alfurance qu’il leur donna avec 
ferment que fous fon Gouvernement ils feraient 
en fureté , ils s’établirent dans le pats & en 
recueillirent les fruits. Les principaux d’en- 
tr’eux étoient Johanan & Jonathan enfans de 
Kareah, Seraja fils de Tanhumet , Hazaria fils 
de Hofahja & Ifmaël fils de Nethanja. * 

Mais Ifmaçl (5) n’étoit venu vers lui que 

S our le trahir &c s’en défaire. Comme ilétoit 
u fang Roial 3 il comptoit que les Chaldéens 
n’étant plus dans la J udee 3 il pourrait s’en fai- 
re Roi. Pour exccuter ce deffein , il avoit 
comploté de tuer Gucdalia & de fc failir enfuite 
du Gouvernement. Bahalis Roi des Hammo- 
nites étoit entré dans ce complot. Maisjoha- 
, non 



(p) II. Koh XXV. 2,3. Jertm XL. 
(il Jfrcm, XL. 13- 16. 

(rj Jirtm. XLI. 
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nan en aiant eu avis, alla trouver avec les * n 
principaux de la Nation Guédalia, pour l’in- ! ,C * 
former des mauvaifes intentions d’Ifmaël, & il cias xi. 
s’offrit de le garentir du malheur dont il étoit 
menacé, en tuant ce perfide. Mais Guédalia 
qui étoit d’un naturel fort doux & nullement 
foupçonneux, ne pût fe perfuader qu’Ifmaël fût 
capable d’une aétion fi lâche. J1 continua donc 
de vivre familièrement avec lui. Ilrnaël (r) 
profitant de fa fecurité le vint trouver au feptiè- 
me mois qui répond à notre Septembre, que 
la plûpart du Peuple étoit difperfé dans la cam- 
pagne pour la récolté j & pendant qu’ils étoient 
à manger & à boire dans un feftin que Guéda- 
lia lui donnoit avec beaucoup de cordialité 
& à ceux qui l’accompagnoient , ils fe jette- 
rent fur lui 6c le tuerent. Il maflacrerent en 
même tems un grand nombre de J uifs 6c de 
Chaldéens qu’ils ,trouverent auprès de lui en 
Mitfpa,6temmenerent le refte prifonnier. Le 
lendemain aiant appris que quatre-vingt perfon- 
nes alloient par dévotion à la maifbn de Dieu 
(r) avec des offrandes 6c de l'encens, il les atti- 
ra par artifice dans Mitfpa où il les tua tous , à 
la referve de dix , qui pour racheter leur vie lui 
offrirent leurs provifions des fruits du pais. A- 
près cela aiant pris avec eux tous leurs captif?, 
parmi lefquels fe trouvoient les fiiles du Roi , 
ils fe mirent en chemin pour fe retirer vers le 
Roi des Hammonites. Mais Johanan 6c les 

autres 

jf * î A Jcrufalcm. Car quoique le Temple fût dé- 
truit , le* Juifs reftez en Judée , continuèrent à offrir 
des facrificcs ôc à adorer au même endroit où il aroit 
été place , tant qu’il* demeurèrent dans le pais. 
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/in. autres chefs n’eurent pas plutôt entendu parler 
|^* n ' I de cet horrible attentat , qu’avec tout ce qu’ils 
aÂt u, purent ramafllr de gens armez , il pouffuivirent 
Ifmaël, de l’aiant atteint à Gabaon , reprirent 
tous les prifonniers. Mais Ifmaël fuivi de huit 
des fiens s’enfuit vers le Roi des Hammonites. 

Ce meurtre deGuédalia arriva deux mois après 
la deftruélion de la Ville 6c du Temple de Je- 
rufalem , le trentième dq feptième mois. Les 
Juifs depuis ce te ms-là ont fait de ce jour un 
jour de Jeûne. Zacharie (r) en fait mention 3 
fous le nom du Jeûne du fepticme mois. G’ëft 
avec raifon qu’ils' en ont; fait un jour de dèüil, 
car ce fut ce qui mit le comble à leur calamité. . 

Après ce fatal accident (u) Johanart 6c le- 
refte du Peuple craignant le reffentiment du. 
Roi de Babylone, prirent le parti de quittât 
Mitfpa 6c de fe fauver en Egypte. Ils s’arrêtè- 
rent quelque tems à Bethlehem , pour confultér 
Jeremie qu’ils emmenoient avec eux fur le lue-- 
cès de leur voiage, 6c le prièrent de s’ett enqué- 
rir de 1 Eternel. Le Prophète dix jours apres 
aiant reçu réponfe de Dieu les' fit aflembler 6c 
leur dit , que s'ils demeuroient dans 1 le pa'is ils 
s’en trouveroient bien • que Dieu les protegeroit 
6c porter oit le Roi de Babylone à leur erre favo- 
rable: & qu’au 1 contraire' fi malgré le confiai _ 
que Dieu leur dortnoit, ils s’oblfinoient à fe re- 
tirer en Egypte , l'cpée 6c la fàtûinp les v poup- ’ * 
fuivroient de fi près qu’ils fer oient entièrement 
détruits. Ces remontrances ne firent aucun ef- 
fet fui - leur efprit. Commcilsétoientdétermi-- 

i . ‘.nez 

( t ) Zithar'e VIII 19. 

(V) XLI. 17. XLm. 

i 
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nez à paffer en Egypte, ils n’eurent aucun é- ^ n ' Iu ^Q 
gard auconfeil que Dieu leur donnoit par fon shdb- * 
Prophète. Ils lui répondirent, que ce con - cias u, 
feil ne venoit pas de Dieu , qu’il lui avoit été 
fuggeré par Baruc fon difciple pour les expo- 
fer à la fureur du Roi de Babylone. Ainfi 
Johanan & les autres Capitaines prirent avec 
eux tout ce qu’il y avoit de Juifs, tant ceux 
qui étoient revenus dans le pais après le dé- 
part des Chaldéens, que ceux que Nabucho- 
dcnofor y avoit lai ffcz.; hommes, femmes , 
enfans, comme aufli les filles du Roi, auflS- 
bien que Jeremie & Baruc fon Difciple, & 
fe retireront en Egypte & s’y établirent, jus- 
ques à ce que les fléaux dont Dieu les avoit 
menacez pour leur defobéflFance les y attei- 
gnirent & les .détrui firent entièrement. C’efl: 
par là que finit cette malheureufe année, dans 
laquelle la Ville &c le Temple de Jerufalem 
furent détruits & toute la Judée réduite dans j. r r, 
la dernière défolation. 1 • • - 1 , 

• 1 

, n ■ 

i ; f • < 

Fin du I. Livre. 
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A douzième année de la captivi- 
té de Jchojachin , un de ceux qui 
ét oient échappez de Jerufalem (a). 
vint 'trouver Ezéchiel dans 1*' 
Chaldée & lui apprit la deftruc- 
tion de la Ville. A cette nouvelle, le Prophè- 
te prédit que le relie de la Judée 1er oit ruiné, 
Sc que tout ee qui y avoit été laiflfé de Juifs 
périroit entièrement. 

La même année Ezéchiel prophétifà contre 
l’E gvpte & contre Pharaon-Hophra. H prédit 
que Dieu Materait contre lui Nabuchodono- 

for: 




(À) Bztchiel XXX IÏÏ. ZI-- 29 . 

'il) Jtremit XL.1V. i. 

a (1) Bocharti ïk*U& , Part, I. Lty.IV. cap. 17* 

• t. 
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for : que ce conquérant défoleroit fon Roïau- An - 
me, & qu’il périr oit avec toutes fes Armées, namîc. 
comme tant d’autres Nations que Dieu avoit 18. 
exterminées en punition de leurs iniquités. 

C’eft le fujet du Chap. XXXII. de fa prophétie. 

Les Juifs qui avoicnt cherché leur retraite en 
Egypte, s’étoient établis (h) à Migdol , à Tapb- 
nés , à Nopb & au pais de Tatros ; c’eft-à-dire, 

(c) à Magdole près de la Mer Rouge , à Da- 
phné près de Pelufe, à Memphis & dans la 
Thebaïde. Ils s’y abandonnèrent à l’Idolâtrie 
(J) fervant la Reine des Cieux & les autres 
fauffes Divinité! du pats , fans fe foucier en 
aucune manière du Seigneur leur Dieu. Im- 
piété que ( e ) Jeremie reprocha hautement à 
(f) ceux de Patros ou de la Thebaïde parmi 
lefquels il fe trouvoit. Car pour lui ôter tout 
moien de s’en retourner & de les quitter une 
féconde fois, ils l’avoient emmené dans ces 
quartiers-là , qui de tous les endroits d’Egypte 
où ils avoient des établilTcmens, étoient les plus 
éloignez de k Judée. Mais toutes fes -remon- 
trances furent vaines. Ils déclarèrent (g) qu’ils 
ne vouloient plus fervir l’Eternel , mais perfifter 
dans leur Idolâtrie : qu’ils n’avoient jamais été '* 
plus heureux que quand ils avoient pratiqué ce 
Culte : que ce n’étoit que depuis qu’ils l’avoient 
difeontinué que toutes leurs dilgraces leur é- 
toient arrivées ; qu’ainfi ils étoient refolus de ne 
plus prêter l'oreille à quoi qu’il leur pût dire de 
la part de l’Etemel. C’eft pourquoi (h) l’Eter- 
nel 



3 ) Jeremie XLIV. St. If -19. 

( f ) Jeremie XLIV. 1-îf. (/) IUd, vf. If. 

[g ) Jtrtmu XLI. 16--19. ( h ) Ibid. vf. 2.6-- 3 <4 
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An. 587. nel ordonna à Jeretnie de leur déclarer, que 
Nabuc^ touÿ ceux leur dation qui demeuroienc en 
18, • Egypte feraient exterminez par l’épée & par 

la famine, à un petit nombre près quiiè fau- 
veroient en Judée. Le Prophète leur en donna 
pour figne, que Pharaon-Hophra Roi d’Egyp- 
te, fur lequel ils s’appuioient, tomberoit entre 
les mains de ceux qui en vouloient à fa vie, 
comme Sedecias avoit été livré à Nabuchodo- 
nofor que quand cette difgrace feroit arri- 
vée à ce Prince à leurs yeux, ils dévoient comp- 
ter que celle qui les regardoit ne tarderoit pas 
à venir , comme en effet ils en firent 1 épreu- 
ve dix-huit ans après. 

Il n’eft plus fait mention après cela de Je- 
remie. Il mourut apparemment bien-tôt après T 
en Egypte, étant déjà fort avancé en âge j car 
il avoit prophéti'fé environ quarante & un an 
depuis la treizième année de Jofias, ôc ne pou- 
vant d’ailleurs qu’être fort caffé & affoibli pat- 
lés malheurs qui lui étoient arrivez & à là 
patrie. Tcrtullien, S. Epiphane, S. Jerome, 
Dorothée &■ Zonare difent qu’il y fut lapidé 
par les Juifs, en haine des reproches qu’il leur 
faifoitfur leur Idolâtrie: & c’eft de lui que quel- 
ques-uns entendent ces paroles de S. Paul dans 
fon Epître aux Hébreux, (h b) Ils ont été la- 
pidez. D’autres croient que Pharaon-Hophra lè 
fit mourir pour les prédictions qu’il avoit faites 
. , contre 

(hh) Hebreme XI. t7. 

( ! ) Dans la vcrlion Grccqnc de DmJil, Chap. III. r.il 
eft dit que ceci arriva l'an 18. dcNabachotlonoIor. Mais 
dans le Texte Original il n’y eft fait aucune mention de 
l'année. Ainll il eft fort probable que cette particularité 

j'y 
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contre lui. . Mais ce ne font là que des con- An. 
pectures très-incertaines. - : • NabucP* 

Nabuchodonofor étant revenu àBabylone, i%. 
après avoir fini heureufement la guerre de Ju- 
dée & mis ordre entièrement à fes affaires dan* 
là Syrie 8c dans la Paleftine , il fit fiiire des 
dépouilles qu’il avoir remportées dans cette ex- 
pédition ,, (/) une ftatuë d’or à l’honneur de 
Bel fou Dieu , 8c la fit ériger 8c confacrerdans 
la plaine de Dura. On en trouve l’Biftoirc dé- 
taillée au long , dans le III. Chapitre de Daniel. 

On demande comment ce Prophète put éviter 
d’être jetté dans la fburfiaife ardente; à lacfuel- ’ 
le fes trois compagnons furent tondamnez à 
cette occafion. Il eft certain qu’il ne fléchit 
point le genou devant cette idole. Une complài- 
, lance de cette nature , qui tendoit directement 
au déshonneur de Diert , 'fte pèut cômpatir a- 
vec le caractère d’un homtne fi pieux & fi re- 
ligieux. 11 faut donc dite, Ou qu’il érdit àbfent, 

■ou que s’il fut préfent , perfonne fte I\jfa accu- 
fer. Le dernier paraît le plus probable. Car 
Nabuchodonofor aiant fomrné tous les Grands 
de fon Rotaiitne , tous fes Officiers 8c tous fes 
Miniftres d’affifter à la folemnitéde cette Dé- 
dicace, il n’èft pas vraifemblable qu’il eût été 
permis' à Daniel, qui étoit l’un des principaux,” 
de s’abfenter dans cette conjoncture. Il eft donc 
plus vraiferhblable qu’il étoit préfent, 8c que 

s’il' 



» ? y étoit gliflïe de quelque note marginale, qui , àce que 
je crois, nVtoit pasdtfticuée d’autorité. Car cët événe- 
ment cepouvoit plus naturellement tomber que fur cette' 
année du règne de ce Prince, ce qui a fait que je l’y ai. 
pla;c, confoimcinant à cette Yectioa» » 
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s’il ne fut pas accufé de n’avoir pas adore la 
1. ftatuë, c’eft que fes ennemis crurent qu îln e- 
tok pas à propos de commencer par lux, vu le 
grand crédit qu’il avoir auprès du Rox, mais 
qu’il valoir mieux s’en prendre d abord a fes 
trois compagnons j & fefraier par là le chemin 
à l’attaquer enfiüte lui-meme avec plusdefuc- 
cès Mais la délivrance miraeuleufe de ces trois 
jeunes Hébreux arrêta toutes les accufations 
qu’on auroit pû porter contre Daniel ^Et voi- 
là pourquoi ü n’eft point parle de lui dans cet- 
te occafion. , , 

Nabuchodonofor la vingt & umeme année de 
f 0 n régné, félon le calcul des Juifs, la dix-neu- 
vième félon celui des Babyloniens , & la fécon- 
dé depuis la deftruélion de Jerufalem , revint 
dans la Syrie, & (k) mit le fiége devant Tyr* 
dans le tems qu’Itobal en etoit Roi. Ce fut 
pour lui une rade entreprife , puifqu il mit treize 
ans à emporter cette place. C’ctoit une Ville 
forte & opulente, qui n avoir jamais été aflu- 
jettie à aucune puiffmee étrangère , & qui étoit 
alors (/) en grande réputation pour fon com- 
merce par le moien duquel plufieurs de fes 
citoyens étoient devenus {ru) autant de Prince, 
en richeffes & en magnificence Elle (») a- 
voit été bâtie par les Sidomens deux cens quar 
rantc ans avant la conftrucHon du Temple de 
Icrufalem. Car (a) Sidon aiant été prife par les 
Philiftins d’Askalon, plufieurs de fes habitans 

setan z 



- 

(>■) Iosithus Anttq. Lib. X. cap. 11. ér tenir* A> 
ionêrn Lib. 1 . P I046. 

7 n B^nbUt XXVI. & XXVIL 
(4 EfréU XXlil. 8. 
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s-’étant fauvez. dans leurs Vaiffeaux bâtirent Tyr. 

, C’eft pour cela que cette Ville eft appelléedans ^buc. 
El'a :e (fi) la fille de Sidon. Mais elle furpaffa 19. 
bien-tôt fa mere en grandeur , en richelTes ôc 
en puilfance. Ainfi elle fe trouva en état de re- 
filer pendant tant d’années aux forces de ce 
puiffant Monarque , fous le joug duquel tout le 
relie de l’Orient avoit plié. 

Pendant que Nabuchodonofor étoit occupé à An. y 8 4. 
ce liège, il détacha N ebuzaradan Capitaine de 
lès Gardesavec une partie de fon Armée pour n. 
ravager le pais d’Kraél. C'étoit fans doute pour 
vanger le meurtre de Guédalia , ne pouvant y 
avoir d’autre raifon qui pût engager ce Prince 
à ruiner ce miferable relie de Peuple , qu’il a- 
voit lui-même laifle & établi dans ce pais. Dans 
cette expédition (q) Nebuzaradan enleva tout 
ce qu’il put trouver d’Ilraëlites ôc les envoia à 
Babylone. Mais ils ne montoient tous ënfem- 
ble qu’à fept-cens quarante-cinq perfonnes, tous 
les autres s’étant iàuvez en Egypte, comme 
nous venons de le rapporter. 

Cette dernière captivité acheva de ruiner la 
Judée, aucun de fes premiers habitans n’y é» 
tant relié. Par là furent accomplies les prédic- 
tions d’Efaïe, de Jeremie, d’Ezéchiel ôc des 
autres Prophètes fur ce fujet, ôc particulière- 
ment (r) celle d’Ezéchiel par laquelle le fup- 
port de Dieu envers la maifon d’Ilraël eft fixé 
à CCCXC. jours ôc envers la maifon de Juda 

(b) Josephus Autiq. Lib. VIH. cap. 1 . 

(#) Justin. Lib XVIII. cap. 3. 

; Ipy Efaït XXIII. *12- 

{q) Jtrtm. LU. 30. (r) ixnhiti IV. ï 
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An. 5 S 4. à XL. jours. Car, prenant, félon le itile oro 
Nabuc. poétique , les jours pour des années, il îe itou- . 
ai. ve précifemenc depuis l’Apoltafie de Jéro- 
boam jufqu'à cette dernière captivité CCCXC. 

. .ans, pendant lequel tems Dieu fupporta l'Ido- 
lâtrie de la maifon d’Ifracl. D’un autre côté, 
depuis la dix-huitième année dejoiias (s) dans 
laquelle la maifon de J uda s’engagea xolemne- 
lement à marcher dans les voies de Dieu juf- 
ques au meme tems , il le trouve precifement 
quarante ans , pendant lelquels Dieu toléra leurs 
infractions à cette Alliance. Mais ces années 
de tolérance étant expirées à l’égard de l’un î 6c 
de l’autre, Dieu rendit leur ruine complette 
dans cette dernière captivité, où elles éprou- 
vèrent toutes deux le même fort, une partie 
de ceux qui furent tranfportez dans cette occa- 
fion étant de la maifon de J uda 6c l’autre de la 
jmaifon d’Ifracl. D’autres font finir l’une & l’an- 
tre de ces fupputations à la deftruftion de Je- 
rufalem. Pour fonder leur hypothefe , ils pren- 
nent le commencement des XL. années de to- 
lérance pour la maifon de Juda, du tems où 
Jeremie fut envoie aux Juifs pour leur prêcher 
la repentance , favoir de la treizième année de 
Jofias , (t) en laquelle il fut appelle pour la 
première fois à cet Office ; depuis lequel tems 
jufques à la dernière année deSedeciasque Je- 
rufalem futidétrtritè', il s’écoula precifement 
quarante ans. Alfégard des CCCXC. ans de 
tolérance pour la maifon d’Ifraël, en prenant 
ce tems depuis l’apoftafie de Jéroboam , ils font 
que- ce période aitjuftement le même terme; 

c’eft- 

(*) II. Çhrm. XXXIV. > 
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c’eft-à-dire , qu’il renferme CCCXC. ans pré- An. 
cis, depuis ce tems-ià j ufques à la ruine de Je- ^abuc. 
rufalenx Mais comme dans cette prophétie cen. 
période d’années regarde la maifon d’I fraél par 
qppdfition à la maifon de Juda, on ne peut 
guéres en fixer la fin à la cl eft ru if ion de Jeru- 
falem, qui n’intereffoit la maifon d’Ifraël en 
aucune manière. Car cette Ville n’étoit point 
du Roïaume d’Urael , mais de celui de Juda 
- dont elle étoit la capitale: de forte que fa ruine 
fut un châtiment pourjuda&nonpourlfraël. 

Il n’en fut pas de même de cette dernière cap- 
tivité. Les deux maifons en foufrnrcnt égale- i 

ment. Ainfi elle a pû être le terme de ces an- 1 

nées de tolérance qui les regardoient l’une & 
l’autre. 

Pour ce qui eft des XL. années du fupport 
de Dieu envers la maifon de Juda que quelquçs- 
-nns comptent depuis la miffion de Jeremie, il 
faut convenir que depuis ce tems-là jufqu’à la 
. deftruétion de Jeru£fiem,il y a précifement XL. 
ans. Çonjme donc les ( u ) CXX. ans dç la 
patience de Dieu envers l’ancien Monde, font 
aufli compter de l’envoi que Dieu leur fit de 
Noé pour les exhorter à la repentance , je fe- 
rois aflëz, porté à compter ces XL. années du 
fupport de Dieu envers Juda, par les quarante 
.années que Jcremie emploia à prêcher aux 
Juffs la repentance. Ce qui m’empêche pour- 
jtanc de donner entièrement dans ce fentimprt», 
c’eft qu’on ne peut pas bien comprendre, pour- 
quoi Ezéchiel auroit pris pour époque de fa 
million l’an dix-huit de Joiias,d’où il eft cer- 

(f) Jcreni, z .* Çtt'p Ct». VI. 'J. » / . .V t»i 
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An. *8^ tain qu’il faut compter la trentième année dans 
jîJJue. laquelle il fut appellé à l’Office de Prophète, 
ai. fi ce n’eft par rapport aux XL. ans de la pa- 
tience de Dieu envers la maifondeJuda,dont 
il parle lui-même dans fes prophéties. 

Ncbuzaradan aiant ainfiuéfolé la Judée (hj) 
marcha contre les Hammônites. Il détruifit 
Rabba leur Ville roiale, il ravagea leur païs par 
le fer & par le feu, & emmena en captivité 
leur Roi , leurs Princes & la plupart des prin- 
cipaux de la Nation: rigueur dont il ufa fans 
doute envers eux , pour les punir de la part qu’ils 
avoient eue au meurtre de Guédalia. 

Pendant que Tyr étoit affiégée, il eft vrai- 
femblable que les Philiftins, les Moabites,les 
‘ Iduméens, les Sidoniens & les autres Peuples 
voifins furent expofez aux incurfions 8c aux ra- 
vages des Babyloniens, & qu’ils éprouvèrent 
ainfi les maux qui leur avoient été prédits par 
(x) Jeremie 8c par (j) Ezéchiel. 

An. s 74. L’an quatorzième de la deftruétion de Jero- 
■vantj.C. falem qui étoit le vingt 8e cinquième de h 
Wabuc. captivité de Jehojachin, Ezéchiel eut toutes 
les vifions 8c toutes les révélations fur l’état 
futur de l’Eglife, qui font comprifes depuis le 
Chapitre XL. jufqu'à la fin de fon Livre. 

La même année les Juge mens dont Dieu a- 
vok menacé Pharaon-Hophra, ou Apriès Roi 
d’Egypte , commencèrent à tomber fur lui. 
Car les (z) Cyrenéens colonie des Grecs qui 
a’étoit établie en Afrique , aiant pris aux Li- 
byens, 

- • *- • - 

^|*) Jtrtm. XL1X. 1 — 6 - Ezéchiel XXV. I — 7 . Amtt 

ÿfieûm. XXV U. XXYUI. XXIX. 
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byens , Nation voifine fituée entr’eux 6c les An. J7* 
Egyptiens , 6c qui confinoit à ces deux Peuples , ^abucT 
une grande partie de leur païs&feletantpar- ji. 
tagée entr’eux , les Libyens fe donnèrent eux 
& leur païs à Apriès pour obtenir fa protec- 
tion. Là-deflus Apriès envoia une grande Ar- 
mée dans la Libye pour faire la guerre auxCy- 
rtnéens. Mais cette Armée aiant été défaite 
6c prefque toute taillée en pièces , les Egyp- 
tiens s’imaginèrent qu’il nel’avoitenvoiéedans 
la Libye , que pour l’y faire périr, afin que 
quand il s’en feroit défait , il pût regner plus 
defpotiquement fur fes fujets. Cette penfee les 
irrita tellement , qu’un grand nombre fe liguè- 
rent & fe fouleverent contre lui. Apriès aiant 
appris cette révolté , leur envoia Amafis un de 
fes Officiers pour les appaifer & les faire rentrer 
dans leur devoir. Mais lorfqu’ Amafis eut com- 
mencé à leur parler , ils lui mirent fur la tête 
les marques de la Roiauté & le proclamèrent 
Roi. Amafis aiant accepté la couronne qu’ils 
lui offraient , demeura avec eux 6c les affermit 
dans leur révolté. A cette nouvelle Apriès en- 
core plus enflammé' de colere, envoia Pater- 
bemis un autre de fes Officiers 6c l’un des prin- 
cipaux Seigneurs de fa Cour pour arrêter Ama- 
fis & le lui amener. Mais Paterbemis ne s’é- 
tant pas trouvé en état d’enlever Amafis au mi- 
lieu de cette Armée de révoltez dont il étoit 
entouré, fut traité à fon retour par Apriès de 
la manière la plus indigne & la plus cruelle. 

Car ce Prince transporté de fureur de ce qu’il 
' ne 

Cr) ExeMtl xxv. 

(x) HlROOOT. Lib. II. C. 161. fie IV.C. I59.D1ODOR. 

Sicut. 
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A "n Tr ne ^ avo * t P 35 amené Amafis comme il le lui 
avoit ordonné, fans confiderer que ce netoit 
ji. que faute de pouvoir qu’il n’avoit pas exécuté 
fit coinmiilion , lui fit couper le nez & les o- 
réilles. Un outrage fi énorme fait à un hom- 
me de ce rang & de ce mérite irrita fi fort les 
Egyptiens, quela plupart s’allerent joindre aux 
mécontens 6c que la révolté devint générale. 
Ce foulevement de fes fujets obligea Apriès de 
fe fauver dans la Haute-Egypte, où il fe main- 
tint quelques années , pendant qu’ Amaiis occu- 
pa fout le relie du Roïaume. 
avantYc. Pédant fi 116 ces chofes fe pafloient en E- 
Nabuc. 'gypte (a) Nabuchodonofbr l’an vingt-fix de la 
î 2 * captivité de Jehojachin , qui étoit le quinziè- 
me de la deftruétion de Jerufalem , fe rendit 
maître de Tyr après un liège de (é) treize an- 
* nées. Il ruina entièrement la place , favoir la - 
Ville qui étoit fur le continent, dont les ruines 
ont été appelées enfutte Palæ-Tyrits ou l’an- 
cienne Tyf. Mais avaût qu’il en fût venu juf- 
qucs-là, les habitans s'étolent retirez avec la 
plupart de leurs effets dans une Ille voifine, à 
un demi-mille du rivage , où iis bâtirent une 
nouvelle Vüîe. Audi N abuchpdonofor étant en- 
tré dans la place, n’y trouva prefque rien , dont' 
il pût donner le pillage à fes foldats , pour les 
dédommager des fatigues & des travaux qu’ils 
avoient effiliez. dans un fi long fiége: ce qui 
l’irrita tellement , qu’il déchargea fa colcre fur 
: les 



StruL. Lib. I. Part. If. 

(*) ExtcMel XXIX. 17. 

{t) loSEFHUS yfrjliq. Lib. X. cpp, il, «b etnira A- 
fîoHcm Lib. I. p. IO46." ? •*' * * 
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les édifices ôc fur le peu d’habitans qui y étoient An. 1 7;. 
reftez. , aiont rafé la Ville jufqu’aux fondement avaut J- C * 

& lait main balle fur tous ceux qu’il y trouva- l ^ BUC S 
Depuis ce defaftre , cette Ville n'a jamais pu 
fe relever & recouvrer feu ancienne fplendeur. 

Le nom & la gloire deTyr paflèrent à la nou- 
velle Ville bâtie dans l’Ifle, l’autre n’a plus été 
qu’un fimple village , connu fous le nom de 
1 ancienne Tyr , comme je viens de le dire. Ce 
fut celle-ci qm fut afliégée par Nabuchodono- 

for. Cela paroît par ladefeription qu'Ezéchiel 
nous fait de ce fiége. Il dit \c) que le Roi de 
Babyione fit un fort contre la place , qu’il dref- 
la des t en allés contrclle, & (z/J pola des ma- 
chines de guerre pour renverfer fes murailles. 

Or tout cela ne peut regarder la nouvelle Tyr 
qui étoit toute entourée de la mtr. Il paroît en- 
core par le Livre du même Prophète (<?) que 
ce Monarque prit Tyr & la détruitit entière- 
ment. Or il eft certain que la Ville de l’Ifle fut 
a 1 abri de cette inloi tiine. Car nous trouvons 
dans les Hiltoires Phéniciennes , qu’après la 
mort d Ifobal qui (f) fut tue à la fin de cette 
guerre, (ç) Baal lui fucceda & régna dix-ans 
«r que celui-ci fut luivi de divers Magiftrats qui 
n étoient qu à tems & qui gouvernèrent fuc- 
Celfivemcnt la Ville de Tyr lbuslenom deju-' 

ges. Il eft fort vraifemblabie qu’après la prife: 

& la ruine de l’ancienne Tyr , ceux qui s’é- • 

toient retirez dans 1 Iile voiiîneie rendirent au 

Roi 



i 



(C) Ez.echicl XXVI. 8. (d) raid. vf. o. 

(O £«t*.'WXXVl. 4. Sc o. -i2. ÿ 

(f) Eztckicl XXVII V 8- io. 

1 -S 1 JosEfHüs unir* ylpitncm Lib. I. caf. 7, 
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An. <7*- Roi de Babylonc à certaines conditions , & que 
Naboc ce P r ' Lnce ^ eur donna Baal pour Roi. CePrin- 
jz. ' ce régna dix ans , au bout defquels & la mê- 
me année que Nabuchodonofor rentra dans fon 
bon fens, Baal étant mortouaiantétédépofé, 
les Babyloniens pour tenir encore plus lesTy- 
riens dans leur dépendance, mirent le Gouver- 
nement entre les mains de Magiftrats qui n e- 
toient qu’à tems , & qui au lieu du nom de 
Roi ne portoient que celui de Suffîtes ou déju- 
gés , nom fort connu chez les Carthaginois 
defeendus des Tyriens ; car c’étoit ainfi qu’ils 
(h) appelaient les premiers Magiftrats de leur 
République. Ce nom eft dérivé du mot Hébreu 
Shophetim qui fignifie des Juges, & qui eft le 
même nom que portèrent pendant plufieurs gé- 
nérations les Chefs Souverains du Peuple d’Is- 
raël avant qu’il eût des Rois. Cette elpece de 
Gouvernement femble avoir fubfifté chez les 
Tyriens, jufques au tems qu’ils furent rétablis 
dans leur premier état par Darius Hyftafpide; 
ce qui arriva foixante-dix ans après, comme 
nous le rapporterons en fon lieu. 

Je ne puis m’empêcher de faire remarquer 
ici , combien la Chronologie des Annales Phé- 
niciennes s’ajufte exactement avec celle de l’E- 
criture fainte. Ezéchiel place la prife de Tyr 
par Nabuchodonofor à l’an XXVI. delà cap- 
tivité de Jehojachin. Car le premier jour du 

pre- 

-t 

(h) LlVIUS Lib.XXVIIÎ.C. Snjftttt itrum qui Sun* 
mut rfl fanît Mutiftratut. Voyez aum le Livie XXX. 7. 
& le Livie XXXÎ V. 6 1. de cet Hiûorien , où il parle de* 
Snjftttt comme du Souvcuun Magiltia» chez le* Cznha* 
giaois. 
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premier mois de l’an XXVII. il parle Chap. An. yrr 
XXIX. 17. 18. &c. de cette Ville comme 
tombée depuis peu entre les mains de ce con- u. 
quêtant. Par conléqucnt elle devoir avoir écé 
prilè l’année précédente , favoir l’an XXVI. de 
cette captivité. Celle-ci tomboit ( t) dans la 
XXXII. du régné de Nabuchodonofor, félon le 
calcul Babylonien , de laquelle jufqu à la pre- 
mière du régné de Cyrus à Babytone il y a tren- 
te-lix ans , félon le Canon de Ptolemée , cfi ’ 
qui iê trouve de même dans les Annales des 
Phéniciens. Car félon (k) le calcul de ces der- 
niers , après la prife de Tyr par Nabuchodo- 
nofor, Baal en eut le Gouvernement dix ans, 
Ecnibale deux mois , Chelbes dix mois , Ab- 
bare trois mois , Mitgon & Geraftrate fix ans, 
Balator un an , Merbale quatre ans & Hirome 
Vingt ans ; 6 c c’eft à la quatorzième année du 
dernier que ces Annales placent le commence- 
ment du re^nc de Cyrus. Or fi on joint tou- 
tes ces années ensemble , la XIV. d’Hirome, 
fc trouvera précilément la XXXVI. depuis la 
XXXII. de Nabuchodonofor , qui étoit la 
XXVI. de la captivité dejehojachin , &la mê- 
me en laquelle Ezéchiel pôle la prife de Tyr. 

D'où il paroît que ce Prophète & ces Annales 
fixent cet événement à la même année. Car la 
XXVI. année de la captivité de Jehojachin,à 
compter en defcendant,dans laquelle Ezéchiel le 

pla- 

(<)Car la trcnte-feptième année de la captivité de Jc- 
liojachin ,efl la quarante-troifièmc & dernière année du 
régné de Nabuchodonofor (II. Rois XXV. 27. & Jet. LII. 

51. )& ainfi la vingt fixième année de cette captivité doi* 
tomber en la trente-deuxième de Nabuchodonofor» 

(*) JosEPHUS (entré sifiontm Lib. I» 

1 me I. , H 
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A». 57?. place , & la XXXVI. depuis la XIV. d’Hi 
10 me 5 à. compter en remontant, où les Anna. 






les Phéniciennes le mettent , fe trouve être 
précifément la même. 

Nabuchodonofor & fon Armée aiant efliiié 
de fi grandes fatigues dans ce long & pénible fié- 
ge (/) tjue toute tète en étoit devenue chauve & 
toute éfaulcfclée , & n’aiant rien trouvé dans la 
place qui put les recompenfer du fervice qu’ils 
venoientde rendre à Dieu en exécutant fa van- 
geance contre cette Ville , Dieu pour les en 
.dédommager leur promit par la bouche d’E- 
jzéchiel les dépouilles de l’Egypte. En effet , 
conformément à cette prédi&ion , la même an- 
née & immédiatement après la prife deTyr, le 
Roi de Babylone profitant des divifions intes- 
tines où la révolté d’Amafis avoit jette ce Ro- 
yaume,. marcha de ce côtérlà à la .tête de fou 
Armée. Il fubjugua l’Egypte depuis (ni) Mig- 
dol ou Magdole qui eft à l’entrée de ceRoïau- 
me , jufques à Syene qui eft l’autre extrémité 
vers les frontières d’Ethiopie ; il y fit par tout 
d’horribles ravages (») : tua un grand nombre 
d’habitans & reduifit le pais dans une fi grande 
défolation , qu’il (o) fut plus de quarante ans 
àfe rétaHir. Nabuchodonofor aiant chargé fon 
Armée de dépouilles ôc fournis tout leRoïau- 

• • me. 



(l) Etcckel XXIX 18-20. & XXX. i~i9- 
(mj Ezechtel XXX. 6. Ou il faut remarquer que l'on a 
mal traduit dans notre verûon ( Se dans la Ftançoife ) de- 
puis la tour de Sjcne ; car le mot Mie do! qu’on a traduit 
tour , eft là un nom propre , & lignine la Ville de Ma^iUI, 
jqui éroitl l’entréede l’Egypte du côté <Je la Paleftine, 
.comme Syene étoit à l’autre extrémité Vers l'Ethiopie. 
iQa aaicit 4«nc dû uadttirc , depuit Mngiel Syenf, 
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DES JUIFS, &c. Livre ït. rjx f * 
me, en vint à un accommodement avec A- An - F*- 
maii* j & l’aiant confirmé dans la polï'eiïion n abuc. * 
du Roïaume , comme fon Viceroi , il reprit 32- 
le chemin de Babylone. 

Pendant que les Babyloniensravageoient l’E- 
gypte, la plupart des Juifs qui s’y etoient reti- 
rez après le meurtre de Guédalia tombèrent 
entre les mains de ces cruels ennemis , qui en 
(/>) maffacrerent une partie , & traînèrent le 
refte captifs en Babylone. Il n’en réchappa 
qu’un petit nombre, qui fe fauverent d’Egyp- . 
te & qui s’établirent de nouveau dans leur pa- 
trie , à la fin de la captivité. '• • ' 

Lorfque le Roi de Babylone eut quitté l’E- An> f 
gypte , Apriès Portant du lieu de fa retraite s’a- n *buc. 
vança vers les côtes de la mer, apparemment! f. 
du côté de la Libye , & y (?) aiant pris à fa 
folde une Armée de Cariens , d’ionien ; & d’au- 
tres étrangers , il marcha contre Amalis & lui 
livra bataille près de la Ville de Memphis. Mais 
aiant eu le malheur d’être battu & même d’ê- 
tre pris prifonnier , il fut mené à la V ille dé Sais 
& y fut étranglé dans fon propre Palais. Par 
là furent accomplies toutes les prédictions que * 

(r) Jeremie & (s) EzeChiel avoient faites de 
ce Prince 5 c de fon Peuple , fie fur tout celle de 
J eremie touchant fa mort , dans laquelle ce Pro- 
phète 

V 

c’eft-àdire , d’un bout de l’Egypte à f autre. ' ’ ' 

(h) Ezecbiel XXIX. JO. J 1. 32. 

(•) Exechid XXIX. IJ. 

(f) Jeremie XLI V. 17. 28. 

(5) Hehodot. Lib. II. c. 161. Diodor. SlCUL. Life. , 

I. Part. II. 

,(r) Chap..XLIII. XLIV. XLV. 

W Chap. XXIX. XXX. XXXI.XXX 1 I, ' <•'- 

Ha 
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An. 5?8. phétc dénonce â (#) Pharaon-Hophra que Dieu 
«Jÿ-C le livreroit entre les mains de ceux qui cher- 



35 * 



choient fa vie , comme il avoit livré Sedecias 
en la main deNabuchodonofor. Hérodote (a) 
rapporte de de ce Prince , qu’il étoit fi orgueil- 
leux & fi enflé de l’opinion de fon mérite, qu’il 
fe vantoit qu’il n’étoit pas au pouvoir des'picux 
mêmes de le détrôner , tant il s’imaginoir avoir 
établi folidement fa puiflance : ce qui s’accor- 
de fort bien avec ce qu’Exéchiel (<u>) lui fait 
dire : la rivière efi à moi , t'ejl moi qui l’ai fai- 
te. En effet, pendant les vingt premières an- 
nées de fon régné , il avoit été aufli heureux 
qu’aucun de fes predécefïeurs , fes armes (x) 
niant profperé contre les Cypriots , les Sydo- 
niens , les Philiftins & d’autres Nations. Mais 
depuis que, comme Caligula , il voulut être 
regardé comme un Dieu , fon bonheur l’aban- 
donna & il fit cette malheureufe fin que je viens 
de rapporter. Après fa mort (y) Amafis devint 
pofleflèur paifible de toute l’Egypte, dont il 
occupa le trône pendant quarante ans , depuis 
la mort d’Apriès. Cette révolution arriva l’art 
XIX. de la deftru&ion de Jerufhlem. 

La même année Nabuchodonofor de retour 
à. Babylbne de fon expédition d’Egypte, y eut 
k fonge de ce ‘grand & myfterieux arbre côu- 

pé 



(l) XLIV. $0. 

i#)‘HiRODOT. Lib. II. c. 169. 

(*>) Eztthiel XXIX 1 9. _ 

Hf.rodotus , Lib. II. c. 169. Diodo*. Sicul. 
Lib. I. Paît. il. Jeremh XLVII. I. 

Xy) HïiiODOTUs. ibid. Diodor. SlCUL. ibid. 

(a) Hefodotus , Lib. I. C. 184. CTESIAS , JusTIr 
nus, Lib. 1 , Cap. II. 
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DES* JUIFS, Scc. Livre U. ' i 7? 
pé par l'ordre du Ciel , dont on trouve le récit An ira. 
& i'interpretation au IV. Chapitre de Daniel. Nabbc^* 
Nabuchodonolbr aiant ter miné heureufement 5 5 . 
toutes fes guerres & Te trouvant dans une plei- 
ne tranquüicé, s’appliqua à meccre la dernière 
main à la contraction de Babylone. Les uns 
attribuent la fondation de cette paillante Ville 
(z) à Oemiramis j d’autres (a) à Belus. Mais qui 
qui en ait écé le fondateur , il eft certain que 
ce fut Nabachodonofor qui en fît une des mer- 
veilles du Monde. Les principaux ouvrages qui 
(h) l’ont rendue lîfameufeétoient I. Les mu- % 
railles de la Ville. II. LeTemple de Belus. HL 
Le Palais Royal avec fes Jardins fufpendus. IV. 

Les Digues éc les Quais de la rivière qui la tra- 
verfoit ; & V. le Lac & les Canaux faits à la 
main pour la décharge des eaux du fleuve. Ou- 
vrages d’une magnificence & d’une dépenfe qui » 
/urpaffoient tout ce qu'aucun autre Roi eût ja- 
mais fait jufques alors , & avec lefquels tout 
ce qu’on a fait depuis, aux murailles delà Chi- 
ne près , ne peut entrer en comparaifon. 

I. Ces murailles croient à toutes fortes de- ' 
gards prodigieufes. Elles ( c ) avaient quatre- 
vingt-îèpt pieds d’épaifleur , trois cens cinquan- 
te de hauteur & quacre-cens quatre-vingt Rades, 
qui fontfoixante (*) milles Anglois , de circuit. 

Nous 



(4) QytKlus Curtius , Lib. V. Cap. I. AbYDE- 
nus ex Migasthene éiptuDLvszs. Prtp- Eutng. Lib. 

(b) BeroSUS Apud JosEPHUM , jtntiq. Lib. X cap. 
II. AbYDENUS apnd EUSEB. Prtp, Evang. Lib. IX 

(c) Herodot. Lib. I. c. 178 . 

(*) [Cette évaluation eft faite fut le pied de 8. ftadet 
au nulle Romain , ce qui n’eft vrai que du üaiic Italique 
H j «a 
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*7°; Nous tenons ce détail d’Hérodote , qui avoit 
Nuoc lui-même fur les lieux’, & qui eft le. plus 
ss ancien Auteur , qui en ait écrit. S’il y en a qui 
ne convienent pas avec lui là - demis , il fe 
trouve ‘pourtant que la plupart de ceux qui s’ac- 
cordent en quelque ibrte fur les mefuresde ces 
murailles , ( d ) nous en donnent les mêmes , 
ou du' moins à peu près les mêmes que lui. 
Ceux qui ne leur donnent que cinquante cou- 
dées de hauteur, en parlent félon l’état où elles * 
étoient après le tems de Darius Hyftafpide. Car 
# les Babyloniens s’étant révoltez ôc aiant ofé fou- 

tenir contre ce Prince un long fiège par la con- 
fiance qu’ils avoient dans la force de leurs rem- 
parts , lorfqu’il eut pris la Ville, pour (e) em- 
pêcher que fes habitans ne fe révolta (fent à l’a- 
* venir , il en fit enlever les Portes & abbattre les 
- murailles à la hauteur qui vient d’être marquée , 
au-deflus de laquelle elles n’ont jamais été éle- 
vées depuis. Ces murailles formoient un (/) 

« ^ qusrré parfait, dont chaque côté étoit de iix- 

vingts ftades ou quinze milles. Elles étoient 
(g) toutes bâties de larges briques , cimentées 
de bitume , liqueur épailTe ôc glutineufe qui fort 
de terre dans ce païs-là , qui lie plus fortement 

3 ue le mortier , & qui devient beaucoup plus 
ure que la brique ou la pierre à qui elle fert 
déciment. Ces murailles étoient entourées 

d’un 



on moderne; an lieu que le flade ancien étant près de la 
moitié plus court , il en falloir if. pour taire un mille. 
Ainfi la grandeur de Babylone n’appiocboit pas de celle 
que notre Auteur lui donne ici J 

( d ‘ Plinius . Lib. VI. Cap. XXVI. Philostratus v 
lib. I Cap XVIII. 

(«) HtRoeoTus, Lib, III. c. 159. 
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. d’unvaftefofié, rempli d’eau 6 c revêtu debri- An. po: . 
ques des deux cotez. La terre qu’on en avoit 
tiré en le creufant, avoit été empioiée à faire ^ 5. 
les briques dont les murailles éroient conftrui-* 
tes. Ainfi par l’extrême hauteur & épaiflèurdes 
murailles, on peut juger quelle étoit la largeur 
& la profondeur du folié. Chaque côté de ce 
grand quarré avoit vingt-cinq portes , ce qui 
faifoit cent en tout , toutes d’airain mafiif. D’où 
* vient que lorfque Dieu permit àCyrus la con- 
quête de Babylone,il lui dit ( Eiaïe XLV. 2. ) 

Je romprai les fortes d'airain. Dans l’entre-deux 
de ces portes , il y avoit trois tours , 6 c quatre 
autres une à chaque angle de ce grand quarré, 

& trois entre chaque angle de ce grand quarré 
& la porte prochaine de chaque côté , & tou- 
tes ces tours étoient élevées dix pieds plus haut 
que les murailles. Ce qu’il faut (h) feulement , 
entendre des lieux où les tours étoient aécdîai- 
res. Divers endroits des murailles étant envi- 
ronnez de marais toujours pleins d’eau qui eu 
défendoient l’approche, n’avoient point détours. 

Aufli ne montoient-elles toutes enferoble qu’à 
deux-cens cinquante ; au lieu que fi on avoit 
fuivi uniformément le même ordre tout autour 
de la place , il auroit dû y en avoir un beau- 
coup plus grand nombre. Des vingt-cinq por- 
tes de chaque côté du quarré, partoient autant 
de rilës , qui aboutifToient aux portes du côté 

op- - 

(/) Herodotus, Life. I. c. 178, 

( g ) Herodotus, ibid.QuiNTÙs Curtius, Lib. V . 

Cap. I. Strabo Lib. XVI. p. 7?$. Diodorus Sicub. 

Lib. II. p. 68. VrriaN. de Expéditions Alexandrie Llb« 

VU. p. 29^. Edit Grontv. 

(h) Dlodorus Siculus Lib. II, p. 68, 

H 4 
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An. -no. oppoféjde forte qu’il y avoit en tout cinquan-. 

Uabuc C- te rues , (i) qui fe coupoicnt à angles droits, & 

5 y. ' dont chacune avoit quinze milles de long & 
cent cinquante pieds de large. Il y avoit quatre 
autres rues qui n'étoient bâties que d’un côté, 
étant bordées de l’autre par les remparts. El- 
les faifoient le tour de la '/ille le long des mu- 
railles , & ( k ) avoient chacune deux - cens 
pieds de large. Comme ces rues fe croifoientr, 
elles formoient fix-cens foixante-feize quarrez, 
dont chacun avoit quatre ftades & demi de 
chaque côté , ce qui faifoit deux milles & un 
quart de circuit. Aux quatre cotez de c es quar- 






(/) Heuodot. Lib. I. c. 18a Ceft à peu près fi» 
ce Plan que le fameux Guillaume Pen le Quaker « 
rrac» les allignemens de 1 a Ville de Philadelphie , dans la 
Province d’ Amérique à laquelle il a donné le nom de Pen* 
iîlvanie. Si cette V ille s’acheve jamais dc,la manière dont 
il’ l’a conçue, ce fêta la plus belle 8c la meilleure de tou- 
te cette partie du monde ,8c iln’y en auta même gucres 
«tans le refte du monde qui la palfent. Cat elle eft fi tuée 
entre deux rivières navigables , à deux milles de l’endroit 
où elles fe joignent. Elle a 30. rues , dont il y en a dix 
qui traverfent d’un riviere 1 l’autre, de deux milles de 
long. Les vingt autres qui les coupent à angles droits, ont 
la moitié de la longueur des premières. Il a laiffe autour 
du centre de ce parallélogramme ,un quatre de dix acres: 
tu au milieu de chacun des quatre quartiers de ce même 
{>arallelogramme il y en a un de cinq. Ces places lontdcl-' 
tiuées à bâtir des Egüfes.dcj Ecoles, 8c d’autres Edifi- 
ces Publics , 8c à fervit de promenades aux habitanscom- 
*ne font les Moorfields à Londres. Ilya déjà plus de 
deux mille maifons bâties Si jamais ce Plan s’acheve, ce 
fera la Ville la plus magnifique de toute l’Ameriquej8c fi 
le païs d’alentour fe peuple, la fituation avantageulè pour 
Je Commerce , à caufc des deux bonnes rivières qui y a- 
inenent lesVarffeaux par celle de la Ware daus laquelle 
elles fe déchargent à deux milles de là, y attirera aflèx 
d'habitaas nqn lèulement pour executer le Plan du Fonr 
dateur, mais même pour yjqofitcr dos deux cotez du na* 

rallc- 
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rez du côté de rues étoient pofées les mail'ons, Au. jia 
. ( / ) hautes de tr pis ou quatre étages, & dont le Namic. 




travetfoit .cette grandeVille du nord au midi.Oji 
pafjfoit cette rivière au milieu de la Ville fur un 



{ >ont (*») d’un ftadedelong & de trente pieds de 
arge, 6c confinait avec un artifice admirable, 
pour fupplçer au défaut (u) du fonds de larir 
vière,qui étant entièrement fablonneuxnetoic 
pas propre à y afl'eoir les fondemens. Aux deux 
extrèmicez du pont, (o)ily avoit deux Palais, 



rallelogramme dequoi en faite un quarré parfait : 6c en 
cc cai 1 i elle refiembletoit en tout à Babylonc, excep- 
té fes murailles 6c la grandcui de Ton enceinte ; 6c la 
iùrpaQcioit même l’égard de la commodité de fa C- 
tuaiion. Mais cette rclTemblauce ne feroit toujours que 
telle qu’elle peut être entre des Villes de fort inc'galc 

f candeur s car quand Philadelphie rempliioit tout le 
lan que je viens de marquer, 6c qu’elle au toit deux 
milles de large aulfi bien que de long, il faudroir tou- 
jours cinquante iix Villes de cette grandeur pour rem- 
plir l’enceinte qu’avoieut les murailles de Babylone- 
(Je ) Deux pUtbres , dit ÜlODORE, c’eft-à-dire 100 . 
pieds. Cat un plethre contenoit cent pieds. 

( I ) Herodotus Lib. I. c. 178. Phil«stratus , 
Lib. I. ( t. 

( m ) StABON dit que la rivicre qui ttavetfoit Baby- 
lone ctoit large d’un flade. (Liv. XVI. p. 738. ) Mais 
DlODORE dit, (Liv. IL p. 68.) que le pont avoit cinq 
ûades de longueur ; cela luppofé.lc pont ctoit bcaucoqp 
plus long que la rivière n’étoit large. 

(a) Diodouus Sic. Lib. II. p. 68. CL CuRtiu* 
Lib. V. cap. I. Ph 1 lo s t r at u s Lib. I. cap. XVIII. 
IdERODor. Lib. l>. c. 186. 

( 0 ) Berosüs aprni Joseph. Antiq . Lib X-cap. it, 
J>t.rodot. Lib. I. c. 186. Diodouus Sic. Lib. II p. 
68. CL Curt^j Lib. V. cap. I. PnUtQSTRATVJ Lib. 
I. cap. XV11I. H ’ * 
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«v^if ^ < C. ^ vieux au côté oriental du fleuve, & le n'ou-' 
KabJct veau au côté occidental oppofé. Le premier 
35» (p) contenoit quatre des quarrez dont je viens 

de parler, &c l’autre (q) neuf. Le Temple de 
Belus qui étoit proche du vieux Palais remplis- 
foit un autre de ces quarrez. La Ville toute 
.entière étoit fituée (r) dans une vafte plaine", 

• , dans un terroir extrêmement gras & fertille. La 

partie ( s ) de la Ville qui étoit à l’orient du 
fleuve étoit l’ancienne cité ; celle qui étoit au 
couchant étoit l’ouvrage de Nabuchodonofor. 
Mais l’une & l’autre étoient renfermées dans ce 
. vafte quarré dont je viens dé parler. Le plan 
de cette Ville avoit été, ce femble,forme fur 
Ninive, qui comme celle-ci avoit précifement 
(/) CCCCLXXX. ftades de circuit. Car Na- 
buchodonofor aiant détruit, conjointement a- 
vec fon pere , cette ancienne capitale de l’Etii- 
pire Aflyrien , refolut de donner la même gran- 
deur à Babylone qu’il vouloir faire fucceder à la 
même dignité. Toute la différence qu’il y mit, 
c’eft: qu’au lieu que Ninive (n) étoit en forme 
d’un parallélogramme ou quarré long , il fit Ba- 
•> bylone exactement quarrée , figure qui la ren- 
doit un. peu plus grande que l’autre. Cè fut 
. dans la vue de peupler cette grande Ville que 
-, ce conquérant y tranfporta un fi grand nombre 
de captifs, tant de la Judée que dès autres pais 
conquis. S’il avoit même pû la remplir d’ha-- 

bitans- 

J 

(f) U avoir trente ftàdks de tour. Diodorus Sic.- 
Lib. II. -p. 69. y . _ 

(ç) Il avoit fixante ftade* de circutt. DlODOR, ibid, 

(r) HeroDOTUS, Lib. I. C. IM. 

* (,) Diodosvx Stculos" Lib» U» p.fij, 

• ■ Diodorus ibidem» •* - " t 

■ * t*. » . ' 
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fcitans à proportion de fa grandeur, il n’y avoit^* 7 *^ 
point dans tout l’Orient de pais plus capable Nabuc..* 
d’entretenir un li grand Peuple que celui où elle 35 . 
étoit fituée. Cette Province étoit fi fertile, que 
lorfque les Rois de Perfeavoientla domination 
dc 4 ’Afie, (-iü) elle leur rapportoit la moitié au- 
tant que tout le refte de ce vafte Empire. La . 
terre y é-:oit fi propre pour les grains, qu’elle 
rendoit d’ordinaire deux ou trois cens fois plus 
qu’elle n’avoit reçu. Mais cette Ville n’eût pas 
le tems de fe (x) bien peupler. Vingt-cinq 
ans après la mort deNabuchodonofor,Cyrus 
tranfporta le fiége de l’Empire à Suie , ce qui 
mit fin à l’accroiffement £c à la gloire de Ba- 
bylone , qui ne fut plus depuis floriflanto.,- 
Quinte Curce (x) rapporte quelorfqu’ Alexan- 
dre arrivaàBabylone,laVille n’étoit bâtie que 
dans l’efpace de quatre- vingts-dix ftades, ce 
qui ne peut être entendu que d’autant de Ra- 
des en longueur. Or fuppofant que la largeur 
égalât la longueur , qui eft tout ce qu’on peut 
accorder, il s’enfuivra qu’il n’y avoit de bâti 
que 8100. ftades quarrez. D’où il refaite, que 
tout l’efpace renfermé dans les murailles conte- 
nant 14400. ftades quarrez, il y en avoit 63000. 
qui n’étoient point bâtis & qui étoient labourez . 
ou enfemencez , (x) au rapport du même His- 
torien. Les maifons outre cela n’étoient point 
contiguës , mais elles avoient de chaque côté un ’ 

• * . ^ vuidc: 

(*) Deux de fes cotez étoient chacun de IJO. (1m 
dès de longueur , les deux autres n’en avoicat que joy. 
chacun. Diodor. ibid. 

(•») Hbrodot. Lib. Ii.c. 192. 199; » ' i 

(x) QiCvRTlU $ Lib. V. cap. 1, 
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An. ?7o ; vuidc qui les féparoitles unes des autres. Gette 
Nabuc. * manière de bâtir leur avoit paru la plus fure, 
U. ' félon Quinte Curce, dont voici les ternies : Ac 
ne totam quidem urberu teSlis occupaverunt , fer 
XC. flaciia habit atur , nec omnia continua fuxt 
credo quia tutius vifum cfi pluribus locis fpargi. 
C’eft-à-dire, „ même toute la Ville n'eft pas 
bâtie, elle ne l’eft que dans l’efpace de qua- 
tre-vingt-dix ftades * , 8c encore les bâti- 
mens ne tiennent point les uns aux autres ; 
ce que l’on a fait , fi je ne me trompe , par- 
ce qu’on a cru qu’il y avoit plus de fureté à 
habiter ainli dans des maiions féparées 8c é- 
loignées les unes des autres”. On rapporte 
,3’ordinaire ce plus de fureté , au danger du feu, 
mais il regarde proprement la confervation de 
la fanté. Car c’eft par ce moien qu’on- évite 
dans ces pais chauds les fuffocations 6c les au- 
tres inconveniens , où l’on s'expofe infallible- 
anent lorfqu’on habite des maifons fermées & 
prelïëe?. C’eft pour cette raifon qu’à Delhy 
capitale des Indes 8c dans les autres Villes de 
ces climats brûlans , les maifons font ifolées 
& féparées les unes des autres. L’ancienne Ro- 
me étoit bâtie de la même manière. Tout cela 
joint enfemble fait voir, que Babylone étoit plus 
grande en apparence qù en réalité. Car , félon 
ce rapport , la plus grande partie de l’efpace 
qu’elle contenoit ne fut jamais bâtie; en quoi 
.«lie a été inferieure à Ninive, qui n’aiantpas 
moins d’étendue qu’elle dansfon enceinte, n’a- 

. voit 

w* • 4 t 

». U . ■* 

(#) [Ces 90. ftades font 6000. pas Romain*, op près 
'"Ac deux üeuêsj ainfi la partie de Babylone qui était 
bâtie, tfavoit que 7, iieuïs de tout au plus, & n’étoit 
. . qu’en* 
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voit aucun endroit vuide.,du moins que nous An - *** 
lâchions. Une preuve même quelle étoit *»-N a»ocT* 
tierement habitée, c’eft le nombre prodigieux 3 j. 
d’enfans qu’elle contenoit, au tems dejonas, 

. s’y en étant trouvé , félon l’Ecriture , fix-vingts 
mille qui nefâvoient point difeerner leur main 
gauche d’avec leur main droite. L'intention 
de Nabuchodonolor étoicbjen de rendre Baby- 
k>ne fuperieure à l’autre à toutes fortes d’é- 
gards. Mais ce Prince Revécut pas allez long- 
lems,ni l'Empire dcBabylone ne dura pas as- 
fez , pour que le plan qui en avoir été tracé 
fût exécuté. 

Un autre grand-ouvrage de Nabuchodonolor 
à Babylone, (y) c étoit le Temple de Bel. Ce 
..qu’il avoit pourtant de plus remarquable ne ve- 
noitpasde ce Prince, mais avoit été confirait 
plufieurs liècjes auparavant. Je veux parler de 
.cette Tour prodigieufe qui éro it.au centre de cet 
édifice. Sa baze étoit (z) un quarré dont cha- 
que côté .étoit d’un ftade , ce qui lui doonoit 
un demi millede circuit. Elle confiftoit en huit 
tours bâties l’une fur l’autre. Quelques-uns 
trompez parla verfion Latine d’Herodote, qui 
..dit que la plus baffe de ces tours avoit un ftade 
d’épaiffeur de autant de hauteur, veulent que 
chacune de ces tours ait été haute d’un ftade, 
ce qui monterait à un mille de hauteur pour le 
tout. Mais le Grec d’Herodote qui eft le tex- 
Jte authentique de cet Auteur, ne porte rien de 

T fem- 

.* * . ' « 

• « t * • 

.au’enviiion.qnalïe fois plus, grande que Pari*. îfête de 
Jr.SMl. de Paris ] - , . 

i y J Berqsus «f*d JqsKPHUM Atiti* Lùb.X U. 

JUb. J.C. a*. T 
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avant Je f eH1 blable. H dit: feulement que cette tour ‘i- 
NabocT* voit un ftade de longueur fur un ftade de lar- 
î5« * geur,fans rien dire de fa hauteur. Strabonqui 

dans la defeription qu’il en fait lui donne le 
nom de pyramide , parce qu’elle alloit en dé- 
croiiïànt de tour en tour . (a) dit de la tour 
toute entière qu’elle avoit un ftade de hauteur 
6c un ftade de chaque côté. En effet , quand 
■ ces deux Auteurs auroient donné un ftade de 
hauteur à chaque tour & un mille à toutes ert- 
femble,on ne pourroit fe le perfuader,tant la 
chofe eft incroyable; combien moins eft-on- 
obligé de le croire, puifque ces Hiftoriens n’en 
difent rien. Cet édifice, tel que Strabon le-’ 
décrit, étoit affez prodigieux. A s’en tenir 
aux dimenfxons qu’il lui donne, fans y rien a— 
joûter de plus; il faut convenir que c’étoitun 
des plus merveilleux * ouvrages qu’il y ait ja- 
mais eu dans le monde , & qui a même fur- 
paffé de beaucoup la plus grande des pyramides 
d’Egypte, qu’on a mis au-deffus de tous les 
- ouvrages humains. Car quoique (b) fa baze 
fût moindre que celle de la pyramide', qui é- 
toit un quarré de DCC. pieds de chaque côté, 
au lieu que l’autre n’en avoit queDC. la tour 
l’emportoit de beaucoup en hauteur, la mefu- 
re perpendiculaire de la pyramide n’étant que 

de 

(a ) SrRABO Lib. XVi; p. 7??.' 

* [En fuivant la mefure des fia des anciens qbi'é- 
toient en ufage au tems d’HERODOTK, le fèul des Au- 
teurs qui foiept venus jufqu’i nous, de ceux qui*, 
voient vû cet Edifice, le Temple de Belus n’avoit que 
69 ■ toifes de haut environ. Cette hauteur n‘a rien d’ex- 
traordinaire, vû celle de plufieurs Edifices de l’Europe. 
Le Temple de Belus avoit même une facilité plus gran- 
de dan» là waiUuttiw t ça K qo« o’éuat Wû que de 

bit?- 
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de CCCCLXXXI. pieds ; au lieu que celle de 
la tour étoit de DC. pieds entiers, ainfi elle ^ ab'uc. 
étoit plus haute que l’autre de CX IX. pieds, ce 35* 
qui fait un quart fur le tout. Ce n’eft donc pas 
fans raifon que (c) Bochart allure , que c’eft la 
même tour qui fut bâtie lors de la confùfion 
des langues. Elle étoit affez prodigieufe pour 
répondre à la defcription qu’en fait l’Ecriture. 

Outre que plulieurs Auteurs àffurent qu’elle a - 
Voit été toute bâtie (d) de brique & de bitu- 
me, comme la tour de Babel l’avoit été, fé- 
lon la même Ecriture. Hérodote dit qu’on y 
montoit par des dégrez qui alloient en tour- 
nant par le dehors. D’où l’oni peut conjectu- 
rer fort vrailemblablement qu’on y montoit par 
une rampe oblique priiefurl épaiireur du mur, 
laquelle tournoioit huit fois avant que d’arriver 
au fommet, ce qui formoit une apparence de 
Huit tours pofées l’une fur l’autre , 8 c qui al- 
loient toujours en décrçilTant , delamême ma- 
nière que la tour de Babel efb communément 
repréfentée dans les tableaux , à cette différen- 
ce près, que celle-ci eft d’ordinaire peinte ron- 
de , 6c que l’autre étoit quarrée. Ces huit tours 
qui- compofoient comme autant d’étages , é- 
toient chacune de LXXV. pieds de hauteur. 

On 

ft *r * _ 

briques on les portoit en Saut fur le des des hommes, 

& l’on n’avoit pas befoin de machines qui ont été né- 
ceflairts pour guinder à une iî grande hauteur que cel- 
lé des tours de nos Eglifcs, lés énormes pierres dont 
elles font conftruiies. Note de l'Edit, de taris. 

( t> ) VoiezCîREAvE, Defcrlpt'icn des Pyramides, p.dÜ.fO. 

(t) Pbaltg Part. I. Lib. I. cap. IX" 

(d)STHABo Lib XVI. Hekodot. Lib I. c. 18'r. 

, Diodor. Sic. Lib. IL p. 69. Arrian de 
ÿttanirs , Lib. YlL p. 296. 
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An. yo On y avoit pratiqué pluûeurs grandes chambres 
Nawc. aycc des voutes foûtçnues par des piliiers.Tou- 
3 j. tes ces chambres firent partie du Temple, lors- 
que la tour fut confacrée à un ufage idolâtre. 
Le plus haut étage étoit le plus Ikint, & celui 
où les principales dévotions étoient pratiquées. 



Au lomuiet de la tour ( e ) il y avoit un ohfer- 
vatoire , par le lècours ddquel les Babyloniens 
s’étoient rendus habiles en Aftronomie plus 
qu’aucune autre Nation, & y avoient fait en 
peu de rems les grands progrès que l’Hiftoke 
leur attribue. Car lors qu’ Alexandre prit lîa- 
hylone, le Philofqphe Callifthene qui l’y avoit 
fuivi, trouva qu’ils avoient des obfcrvatioqs 
Agronomiques de M. DCCCC1IL ans en 
remontant depuis ce tems-là, ce qui allçit 
-jufqu’à l’an cent quinzième après le Déluge, 
qui étqit le quinzième depuis que la tour de 
Babd avoit été bâtie. Car la confufion des 
Langues qui la fuivit immédiatement , arriva 
dans l’année que Peleg naquit , qui fut la ceqt 
& unième après le Déluge , & quatorze ansa- 
près ces obfervatiops commencèrent. Callifthe- 
«e envoia ce calcul de Babylone en Grèce à 

Aris- 

. 

(«) Diodok. Sic. Lib. II. 69. » 

*[Le témoignage de Simplicius ou de Porphyre pa- • 

toit fort fufpeit; non feulement par ce qu’il n’eft pas 
vraifcmblable qu’on ait commencé IcsobfervationsAftr/tv 
Iiomiques fi tôt après le Dcluge;mais auffi parce qu’on 
ne trouve dans aucun ancien Auteur, que Callifthene ait 
envoyé ces obfervarions à aristotb. Celui-ci n’en fait 
.aucune mention.„dans fç* ouvrages, & il neparoitpasque 
les Aftronoines qui, font venus eufuite aient connu cesob- 
fervations , ou qu'iU aient ^>uï dire que Callifthene les eût 
communiquées àlbn maître ARijTori. Aivfi onuepeu* 

. ^uéicr* 
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Ariftotc fon maître , comme * Simplicius le * n - 
rapporte dans fon fécond Livre de cœlo fur la Kabuc. 
foi de Prophy re. J ufques à N abuchodonofor le ; y. 
Temple de Bel ne contenoit que la tour, 6c 
les chambres qu’on y avoir pratiquées fervoient 
à tout ce qui concernoit ce culte idolâtre. Mais 
ce Monarque (/ j lui donna beaucoup plus d é- 
tendue par les grands Edifices qu’il fit bâtir tout 
autour, dans un ( g ) quarré de deux ftades de- 
chaque côté & d’un mille de circonférence, 
ce qui étoit 1800. pieds plus (h) que le quarré 
du Temple de Jerufalem. Ce dernier n’a voit 
que 3000. pieds de tour, au lieu que l’autre, 
félon cette fupputation, en avoit 4800. Tout 
ce corps de bâtimens étoit enclos d’un mur , 
qu’on peut fuppofer avoir été de la même éten- 
due que le quarré, qu’il renfermoit , ôc où é- 
toient attachées plufieurs portes qui condu*foient 
dans le Temple. Elles étoient toutes (i) d’airain 
xnaflif , & ceft apparemment à quoi on avoit ' 
•emploié la Mer d’airain , les colomnes d’airain 
&• les autres vafes de même métal qui avoient 
été enlevez du Temple de Jerufalem & tranf- 
portez à Babyloae. Car l’Hiftoire Sainte dit 

(i) que 

guéres compter fur le rapport de SIMPLICIUS , qui n’a 
d'autre garant que Porphyre de ce qu'il avance. Vide 
StANLEII Pbilofoph Oriental Lib. I. $. I. C. I.DodwEL» 

Et Appcnd. ad DiJJertat. Cyprian, S- XXIII. V ITRING A in 
Jcfajam Toip. JU. p. SH-] 

(/) Berosus apud Joseph. Antlq. Lib. X. n> 

(g) Hruodotus Lib. Le. 181. 

( h ) Car c’étoit un quarré de çoo. coudées de chaque 
côté 6c de deux mille , dans le tout , c’elt-i dire de (Ooo. 
pieds. Voies Ligfjot ■ Defcriptim ,d« Totale de Jcrufa- 
tem 

. {») Hbrodot. Lib. L c. 18 1. 
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/fc (^) que Nabuchodonofor mit tous les vafes (a- 
Nabuc. cre2, qud avoit tranfportez dejerufalem àBa- 
3 y. bylone, dans la maifon de fon Dieu, c’eft-à- 

dire dans le Temple de Bel. C’étoit là le nom < 
du principal Dieu des Babyloniens. On croit que 
e’eft le Nimrod de l’Ecriture, qui fut appel- 
le Bel par rapport à l’autorité dont il étoit re- 
vêtu , & Nimrod à caufe de fa rébellion. Car 
dans les Langues Hébraïque & Chaldaïque Bel 
ou Baal , qui eft le même nom , lignifie Seig- 
neur, & Nimrod rebelle. Le premier étoit le 
nom Babylonien de ce Prince, qui Te rapport- 
toit à l’autorité Souveraine qu’il poflfedoit dans 
ce païs-là. Le dernier eft celui qu’il a dans 
l’Ecriture, lequel lui fut donné pour fa rébel- 
lion , parce qu’il fe fouleva contre Dieu pour 
executer fes mauvais deflèins. Ce Temple fub- 
fiftoit encore au tems de Xerxès , mais ce Prin- 
ce à fon retour de fon expédition de Grèce f/) 
le démolit entièrement après avoir enlevé les 
tréfors immenfes qu’il contenoit , parmi lefquels 
il y avoit plufieurs Idoles ou ftatuës d’or maflïf, 
dont l’une au rapport de Diodore de Sicile ( m ) 
étoit de quarante pieds de haut , & qui pour 
.voit bien être celle que Nabuchodonofor avoir 
confacrée dans la plaine de Dura. Il eft vrai 
que l’Ecriture donne à celle-ci foixante coudées 
ou quatre-vingt-dix pieds de hauteur ; mais ce- 
la doit être entendu de la ftatuë & de fon pie- 
deftalpriscnfemble. Car l’Ecriture n’açtribuant 

' > à- 

( k ) Daniel. I. 2, II. Chrtn. XXXVI. 7. 

’ ( /) Strabo Lib. XVI. p. ;?8. Herodot. Lib. li. 

. . Arrianus de Expedi tient Altxetndri Lib. Vil. p. Zÿ 6 . 

• («) Lib. II. p. 69. ' • 
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à cette ftatuë que fix coudées de largeur ou An - 
d’épaiffeur, il eft impofiible que la ftatuë feule Nabub* 
eût foixante coudées de hauteur. La raifon en 3 y. 
eft, que fur ce pied-là, elle eût eu de hauteur 
dix fois plus que de largeur ou d’épaiffeur , ce 
qui excede toutes les proportions du corps hu- 
main, la hauteur d’un homme n’allant pas fix 
fois au delà de fon épaiffeur , en melurant mê- 
me un homme de la taille la plus fine & la plus 
déliée par le milieu du corps. Mais il n’eft pas 
dit de quel endroit la largeur de cette ftatuë 
étoit priîe : peut-être étoit-ce d’une épaule à 
l’autre; en ce cas, la proportion de fix coudées 
de largeur en réduirait exactement la hauteur à 
la mefiire rapportée par Diodore. Car la hau- 
teur ordinaire d’un homme étant quatre fois < 5 ç 
demi fa largeur d’une épaide à l’autre , fi la 
ftatuë avoit fix coudées de largeur entre les 
épaules , elle devoir avoir félon cette propor- 
tion vingt-fept coudées de haut , ce qui fait 
quarante pieds & demi. Outre cela Diodore 
(n) dit que cette ftatuë de quarante pieds de 
îiaut contenoit mille talens Babyloniens d’or; 
ce qui , félon Pollux , lequel dans fon Onomafti- 
ton fait le talent Babylonien de 70*0. (»») drag- 
mes Attiques , c’eft-à-dire, de 87 s . onces , mon- 
te à trois millions & demi de Livres Sterling. 

Mais fi on porte la hauteur de la ftatuë à qua- 
tre-vingts-dix pieds fans le piedeftal , on en 
fera monter la valeur à une fomrae prodigicu- 

fe. 

(») Djod. Sic. Lib. IT. 

f»«) C’cft félon la plus balle fupputation- car li l’on 
fuie celle du DoÀeui Bernard , la tomme, fera beaucoup 
jji us grande. 
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a»*n/lC ^ e ' ^ fuit qu’il faut ncceffairement corn-- 

Nabuc P re ndre le piedefhü dans la hauteur marquée 

3 j. par Daniel. Il y avoit aulli d’autres Idoles & 

plufieurs. vafes lâcrez dans ce Temple , tous 
dor maffif. Ceux dont Diodore fait exprelfé- 
mcnt mention contenoient 5030. talens , ce 
qui joint aux mille talens de la ftatué ci-def- 
fus mentionnez , monte au delà de vingt & 
un millions de Livres Sterling. Il eit d’ailleurs 
aifc de s’imaginer , qu’il y avoit encore une 
fois autant en riche: les & en utenliles non 
fpecifiez, qui momoientà une Comme itnmen- 
lê. Car c’éijoit l’amas de plus deux mille ans, 
ce Temple ayant auffi long-tems fubiifté. Tout 
cela fut enlevé par Xerxcs , lorfqu il détruiiit ce 
Temple. Peut-être fut-ce pour fe dédomma- 
ger par ce butin des grandes dépenfes qu’il a- 
voit faites dans Ion expédition de Grèce, & que 
ce fut là le principal motif qui le porta à ren- 
verfer ce magnifique ouvrage. Alexandre à Ion 
retour à Babylone de fon expédition des Indes 
(0) forma le delfein de le rebâtir, & d’abord 
Ù emploia dix-mille hommes pour nettoier la 
place, §c en écarter les ruinqs; mais ce Prin- 
ce étant venu à mourir deux mois après, qvje 
l’ouvrage écoit à peine commencé, l’entreprife 
ceflà. Si ce Prince eût vécu plus long-tems , 
& (j>) qu’il eût fait de Babylone lefiége de fon 
Lmpire, comme pn acrt* qu’il en avoit l’in- 
tention t 

(0) STRABO Lib. XVI. p- 73Î. JoSBPHUS centra Apio- 
nrm Lib. I. p. 1048. ArRIàNUS de Expcditicat ^ilettandri 
Lib. III. 12.7. 8c VU. P. Zÿ6. 



( p ) Strabo Lib. XVt 
(7) Diodor. S 
Lib'. I. «p. XVIII. 



s- m. 
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tefttion , il eût porté la gloirede cette Ville au fli An. 570. 
loin que Nabuchodonofor eut jamais deilein 
la porter, & elle auroit encore été la Reine de ?j. 
l’Orient. 

Près du Temple ( y ) & au même côté 
oriental du fleuve , étoit fitué le vieux Palais 
des Rois de Babylone, qui avoit quatre mil- 
les de circuit. Tout vis-à-vis de l’autre côté 
du fleuve (qq) étoit placé le nouveau Palais, 

(r) qui étoit l’ouvrage de Nabuchodonofor. Il 
ctoit quatre fois aulfi grand que l’autre ( s ) 
aiant huit milles de tour. 11 étoit entouré de 
trois murailles & bien fortifié à la manière de 
ces tems-là. Mais ce qu’il y avoit de plus re- 
marquable , c’ étoient ces jardins fufpendus fi re- 
nommez, parmi les Grecs. Ils contenoient (/) 
un quarré de quatre plethres , c’eft-à-dire , de 
quatre-cens pieds de chaque côté. Il étoient 
élevez, 6c formoient plufieurs larges tcrrafTes po- 
% fées en amphithéâtre, dont la plus haute égiloit 
la hauteur des murs de la Ville. On montoit 
d’une terrafle à l’autre par un efcalier large de 
dix pieds. La maffe entière étoit foutenuë par 
de grandes voûtes bâties l’une fur l’autre, 6c 
fortifiée d’une muraille de vingt-deux pieds d’é- 
pailfeur, qui l’entouroit de toutes parts. Sur 
le fiommet de ces voûtes on avoit polë de gran- 
des pierres plates de feize pieds de long 6c dé 
quatre de large. On avoit mis par deitus une 

- * . . cou- . 



(ff) Ibidem, p. 68. 

(r) Berosus an«j JOSEPHUM Lib. X. cap. IT. 

(r) OiODoRui Lib. II. L'erodotus Lib.I c. 181. 
(r) Diodorus Sic. Lib. II. i>. 70. STRAïoLib.XVl; 
p. 738. CLCvRTius Lib. Y. cap. I. 
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An. s?o. couche de rofeaux enduits d’une grande quan- 
Na»uc C ^ bitume > I* ur laquelle il y avoitdeux rangs 

3 j. 'de briques liez fortement enfemble avec du 
mortier. Tout cela étoit couvert de plaques 
de plomb , & fur cette dernière couche étoit 
pofee la terre du jardin. Ces plateformes a- 
voient été ainfi conftruites ,afin que l’humidité 
de la terre ne perçât point en bas & ne s’écou- 
lât pas au travers des voûtes. La terre qu’on y 
avoit jettée avoit tant de profondeur, que les 
plus grands arbres pouvoient y prendre racine. 
Audi toutes les terra (Tes en étoient-elles cou- 
vertes , comme aufli de toute forte de plantes 
ou de fleurs propres à embellir un lieu de plai- 
fance. Sur la plus haute terraflè il y avoit une 
machine , par le moien de laquelle on droit en 
haut l’eau de la rivière & on en arrofoit tout le 
jardin. Amytis femme de N abuchodonofor aiant 
été élevée dans laMédie,dont Aftyagefonpe- 
re étoit Roi , s’étoit beaucoup plue aux mon- 
tagnes & aux forêts de ce païs-là; ôc comme 
elle fouhaittoit d’avoir quelque chofe de fem- 
blable à Babylone, Nabuchodonofor pour lui 
complaire fit conftruire ce monflrueux édifi- 
ce. 

Les autres ouvrages attribuez à ce Monarque 
par (#) Berofe & (ou) par Abydene , font les 
digues de l’Euplorate, les canaux & le lac ar- 

, . tificiel 

(«) Apud JosïPHUM Antîq. Lib. X. cap. il. & etntra 
Apitnem Lib. I. p. 1045.,® . - 

(w) Apnd EusEBlUM Prtp. Zvanfr Lif>. IX. c. 4J. 

(k) Straeo Lib. XVI. p. 740. Plinius Lib. V. cap. 
XXVI. ARRIANUS de Expcditiine Alex.mdù Lib. VII. p. 
* gpl. Curtius Lib. V cap. I. 

. I y ) A BXDENUï apud £v*EB. Prtp } £vjin£. Lib. IX, 
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tifïciel deftinez, à le décharger d’une partie de An. J7* 
les eaux dans les tems de Tes crues. Car (*) à Nabug. 
l’approche de l’été le Soleil venant à fondre les jj. 
neiges des montagnes d’ Arménie , il en naît dans 
les mois de Juin , J uillet & Août , un grand dé- 
bordement d’eaux , qui fe jettant dans l’Euphra- 
te lui font franchir fes bords dans cette faifon, 
de la même manière que le Nil fe déborde en 
Egypte. Comme la Ville & le païs ai fouf- 
froient beaucoup de dommage, [y) Nabucho- 
donofor , pour y remédier , fit tirer fort haut au- 
deffus de la Ville au côté oriental du fleuve deux 
canaux artificiels pour détourner ces eaux dé- 
bordées dans le Tygre, avant qu’elles fuflènt 
parvenues à Babylone. Le plus (z) éloigné de 
ces canaux étoit celui qui fe déchargeoit dans 
le Tygre près de Seleucie; l’autre qui couloit 
entre le premier & Babylone, s’alloit rendre dans 
le même fleuve vis-à-vis d’Apamée. Ce der- 
nier étant fort grand & navigable pour les plus 
grands Vaiffeaux (a) fut pour cette raifon appel- 
lé en Chaldéen Naharmalcha , c’eft-à-dire , la 
rivière royale.On dit qu’il fut fait par(6)Gobaris 
ou Gobrias , qui étant Gouverneur de la Pro- 
vince eut 1’infpedion de cet ouvrage , & qui 
fcmble avoir été le même que celui que nous 
verrons dans la fuite , pour un affront qu’il re- 
çut des Babyloniens j abandonner leur parti & 

fc 

(*) Ptol. Lib. V. cap. XVIIl. Plinius Lib. V. cap. 
XXVI. 

U) Abydenus ibid. Ptol. ibid. Plin. Lib. VI. cap. 

XXVI Polybius Lib. V. Ammianus Marcellinus 
L ib. XXIV. Strabo Lib. XVI. p. 747. IsiDORUS Cb*- 
T Meimt de Stathmis Patjhtâs. t 

(t) Pwnius Lib. VL cap. a 
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An. <70-, fejetter dans celui de Cyrus. Nabuchodonofor 

Nabwc. ne s,en t “ lt R- P° ur mettre le pais encore 

îj, * plus en fûreté (c) contre les inondations, il fit 
conftruire une prodigicufe digue de brique ci- 
mentée de bitume des deux cotez, du fleuve 
pour le retenir dans fon lit, {J) laquelle s'éten- 
doit depuis la tête des canaux artificiels , jufques 
à la Ville 6e un peu au-deffous. Mais ce qu’il 
y avoir de plus merveilleux dans cet ouvrage 3 
étoit dans la Ville même. Car (<?) Nabuchodo- 
nofor y bâtit de chaque côté de la rivière pour* 
lui fervir de quai, une grande muraille de bri- 
que 6c de bitume , de ia même épâiflèur que 
les murs de la Ville. Il y mit des portes d’ai- 
rain vis-à-vis de toutes les rues qui coupoient 
le fleuve , avec des detcentes qui y condui- . 
foient, 6c dont les habitans avoient accoutumé 
de fe fervir pour palïèr en bateau d’un bord à 
l’autre , ri’aiant pas d’autre moyen de traverfer 
le fleuve, avant que le pont, dont nous avons 
parlé, eût été confinait. Ces portes étoient 
ouvertes pendant le jour, mais la nuit on les 
tenoit fermées. Ce prodigieux (f) ouvrage s’é- 
tendoit le long des deux cotez, de 1 Euphrate 
cent-foixante ftades ou vingt milles Anglois. 
Ainii il faloit qu’il eût été commencé deux mil- 
les 6c demi au-deffus de la Ville, 6c qu’il eût 
été pouffé deux milles 6c demi au-deflous. 
Car au travers de la Ville il n’avoit que quinze 

milles. 

*• (c) Abydenus ibid. 

\d) Herodotus Lib. I. c. 186. 

(e) BEROSUS apud JoSEPHUM Anliq. Lib. X. C. ît. 

(/)‘D>odorus Lib.,1!. p. 68. 

(.r) Abydenus ibid. .Hekodotvs Lib. I.c. 185. DiO* 

EORVS ibid. - 
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mille». Pour faciliter la conltru&ion de ces *n. ?t». 
dignes , on avait détourné le cours de la riyiè-^^p' 
re. On avoir pour cela (g) creufé à l’occident 
de Babylone un gr>nd Lac , lequel (h) félon 
la plus balle fupputation avoit quarante milles 
en quarré de cent-foixante de circonférence & 
trente-cinq pieds de profondeur, félon Héro- 
dote, ou foixante-quinze, félon Megafthene. 

Le premier de ces Auteurs fernble en donner la 
induré depuis la furface des cotez. , 6c l’autre 
depuis le fommet des chauffées qu’on avoit éle- 
vées tout autour. Le fleuve fut conduit tout 
entier dan» ce vaife Lac , par un canal qu’on 
avoit coupé à fon bord occidental } ôclorfque 
l’ouvrage fut fini, on le fit rentrer dans fon lit 
ordinaire. Cependant de peur que l’Euphrate 
dans le temsde fes crues n’inondât la Ville par 
les portes qui y conduifoient, on conferva le 
Lac avec fon canal , & on trouva en effet que 
rien n'étoit plus propre à prévenir ces inonda- 
tions. Car toutes les fois que la rivière é;oit ' 
en danger de le déborda - , elle fe déchargeoit 
d’elle-même par ce canal dans le Lac , par un 
paflâge qu’on avoit pratiqué dans la digue, à la 
tête du canal & à la hauteur nécelfaire pour 
préferver d’inondation ce qui étoit au-delfous 
de cet endroit. L’eau qui étoit reçue dan» le 
Lac dans le tems de ces débordemens,y étoit 
confervée comme dans unrelèrvoir commun, 

pour 

(A) Selon H EUODOTF.ee Lac avoi'in. (fades en quat- 
re , c'eft-à-diie .cinquante-deux milles ic demi de chaque 
côté;& ainli le circuit tout entier devoir être Je iro.mil- 
Jes. Mais félon Megastheke , ce Laca’ivoit de circuit 
que 40. pirafanges, c’eft à dire, i6o milles, cat cha- 
que paraùnge contient quurc milles Anglois. 

Ttm. I. ï k ' » '■ 

». * - 



- I 



i P 4 HISTOIRE 
/«. y-o. pour l’avantage du pais d’où onia tiroit par le 
NABüc C 'm°i en des eclufes dans les tems convenables 

35. ' pour arrofer les terres voifines. De forte qu’el- 

le fervoit tout à la fois à la fureté de Babylone 
& à l’avantage de cette partie de la Province, 
qu’elle rendoit plus fertile , quoique dans la fui- 
te ce Lac fut également funefte à l’un & à l’au- 
tre , comme nous le verrons en fon lieu. Bc- 
rolé , Megafthene , & Abydene font Nabucho- 
donofor auteur de tous ces ouvrages j mais Hé- 
rodote attribué le pont , les deux quais de là 
rivière & le Lac à Nitocris belle-fille de ce 
Monarque. Peut-être que Nitocris mit la der- 
nière main à ce que fon beau-pere avoit laiffé 
imparfait à fa mort , ce qui a engagé cet His- 
torien à lui faire honneur de tout l’ouvrage. 

La plaine de Babylone , coupée de tant dé 1 
rivières & de canaux , étant fort marécageu- 
fe fur tout le long de ces canaux 8 q de ces ri- ' 
vières, abondoit pour cette raifon en Saules. 
De là vient qu’elle eft appellée dans l’Ecriture 
la Vallée des Saules ; car c’eft ainfi qu’il faut 
traduire les paroles d’Efaïe XV. 7. que la Ver-S», 
fion Angloifc a traduit , le ruijjeau des Saules.*'^. 
C’eft pour la même raifon que dans le Pf. 
CXXXVII. il eft dit des Juifs placez le long 
des fleuves de Babylone dans le pais de leur 
captivité, qu’ils avoient fufpendu leurs harpes 
aux Saules,, parce que ces arbres y croilloient 
en abondante. 

An. 569. Vers la fin (i) du douzième mois depuis lé 
Nabuc. C " dernier fohge de N abuchodonofor , ce Prince le - . 

36. ’ promenant daus fon Palais à Babylone, félon 



-U : '• •«; 

(!) DatmcI. IV. 25» 

4 * > . 
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toutes les apparences , fur La plus haute terraflè An. 5^0. 
de fes jardins fufpcndus ,d’où ilpouvoit décou- ?ï am JC. 
vrir & concempler à plein toute la Ville, failï^ 801 " 
d’un mouvement d’orgueil à la vue de ces pro- 
digieux ouvrages il s’écria ( k ) : N'efi-ce pas ici 
Babylone la grande , que fai bâtie peur être la 
demeure royale par le pouvoir de ma force & pour 
la gloire de ma magnificence ? Mais pendant que 
ces paroles étoient encore dans fa bouche , une 
voix fe fit entendre à lui du Ciel , lui dénon- 
çant qu’en punition de fon orgueil non feule- 
ment leRoiaumc lui fcroit ôté , mais qu’il fe- 
rait lui-même banni de la focieté humaine & 
relégué pendant fept ans parmi les bétes des 
champs , pour y vivre & y habiter à la maniè- 
re des brutes. En effet ce Prince aiant perdu 
auffi-tôt après la raifon , vécut pendant fept 
années dans les campagnes broutant l’herbe 
comme les bœufs , & logeant comme ces a- 
nimaux fur la terre en plein air } de forte qu’à 
k longue fon poil crut comme les plumes des 
aigles, & fes ongles devinrent comme les grif- 
fes des oifeaux. 

Mais la raifon lui étant revenue au bout de An. 
fept ans, il remonta fur le trône , & fut ho-avant J.C. 
noré & refpeété comme auparavant. Ce Prin- N _ ABL0, 
ce étant pleinement convaincu par cette éton- 4 "* 
nante révolution, que Dieu a un Souverain pou- 
voir dans les Cieux & fur la terre , que feul il fait 
voir toutes chofes félon fon bon plaifir tant dans 
l’Armée des Cieux que parmi les habitans de la 
terre , & régie tout par fa domination éternel- 
le comme il le juge à propos ,il en donna con- 

nois- 

( Daniel IV. 30. 

I 2 

V 
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- A ai'H C no ^' ance z tout fon Empire par un Decret pu- 
i'aduc ’blic , dans lequel il exalte le fouverain pou- 
42. voir de Dieu & célèbre la mifericorde qu'il 
venoit de faire éclatter fur lui , en le rétabüs- 
dans Ion premier état. 

juan/fc Ce Prince mourut. un an après, aiant régné 
ts a Btc. félon le calcul Babylonien depuis la mort de ion 
43- pere XLIII. ans, ôe félon le calcul des Juifs 
depuis fa première expédition dans la Syrie 
XLV. ans. Sa mort arriva vers la fin de l’an- 
née j un peu avant que la trente-feptième an- 
née de la captivité de Jehojachin fût expirée. 
Ce fut un des plus grands Rois qui eût jamais 
régné en Orient. Megafthene ( / ) le préfère 
pour la valeur à Hercule. Mais fa grandeur, fes 
richeflès & fa puiifance ne parurent nulle part 
avec tant d’éclat que dans les prodigieux ou- 
vrages qu’il fit faire à Babylone,que nous ve- 
nons de décrire , & dont on parla long-tems 
après comme d’autant de merveilles du monde. 
On dit qu’il prédit (m) à fa mort la venue des . 
Perfes & la conquête qu’ils feraient de Baby- 
lone.'Si cette prédiétion eft véritable, il ne fit 
que dire ce qu’il avoit appris de Daniel , qui in- 
terprétant fon fonge l’avoit affiné , que ce mal- 
heur ne tarderait pas à venir , comme il arri- 
An. 561. va en effet vingt-trois ans après, 
avant J.C. Nabuchodonofor (») eut Evilmerodac fon fils 
robacui" . P° ur f ucce Û eur dans l’Empire deBabylone. Il 

ne 

. / , a*. 



(/) AbYDF.KUS afnd F.USEBIUM Prxptr.it. Event. Lib. 
IX. c 41. Josei’Hus uintij. Lib. X. cap. 11. Strabo 
Lib XV. p 687 . 

(m) AbydENUS ibiJ. 

(n) II. R-oii XXV. 17. LII. 31. BeROSUS 

. ~ - . ■ JOSE- 
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ne fut pas plutôt établi fur le trône qu’il fit for- *n-*6r. 
tirjehojachindela prifonoù il avoit été déte- 
nu pendant près de trente-fept ans. Il le traita rodac; 1. 
avec beaucoup de diltinétion, le faifant toujours 
manger à fa table & le plaçant au-deffus des 
. Rois & des autres perfonnes diftinguées de fon 
Empire , qui venoient lui faire leur cour à 
Babylone ; & lui affigna un entretien , & un 
équipage convenable à fa qualité & au rang 
qu’il tenoit auprès de lui. S. Jerôme ( 0 ) ra- 
conte d'après une ancienne tradition des Juifs , 
qu’Evilmerodac aiant eu la conduite du Roïau- 
me, pendant l’égarement de fon pere,s’en ac- 
quitta li mal , que dès que le vieux Roi fut reve- 
nu en fon bon fens & eut repris le Gouverne- 
ment en main, il le fit mettre en prifon • & que * 
l’endroit où Evilmerodac fut renfermé s’étant 
trouvé le même que celui où Jehojachin étoit 
détenu depuis long-tems , il fit connoiflance& 
lia une amitié particulière avec ce Prince , & 
que de là vint la fingulière affeélion qu’il lui té- 
moigna dans la fuite. Comme les anciennes 
traditions hiftoriques des Juifs (p) font citées 
quelquefois dans le Nouveau Tellament, s’il 
eft vrai qu’il y en ait eu une pareille , elle ne 
doit pas être entièrement négligée : d’autant 
plus que la mauvaife manière dont Evilmerodac 
fe comporta dans l’adminiftiation de l’Empire 
après la mort de fon pere , donne affez. lieu de 

pré- 

JoSEPHUM contra Apiontnt Lib. I.p. 1O45. EuSEB. Prof. 

Eva/ig. Lib. IX c 40. 

(0) HlEKONYMI Comment , in Eftiam XIV. 29. 

(?) Par S. Etienne Ad. Vil. 22. Par S.Paul, Heur. 

XI. 35.-37. & Ul. Timaih. II. 8. & par St, JüDH. 9, 



it>8 H I S T. OM R E : V 

An. f5i. préfumer qu’il ne l’avoit pas mieux gouverné 
| v *^ d’auparavant. Car (q) il fe comporta en Prince 
BouActi. extrêmement vicieux & déréglé, & pour cette 
raifon il fut appelléEvilmerodac,c’cft-à dire, 
Merodac l’infenfé , fon nom propre étant Me- 
rodac Amplement. Quel que fût le motif de* 
ion inclination pour le Roi captif, il eft cer- 
tain que dès qu’il fut monté fur le trône , il le 
tira de prifon. Ainfi la dernière année du régné 
deNabuchodonofor fut la dernière des trente- 
fept ans de la captivité dejehojachin : datte re- 
marquable qui fert à en fixer le commence- 
ment & à ajufter la Chronologie des Babylo- 
niens avec l’Hiftoire Sainte dans toutes les autres 
circonitances. C’eft pour cela qu’il eft impor- 
- tant de concevoir le véritable état de la choie 
que je crois avoir été tel. L’an feptième du 
régné de Nabuchodonofor félon le calcul Baby- 
lonien (qq) au commencement de l’année Ju- 
daïque , lavoir dans notre mois d’ Avril, Jeho- 
jachin fut emmené captif à Babylone. D’où il 
fait que la première année de fa captivité aiant 
commencé au mois d’ Avril de la feptième de 
Nabuchodonofor, la trente-feptième année de 
cette captivité dut commencer au même mois 
d’Avril de la quarante-troifième deNabuchodo- 
nofor , vers la fin de laquelle ce grand Monar- 
que étant venu à mourir , ce fut au commence- 
ment de l’année fuivante que commença la pre- 
mière 

# •» 

(g) BeROSUS ibid. 

(gg) IL Chron. XXXVI. iO. car il eft dit , que ce fut 

dans l'année fuivante. ■■ 

(r) H. Rols XXV. 17- JtremU LU- JI. 

(rr) HlRODOTUS. Lib. I. C. i6. 

(s) BeROSUS tpwi JoSEPHUM Centra Aplonem, Me- 

QAS' 
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mitre année du rcgne d’Evilmerodac , &c au 
mois de Mars fuivant de la même année (r) jrj'n.M»-' 
favoir le vingt-feptième jour du douzième ou rodac. i. 
dernier mois de l’année judaïque, que Jehoja- 
chin vie finir fa captivité , par la faveur du 
nouveau Roi , environ un mois avant qu’elle 
eut duré trente-fept ans complets. 

La première année d’Evilmerodac (rr) C re- 
fus fucceda à Alyatte fon pere au Royaume 
de Lydie, dont il occupa le trône durant qua- 
torze ans. C’étoit la XXVIII. année de la 
deftru&ion de Jerufalem , 6c la XLVI. des 
LXX. ans de la captivité. 

Evilmerodac au bout de deux ans de rcgne 
fe rendit fi odieux par fes débauches Sc fes au- 
tres déreglemens , ( s ) que fes propres parons, 
confpirercnt contre lui 6c le mirent à mort. 
Nerigliïfar ( t ) mari de fa fœur,qui avoir été 
à la tête des conjurez , régna en fa place. Com- 
me il clt dit dans l’Ecriture que (a) Jehojachin 
fut entretenu à la Cour d’Evilmerodac jtifqu’à 
ia mort, on conclut de là qu’il ne lurvêcutpas 
ce Prince, mais qu’il mourut un peu avant lui, 
ou qu’étant fon favori il fut malfacré avec lui. 

Le dernier paraît le plus vraifemblable , 6c s’ac- 
corde beaucoup mieux avec ce que Jeremie 
avoit prédit fur fon fujet. Ce Prophète (w) 
lui avoit dénoncé qu’il ne profpereroit point 
pendant fes jours } ce qui n’auroit pas été plei- 
’ nement 



GASTHENES apud EUSEBIUM Pr4p. Evtng. Lib. IX. C. 

41. 

(<)Berosus ibid. Ptolem. ««C^ojh.Josephus^u* 
tîq . Lib. X. cap. iz. Megasthekes ibid, 

(«) Jcrem. L1I. 33 . 
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ct ' ,V( nement vérifié» s’il eut fini lès jours. dans ceî. 

>•* ri-’ état de profperité où la faveur d’Eviimerodac 
clissar . l’avoit elevé. ■» 

*'• Jehojachin étant mort, Salarhicl fon fils (x) 

devint Prince titulaire des Juifs. Depuis qu’ils 



avoicnt perdu l’autorité , ils n’avaient pas lai lié 
d’en conferver le titre. Pluficurs fiècies me- 
me après il y eut toujours dans les pais voiiins 
de Babylone quelqu’un delà maifon de David, 
(y) qui fous le nom de Chef de la captivité , 
étoit reconnu & révéré comme Prince par ce 
Peuple , exerçoit fur eux une efpèce de J uris- 
diéfion , autant qu’elle pouvoir compatir avec 
le gouvernement auquel ils étoieqt loumis , é- 
* toit inftallé dans cette Dignité & y étoit même ' 
confirmé quelquefois par lesSouverains du pais. 
On prétend meme que cette Dignité faftueufe 
(z.) fublifte encore parmi eux, dans la vue ap- 
paremment, d’avoir dequoi répondre aux Chré- 
tiens lorfqu’ils prefiTent contr’eux l’Oracle de Ja- 
cob. Car routes les fois qu’on leur prouve par 
cette prophétie , que le Mcifie doit être venu, ► 
puifque le Sceptre s’eft départi de Juda & le 
I.égiilateur d’entre fes pieds , ils ne manquent 
pas de nous objeéter ce chef de la captivité, 
dans lequel ils prétendent poiîèder encore le 
Sceptre; comme dans leur (a) Naf ou Prince 



du 

f*) II. Efdras X, I0-. 

(y) De o -aide ETctai C OE’STAKTINI L’EmTEREUIÎ ad 
Benjamini hineran’im , p. 192. 195 
(*) Vide JXeoai Altikgu Libiutn SM!», Lit I. cap. 
3. I?. 14. ryr &c. & SELDENUM de Synedriis , Lit). IL, 



cap. ?•§.<• ■ w 

(a) Vide BuxTORFll Léecian RaHhdcam , p. 1399. St, '•* 
St LdEnum de Syntdni: Lib. II. cap. ti- 
(ij Cyrafeulia Lib. I. p. 2Z. 
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du Sanhédrin , autre Officier titulaire parmi eux, av 2nt jfê. 
ils ont, fi on les en croit, un Légijlateur d'en- Neri- 
tre les pieds de Juda , c’eft-à-dire , de fa race. guss. 1. 
Mais fi ces Dignitez. ne fubfiftent plus parmi 
eux , comme quelques-uns de leurs Docteurs le 
reconnoilfent , cette réponfe n’cft plus d'ufage 
& la prophétie retombe fur eux dans toute fa 
force. Comment donc refiftent-ils encore à fon 
évidence , & à la preuve que nous en tirons 
en faveur de notre Jcfus. 

La meme année qu’Evilmerodac fut tué, 

Aftiage (h) Roi de Médie finit fes jours. Cya- 
xare II. fon fils lui fucceda dans le gouverne- 
ment civil du Royaume, & Cyrus fon petit- 
fils par Mandane fa fille dans le militaire. Cy- 
rus étoit alors âgé (e) deXL.ans,&Cyaxare 
(</)deXLI. C’eft de cette année que ceux qui 
donnent à Cyrus XXX. ans de régné com- 
mencent ce calcul. Car Nerigliflàr à fbnaye- 
nement à la couronne (e) s étant mis a faire 
des préparatifs de guerre contre les Médes,Cy- 
axare appella de Perfe Cyrus à fon fecours ; & 

Cyrus lui aiant amené une Armée de trente- 
mille Perfes, Cvaxare le fit auffi Général des 
Médes , & l’envoia avec les forces réunies des 
deux Peuples faire la guerre aux Babyloniens. 



(t) ClCEHO Lib.I. c- l?. de Divination dicit de Cr- 
ût,. Ad Çtftnaïtpmnm penenit cum qnadrafinta annos na - 

tus reinare capijjet. » 

(d) Car il avoir 6*. ans quand il commença a re- 
lier à Babylone après la mort de Belifatfar. Dan. Y. 

cc qui étant neuf ans avant la mort de Cyrus, (car 
il’ vécut 70. ans.) il s’enfuit que Cyrus etoit alors âgé 
de 61 ans, & par conféquent quand il avou 40. ans, 
Cyaxare devoit en avoir 41. 

(?) Cynpudia Lib, I. p- 

I T 



~o2 HISTOIRE 

An. t?9 Depuis ce tcms-là Cyrus fut regardé par tous les 
Kïri- dangers comme Roi des deux Nations, quoi- 
GLiis. i. que dans le fond l’autorité Souveraine reiidàt 
feulement en Cyaxare , & que l’autre ne fît 
» que commander fous lui les deux Armées con- * 
fédérées. Mais après fa mort, Cyrus lui fuc-< 
céda au Royaume des Médes , comme il avoit . 
fuccedé un peu auparavant à fon perc dans 
celui des Perles. Ces deux Etats réunis, for-'- * 
merent avec les pais qu’il avoit fubjuguex, 
l’Empire des Perfes dont il fut le Fondateur 
& le premier Monarque. 

Ce fut un Prince , qui n’eùt point d’égal 
dans fon tems en fageffe , en valeur & en ver-,, 
tu. Il eft fameux dans l’Hiftoire Sainte non 
feulement (/) pour avoir été le reftaurateur de 
Peuple Juif, mais auffi particulièrement pour » • 

avoir (g) été annoncé & délîgné pour ce grand 
ouvrage par fon propre nom long-tems avant * 
fa naiiïance \ honneur qui n’a été fait qu’à lui 
Sc (h) à Jofias Roi de Juda. U etoit né, com- 
me je l’ai déjà remarqué, la même année que 
Jehojachin mourut., Tout le monde tombe 
d’accord qu’il eut pour mere Mandane fille 
d’AftyageRoi des Médes, & pour pereCam- 
byfe Perfe de Nation. Mais li ce Cambyfe 
croit Roi de ce païs-là , ou s’il n’étoit qu’une 
perfonne privé, c’eft fur quoi on ne s’accor- 
de pas. Hérodote & ceux qui le fuivent veu- 
lent, qu’il n’ait été qu’un fimple Gentilhomme 
de la famille d’Achæmene , l’une des plus an- 

cttnn«s 

(/) Eftrat 1. 

{.V ) Ef* ïe XLIV. 28. & XLV. X. 

{h) I. Ms. XIII. z. 



* * 
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ciennes du païs. Xenophon au contraire le An. 
fait Roi des Perfes , mais fournis aux Médes ; 

& dans ce fait comme dans la plupart des au- gliss* 
très chofes qui regardent ce Prince, les récits 
de ces deux Hiftoriens different extrêmement., 
Comme celui d’Hrodote tient plus du furpre- ‘ 
nant 6 c du merveilleux & par cela même eft 
plus agréable & plus divertiffant,ila étéfuivi 
préférablement à l’autre prefque par tous ceux 
qui ont écrit de Cyrus. Platon n’a pas peu con- 
tribué àautorifer cette fantailie par le caraétère 
( i ) qu’il a donné de la Cyropedie de Cyrus par 
Xenophon. 11 prétend , en quoi il a été fuivi * 

( k ) par Cicéron , que l’Auteur de ce Livre a 
voulu moins faire l’Hiftoire de ce Prince, que 
donner fousfon nom l’idée d’un Héros parfait.' 

11 faut convenir que Xenophon , n’étant pas 
moins grand Capitaine qu’habile Philofophe, a 
inféré dans cette Hiftoire beaucoup de maxi- 
mes de guerre & de politique, & que c’eft 
peut-être feulement pour les faire valoir & avoir 
occafion de les propofer qu’il a écrit ce Livre. 

Mais cela n’empêche pas que le fond de fon 
ouvrage ne foit hiftorique. Outre qu’il le dé- 
clare lui-même expreffément, la conformité 
de fa narration avec l’Ecriture Sainte ne per- 
met pas d’en douter. S’il a choifi la vie de Cy- 
rus préférablement à toute autre , c’eft qu’il 
n’en trouvoit point qui fe rapportât mieux aux 
maximes de prudence de de politique qu’il vou- 
loit établir , ni aux vertus dignes d’un grand 
Prince dont il vouioit tracer l’idée & faire fen- 



ur 



f i ) De LtfîbHs Lib. III. p. 8iy. 
(*) Efift- I, ad QftintHm fratrem. 
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5 ^ tir l’importance & la néceffité. Ainfi mettant a 
‘pan les réflexions tant politiques que militaires,.'" . 
*.'les difcours, les harangues, les apophthegmes 
ou paroles remarquables répandus dans tout cet 
ouvrage, qui certainement font de l'invention 
de Xenophon, je foûtiens que tout le refte,; 
qui coniiite purement en des matières de fait, "n 
eft rapporté par l’Auteur comme la vraie His- 
toire de ce Monarque. Etjufqueslà je le tiens 
pour unHiftorien plus digne de créance fur ce 
iujet qu’Hcrodote. Celui-ci dans les voyages; 
qu’il entreprit en Egypte , en Syrie & en d’au- 
tres pais pour amafler des matériaux pour fon 
Hiftoire, fit comme ont accoutumé de faire» 
les voyageurs qui recueillent tout ce qu’ils en- 
tendent dire , & il ne faut pas douter qu’on ne r 
lui en eût donné à garder en bien des çhofes.Xe— 
nophon çtoit d’un tout autre earçflère. Il (/)< 
n’écrivoit rien qu’avec un grand jugement, êc 
après s’être exactement informé des chofes. 
Comme il avoir vécu à la Cour de Cyrus le 
jeune , qui defeendoit de celui dont nous par- 
lons , il avoit pu être mieux inftruit de ce qu’il 
raconte de ce .grand Prince, qu’Herodote. Ou- 
tre que s’étant borné à ce fujet , il ne faut pas 
douter qu’il n’ait approfondi & examiné avec 
plus de foin tout ce qui s’y rapporte & ne nous, 
en ait donné une récit pins précis & plus exaft,, 
qu’on ne peut l’attendre d’Herodote, qui traite 
avec étendue de toutes fortes de ebofes félon 
qu’elles fe préfentent dans fon chemin. C’eft 
pour toutes ces raifons , qu’en tout ce qui con- 
cerne ce Prince, je m’attache à la narration; 

de- 

(/) Diogenes Laert, in vita Xenofhqiws, , 
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de Xenophon préférablement a toute autre.*^®- 
Cyrus paffa (m) les douze premières années neri- 
de là vie en Perfe, auprès de fon pere. Il y gliss. i. 
‘fut élevé à la manière de la Nation, dans la 
peine , dans le travail 6c dans tous les exercices 
laborieux qui pouvoient le former aux fatigues- 
de la guerre , en quoi il furpalTa tous fes con- ). , 
temporains.. Mais il faut remarquer qu’en ce 
tems-là le nom de Perfe ne s’étendoit qu’à une 
feule Province de cette vafte région , qui a été 
depuis ainfi appellce. Alors la nation des Perfes 
ne faifoit pas plus de (n) lix-vingt mille hom- 
mes.. Mais dans la fuite cette Nation aiant ac- 
; quis l’Empire de l’Orient, par la fageffe & la. 
valeur de Cyrus , le nom de Perfe s etendit a- 
vec leur fortune, & comprit déformais ce vas- 
te efpace de pais qui s'étend du Levant au Cou- 
chant, depuis le fleuve Indus jufques au Ty- 
gre, 6c du Septentrion au Midi depuis la Mer 
Cafpienne jufques à l’Océan. Ce nom a enco- 
re aujourd’hui la même étendue. Lorfque Cy- 
rus eut atteint l’âge de douze ans , on l’envoia 
enMédie vers Aftyage fon grand-pere, auprès 
duquel il paffa cinq années. Pendant le féjour 
qu’il y fit il gagna fi-bien les cœurs des Médes 
par fa douceur, par fa générofité 6c par fon ap- 
plication à rendre fervice en tout ce qu’il pou- 
voit au Roi fon grand-pere , 6c fc fit parmi ce 
Peuple un fi grand parti, qu’il n’en tira pas un 
médiocre avantage pour acquérir ce puilïant 
Empire dont il fut le fondateur. Il étoit dans 
fa feizième année , lorfqu’Evilmerodac fils de 

Nabu- 

( m) Cyrùpcdij Lib. [. 

(>/) CyrcptdU Lib. I. 
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An. Nabuchodonofor Roi de Babylone 6c d’ÀfTy- 
Î\'f.rp' C ’ r ^ e a ^ ant ^ aiC une P arC i e de chiffe un peu a- 
puss. x. vant fon mariage, s’avifa pour faire mon- 
trc de fa bravoure de faire une irruption dans 
les terres des Médes,ce qui obligea (e) Aftya- . 
gc de fe mettre en campagne pour s’y oppofer. 

Ce fut dans cette occafion où il fui vit fonV 
grand-pere, que Cyrus fit fon apprentiffage dans \ * 
la guerre. 11 s’y comporta fi bien , que la vie- i ’ 
toire que les Médes remportèrent fur les Afly- 
riens fut principalement due à fa valeur. Il . 
retourna l’année fuivante en Perfe chez fon pe- 
re, ôc il y demeura jufqu’à l’âge de quarante 
ans, qu’étant appellé au fecours de fon oncle j* 
Cyaxare pour l’occafion que j’ai marquée, il - « 
fortit de Perfe à la tête d’une Armée. Ilfecon- / 
duifit dans cette expédition avec tant de pru- 
dence , qu’avec de fi foibles commencemens il 
fe rendit maître dans l’efpace de XX. ans du 
plus grand Empire qu’il y eût jamais eu dans 
l’Orient , 6c l’établit fur des fondemens fi foli- 
ées qu’il fubfifta plus de CC. ans, malgré tout * 
ce que fes fucceffeurs , les plus- indignes Prin- 
ces qui aient jamais porté couronne, purent 
faire pour le renverfer. 

avantYc Nerigliffar aiant appris que Cyrus avoit ame- 
Ner[. né au fecours des Médes de fi grandes forces, 
oliss. 2. fongea à fe fortifier de fon côté contr’eux. Il 
dépêcha dçs Ambaffadeurs (p) en Lydie, en 
Phrygie, en Carie, en Cappadoce, en Cili- 



cie 



(») On peut inferei d’ici’, qu’Evilmerodac n’êtoi 1 
pas fils de Nabuchodonofor par Amytis fille d’Aftyage* 
mais par quelque autre de fes femmes; n’etant pas 
vraifemblable que le grand-pere & le petit fils euiîeBC '* f 
voulu fc faiie la guette l’un à l’autre. 
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de, en Paphlagonie ôc dans les autres 'païs An - îtf; 
voilins , pour en tirer du fecours. Il fit repré- Neïu.’ 
fenter fi vivement à ces Peuples la force de fes gliss. 2. 
ennemis , & la néceffité de leur oppofer une 
puiffance égale pour la fureté commune de , 
l’ Afie , qu’il les engagea à ié liguer avec lui 
pour leur faire la guerre. 

Dans ces entrefaites , le Roi d’Armenie vas- An. y? 7. 
fal des Médes , les croiant prêts à être englou-^ 1 ”^'^' 
tis par cette formidable Ligue, crut devoir GL1SS> 3. 
profiter de l’occafion pour fe tirer de leur dé- 
pendance. Il (?) refufa donc de leur paier le 
tribut ordinaire, aufli-bien que le nombre de 
troupes qu’il devoit leur fournir en tems de 
guerre. Comme cette défobeïifancc étoit d’u- 
ne conféquence dangereufe pour les Médes, par 
l’exemple qu’elle donnoit aux autres Peuples de 
leur dépendance de faire le femblable , Cvrus 
jugea qu’il étoit néceflaire d’étouffer fans délai 
cette revolte.il fe mit donc en campagne avec 
fa meilleure cavalerie } ôc couvrant fon deflein 
du prétexte d’une partie de chaffe , il (r) entra 
en Arménie, avant qu’on y eût la moindre nou- 
velle de fa marche : il furprit le Roi rebelle , ôc 
le fit prifonnier avec toute fa famille. Il fe fai- 
fit enfuite des montagnes qui étoient du côté 
de là Chaldée, il y bâtit des forts ôc y plaça 
' des garnifons pour mette cette frontière à cou- 
vert de toute invafion. ; Après quoi il en vint 
à un accommodement avec le Roi captif, ôc 
aiant reçu de lui le tribut Ôc les troupes auxi- 



liaires. 



( p ( Cyrnptdia Lib. I. p. 22. 
(<j) Cyroptdia Lib. II. p. 58. 

( r ) Cjrrop ttdhi Lib. 111 . p. 62. 
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^ liaires , qu’il demandoit, il le rétablit dans fon 
'• Royaume & retourna avec le refte de fon Ar- 
..mée dans la Médie. Cette expédition fe fit 
l’an III. du régné du Neriglififar Ôc le XXXII.. 
de la deftruction de Jerufalem. 

Les deux partis aiant ainû emploie trois 
" années de fuite à former leurs alliances & à 
faire des préparatifs de guerre , l’an IV.de Ne- 
rigliffar les alliez, des deux cotez, s’étant joints 
enfemble, fe mirent en campagne (r) & en 
vinrent à une fanglante bataille , dans laquelle 
N er iglififar aiant perdu la vie, l’Armée AfTy-. 
tienne fut mife en déroute, & Cyrus rem- 
porta la victoire. Crefus Rois de Lydie, qui 
étoit le fécond en dignité après Neriglififar, 
prit le commandement de l’Armée vaincuë & 
fit la meilleure retraite qu’il lui fut poffible. 
Mais Cyrus qui le fuivoit de près l’aiant fur- 
pris le lendemain dans un pofte defavantageux, 
acheva de le défaire , prit fon camp , & en- 
leva tout fon bagage : ce qu’il exécuta particu- 
lièrement par le fecours des ‘Hyrcaniens , qui 
la nuit precedente s’étoient venus rendre à lui. 
Crefus après cette difgràce fe fauva d’Afifyr’ie,, 
& fe retira, avec toute la diligence poffible * 
dans fes Etats: Comme il prevoioit ce qui 
pouvoir lui arriver, il avoit eu la précaution 
de renvoier la nuit qui précéda le combat, fes 
fèmfhes & ee qu’il avoit de plus précieux. 
Ainfi à cet égard il en fut quitte à meilleur 
marché que les autres confédérée, qui furent 
©bligee de tout abandonner. 

* La mort de Neriglififar fut une grande perte 

pour 

( j ) Cjropxdia Lib. III. ôi IV, 

. .... 

/ 
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pour les Babyloniens. C’étoit un brave & (/) ex-^^ 
cellent Prince. Il fie voir (a prudence dans les pré- neri- 
paradis qu'il fit pour la guerre , & fa valeur dans gliss. 4 , 
les dangers où il s’expofa & où il perdit la vie. 

Il ne lui manqua qu’un meilleur luccès. S’il 
ne l’eut pas , il ne faut l’imputer qu’à l’afcen- 
dant de la fortune de Cyrus , à qui perfonne 
n’étoit en état de refifter , la Providence lui 
aiant deftiné l’Empire d’Orient. Mais rien ne 
fit mieux fentir aux Babyloniens , combien ils 
avoient perdu en ce Prince , que le caractère 
de fon fucceflcur. C’étoit Laborofoarchod fon 
fils. 11 fut (») en tout oppofé à Ion perc. Né 
avec les inclinations les plus vicieufes , il s’y a- 
bandonna fans retenue lorfqu’il fut fur le trône, 
comme s’il n^ût été revêtu de l’autorité fouve- 
raine , que pour avoir le privilège de commettre 
fans contradiction routes les adtions infâmes & 
barbares où il fe plaifoit. Sa tyrannie fut ex- 
trême. L’Hiftoire en rapporte particulière- 
ment ces deux adirés , qu’il exerça contre Go- 
bryas & Gabate deux des principaux Seigneurs 
de fon Royaume. 11 fit tuer le fils du premier 
dans une partie de chaffe ou il l’avoit invité, 
pour nulle autre raifon, fi ce n’eft que ce jeu- 
ne homme avoit eu l’adreffe de percer de fon 
dard une bête fauvage qu’il avoit lui -même 
manquée. Pour Le iècond, il le fit mutiler, 
parce qu’une de les concubines lui en avoit 
parlé comme d’un homme bien fait. Ces in- 
juftices faites à des perfonnes de ce rang , les - ' 
firent palier avec les Provinces qu’ils gouver- 
1 noient 

(t) Cyrtptiïa Lib. IV. p. 88. & V. p. tU. 

1*0 ('jroptdùi L.ib. IV. tk. V. 
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An. noiept dans le parti de Cyrus, ce qui apporta 
Ne tu- un £rand préjudice a lJEmpire de Babylone. 

cLiss.4. Car Cyrus (<w) encouragé par ce fecours péné- 
tra dans le cœur du païs ennemi, s’étant faifi 
d’abord de la Province de Gobryas & aiant mis 
garnifon dans Tes châteaux , & fait enfuite la mê- 
me chofe dans le Gouvernement de Gadate. 

Il trouva dans ce dernier le Roid’Affyrie,qui 
y étoit valu pour punir Gadate de fa révolte. 
Mais Cyrus l'aiant attaqué le vainquit , fit un 
grand carnage de fes troupes & l’obligea de fe 
retirer à Babylone. Après cet exploit , ce con- 
quérant emploia tout l’été à ravager le païs. Il *, 
le préfenra deux fois devant les mtu-ailles de 
Babylone pour en défier le Roi à un combat 
fmguiier j mais celui-ci 11’y aiant* pas voulu en- 
tendre, Cyrus, fur la fin de l’année, ramena 
fes troupes dans la Médie , & aiant terminé la 
campagne par la prife de trois fortereffes fur la 
frontière , il entra en quartier d’hiver & envoia 
prier Cyaxare de le venir trouver, afin qu’ils 
pufîènt concerter enfemble les operations de la 
campagne prochaine. 

Cyrus ne fe fut .pas plûtôt retiré , que Labo- 
rofoarchod fe trouvant délivré de la crainte de 
ce redoutable ennemi , s’abandonna à fes incli- 
nations déréglées avec ,uo fi grand emporte- 
ment & commit tant d’injuftices & decruau- 
tez de la nature de celles que Gadate & Go- 
bryas en «voient éprouvées , que les propres fu- ' 

JT 

(«3 c y ro t* d! « Lib. V. p. iia 

(«7 Berosus apuii JosEPHUM contra jlpicnïm Lib. I. 
MagASTHEKP.s apitd EusEB. Prtcp. Evans, Lib. IX. C. 

41, JOSErHUS Anticj. Lib. X 
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ne avoic-il régné neuf mois. Il n’eftfait aucu-Guss.4. 
ne mention de ce Roi de Babylone dans le Ca- 
non de Ptolemée. La raifon en eft , que la 
méthode confiante de ce Canon eft d’attribuer 
l’année toute entière à celui qui étoit Roi au 
commencement de l’année , quoiqu’il fut venu 
aufiî-tôt après à mourir , & de ne compter le 
règne de fon fucceffeur que du premier jour de 
l’année fuivante : de forte que fi un Roi étoit 
venu à régner dans cet intervalle, 6e qu’il n’eut 
point atteint le commencement de l’année fui- 
vante, il n’en eft du tout point parlé dans ce 
Canon. Ce fut le cas de Laborofoarchod. Car 
Nerigliffar fon pere aiant été tué au commen- 
cement du printems ,les neuf mois de fon régné 
finirent avant que l’année fuivante eût commen- 
cé. Ainfi cette année toute entière paftè pour 
la dernière de Nerigliffar , & le commencement 
de la fuivante eft attribué à fon fucceffeur. De 
là vient qu’il n’eft fait aucune mention de ce 
Prince dans ce Canon. 

Nabonadius ( y ) lui fucceda 6c régna dix-fept An. jry. 
ans. ( z ) Berofe 1; appelle Nabonnedus,Megaft-*|'*^ t i J ,< -‘* 
hene (a) Nabonnidochus , Hérodote (b) La- svrsAR . 
bynet & Jofephc ( c ) Naboandel, qui eft le 1. 
même que Beltfatfar. Les Auteurs s’accordent 
aufll peu fur la perfonne, que fur le nom de 
ce Monarque. Les uns veulent qu’il ait été 

’ ( d) du 

(y) Cctmu PtOLEM. 

( x. ) Apud JoSEPHUM contra Apionm Lib. I. 

(a) Apud ÉusEB Pmp Evans. Lib. IX. 

(4j Herodot. Lib. 1. c. 1 83. 

( c ) Antiq. Lib. X. c. iz. 



jets ne le pouvant fupporter davantage (x) con- An. ^ 6 . 
fpirerent contre lui & le mirent à mort. A pei- * 
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alamVc ^ fong ro ^ N abuchodonofor. D’au- 

Belt- tres ( e ) ne lui donnent aucune relation avec cc 
satsar. Monarque. Quelques-uns (/) le fontBabylo- 
*• nien. (g) Il étoit , félon d’autres , Méde d’ori- •’ 
gine. Entre ceux qui veulent qu’il ait été de 
la famille de Nabuchodonofor , les uns le font 
fils 6 c les autres petit-fils de ce grand Monarque. 
Pour fe tirer de ces embarras 6 c éclaircir ce 
fu jet, il n’y a qu’à faire attention à ces circonf- 
tances. I. Que le Prince dont il s’agit , a été , 
de l’aveu de tout le monde, le dernier des Rois 
de Babylone. II. Qu’il a dû par conféquent ê- 
tre le même que celui que l’Ecriture appelle 
Beltfatiar, puifque félon Daniel V. 28-? i . im- 
médiatement après la mort de Beltfatfar le Ro • 
yavme fut donné aux Médes & aux Perjès. III. 
Qu’il étoit de la race de Nabuchodonofor, 
puifqu’il eft appcllé fon fils 6 c que Nabuchodo- 
nofor eft appellé fon perc en plus d’un endroit 
du même Chapitre de ce Prophète \ 6 c que II. 
Chrofi. XXXVI. 20. il eft dit que Nabuchodo- 
nofor & les enfans ou fa pofterité regnerent à 
Babylone jufqu’au tems de la Monarchie des 
Perfes. IV. Que le Peuples d’Orient aiant dû 
félon la prédiction de Jeremie XXVII. 7. être 
aflujettis à Nabuchodonofor & àfon fils & au 
fils de fon fils , ce Prince a dû avoir fon fils 6 c 
fon petit-fils pour fuccefteurs dans fon Royau- 
me de Babylone. V. Qu’Evilmerodac aiant été 
certainement Ion fils , nul autre, de tous les 
Rois qüi occupèrent après lui le trône de Baby- 
lone , 

(d) Josr.ntus ibid. 

(e) Megasthenes ibid. 

(/) Berosus ibid. 

(g) Sc ALICE R M mtit ad Fragmenta velcnim Cr/tcarunt 
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lone , n’a pu être Ton petit-fils , que Beltfatfar. An> 
Car Nerigliilàr étoit feulement le mari de fâ b'elt- 
fille, 8c Laborol’oarchod étoit le fils deNeri-sATs. i. 
gliilâr -, 8c ainfi ni l’un ni l’autre n etoit ni fils 
n fih de fils ue N abuchodonofor. VI. Que, (h) 
félon Hérodote, ce dernier Roi de Babylone é- 
toit fils de la grande Reine Nitocris ; 8c par con- 
x- féquent que pour être Reine, elle a dû avoir pour 
époux un Roi de Babylone , & qu’elle n’a pu 
en avoir d’autre qu'Evilmero iac. Car ce n’eft 
que par ce Roi de Babylone qu’elle pouvoit 
avoir un fils , qui fût fils de fils de Nabucho- 
donofor. De toutes ces circonftances jointes 
enfemble, il paroît clairement, que ceNabo- 
nadius , dernier Roi de Babylone , eft le mê- 
me qui eft appellé par Daniel Beltfatfar^ 8c 
qu’il étoit fils d’Evilmerodac par Nitocris fem- 
me de ce Prince, 8c par là fils de fils de Na- 
buchodonofor. Si dans le Chapitre V. de Da- 
niel il eft appellé fils de N abuchodonofor 8c • 
Nabuchodonofor eft nommé fbn pere, c’eft 
dans un fens étendu félon lequel, dans le fti- 
le ordinaire de l’Ecriture, le nom de pere eft 
donné à quelque ancêtre que ce foit , 8c celui 
. de fils à quel que ce foit des defeendans. 

Ce nouveau Roi monta fort jeune fur le trô- 
ne. S’il eût été abandonné à fa conduite, les 
Babyloniens n’euflént guéres gagné au change. 

Car Xenophon ( i ) le représente comme un 
Prince impie, 8c ce qu’en rapporte Daniel fait 
. affez, 

feleila, é- de Emendatione Tempor*m, Lib. VI. cap. de Rf* 

gibus HabyloniU 

( h ) Hjerodotüs Lib. I. c. iSS. 

î î) Cyroptedi» Lib. VII. p. 192. 
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An. adêz comprendre que c’étoit là fon vrai carac- 
Belt- ' ’tère. Mais fa mere, (i) Princefl'e d’un grand 
sats. i. jugement & d’un courage mâle, lui fut d’un 
grand fecours. Car pendant que fon fils fe li- 
vrait à fes divertiffemens , elle fe chargea du 
fardeau du Gouvernement , ôc fit pour la 
confervation de l’Empire tout ce dont la pru- 
dence humaine eff capable. Mais le tems dé- 
terminé de Dieu pour fa ruine étant proche*, 
il n’étoit pas au pouvoir de la fageffe humaine 
de l’empêcher. . t , . 

Cyaxare s’étant rendu au camp de Cyrus , & 

(/) ces deux Princes aiant conféré enfemble fur 
la manière dont ils dévoient pouffer la guerre, 
ils firent réflexion , qu’en ravageant & pillant 
les Provinces de l’Empire de Babylene ils n’aug- 
mentoient pas le leur. Ils refolurent donc de 
changer de méthode ôc de s’attacher à la pri- ■ 
fc des Villes Ôc des forterelïès, pour fe rea- 
dre maîtres par là du pais. C’eft à cette for- . 
te de guerre qu’ils emploierait les fept années 
fuivantes. 

Nitocris cependant (m) ne négKgeoit rien 
pour fortifier le Royaume , ôc fur tout la capi- 
tale contre ces redoutables ennemis. Elle s’ap- 
pliqua pour cela avec la dernière diligence à 
perfectionner les ouvrages queN abuchodonofor 
avoit laiflèx imparfaits , ôrfur tout les murail- 
les de la Ville & les Quais de la rivière. Par 
• ce dernier travail , elle rendit la Ville du cô- 
té dç'la rivière aufl] forte par des murailles 

Ôc 



(*) Herodot. Lib. I. c. i8j. 

(/) CyroptdLi Lib. VI. 

(»>) Herodot. Lib; I. c . 185. 186. 
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ôc par des portes , qu’elle l’étoit du côté de An. 
la campagne j en forte que li elle eût été gar- Bei'V C 
dée également en ces deux endroits, elle n’eût sats.i. 
jamais été prife. Outre cela , pendant qu’on 
avoit détourné le fleuve pour mettre la der- 
nière main à ces Quais , (n) elle fit creufer 
au milieu de fon lit, une prodigieufe galerie 
qui le traverfoit d’un bord à l’autre , depuis le 
vieux Palais jufqu’au nouveau , de douze pieds 
de hauteur fur quinze de largeur : Ôc l’aiant 
couverte d’une forte voûte , Ôc aiant mis lûr 
cette voûte une couche de bitume de fix pieds 
d’épaiUeur , elle fît couler la rivière par delTus 
& la fît rentrer dans fon canal. Comme c’efl 
la nature du bitume , de fe pétrifier dans l’eau , 
cette couche de bitume qu’on avoit mis fur 
cette galerie empêchoit que l’eau de la riviè- 
re ne la pénétrât. Le but qu’011 fe propofoit 
en cela , étoit de conferver par ce moyen une 
communication entre les deux Palais , fituez 
aux deux bords oppofez du fleuve , ôc qui 
étoient autant de forterefles, afin que fi l’un 
venoit à être prefi’é il pût recevoir du fecours 
de l’autre , ôc qu’en cas que l’un fût forcé , il 
y eût , un chemin pour fe retirer dans l’autre. 
Toutes ccs précautions ôc ces défenfesne fer- 
virent pourtant de rien quand la Ville fut fur- 
prife, l’horrible confufion où fe trouvèrent les 
habitans ne leur aiant pas permis d’en faire 
ufage. 

La première année du régné de Beltfatfâr, 
qui étoit la XXXIV. delà ruine dejerufalem, 

Daniel 

(») Heuodot. Lib. I. Diodor. Sic. Lib. II. p. 96 . 
Philostratus , Lib. I. cap. XVIII. 



An. s y 

avant ].' 
Belt- 

SATS. 3 
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Daniel eut la viilon des quatre Monarchies & 
du Royaume du Meffie , qui devoit leur fucce- 
der, comme on le trouve amplement rapporté 
dans le VII. Chapitre de fa prophétie. v 

5 - L’an troilième de ce Prince le même Pro- 
^'phéteeut la vilion du Bdier 6c du Bouc, qui « 
, figuraient la deftruélion de l’Empire desPerfes 
par Alexandre leGrand,6c la perfécution qu’An- 
thiochus Epiphane Roi de Syrie devoit fufci- 
ter aux Juifs. On trouve cette vilion racon- 
tée au long au VIII. Chapitre des révélations 
de Daniel, qui dit qu’elle lui fut ad reliée à Su- 
fan dans le Palais du Roi de Babylone, qu’il 
fervoit alors en qualité de Confeiller 6c de Mi- 
•niflre d’Etat. D'où il paraît que la Ville de S u- 
fiin avec la Province d’Elam dont elle étoit la 
capitale étoit alors au pouvoir des Babyloniens. 
Mais environ trois ans après, Abradate Vice- 
Roi de ce pais s’étant rangé du côté de Cyrus , 
certc Province fut j ointe à l’E mpire des Médes 
6c des Perlés j 6c par ce rnoien les Elamites 
montèrent avec les Médes pour afiïéger Baby- 
lone, félon la prédiction d’Efaïe (Chap. XXL 
2 .) 6c Elam fut rétabli comme Jeremie l’avoit 
marqué (chap. XLIX. 39.) ce Peuple aiant re- 
couvré fous les Perfes la liberté,dont il avoit été 
privé fous les Babyloniens. 

. Les Médes 6c les Perfes continuant toujours 
' d’avoir de l’afeendant fur les Babyloniens , 6c 
Cyrus "né ceflant de leur enlever des Villes 6c 
desTrovinces, Beltfatiar pour arrêter ce tor- 
rent , (0) prit , vers la cinquième année de Ion 
iegne, une grande partie de lés tréfors , 6c alla 

trou- 

(•) CyrotKiiia Lib. VI. p. iy2, 

v » -. 

*. 9 < 
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Trouver Crefus Roi de Lydie, fon allié. Il y An * in- 
forma par l’afliftance de ce Prince une puis- Belt- ’ 
fonte ligue contre les Médes 6c les Perfes ; 6c satïar. 
par le moien de Ton argent , il leva 6c prit à la* 1 
folde une nombreufe Armée d’Egyptiens , de 
Grecs, de Thraces 6c des autres Nations de 
l’Afie Mineure ; il en donna le commande- 
ment à Crefus 6c l’envoia avec ces forces en- 
vahir la Médie , 6c reprit lui-même le che- 
min de Babylone. 

Cyrus , inftruit de ces mouvemens par un de 
fes confidens , qui, par fon ordre, avoir fous 
prétexte de délértion , palTé chez, les ennemis, 
fit de fon coté les préparatifs néceffaires pour 
foûtenir cet orage, ôc quand il eut mis ordre 
à tout , il marcha contre l’ennemi. 

Dans ces entrefaites, Crefus (/>) après avoir * n ' 
paffé le fleuve Halys, avoit pris la Ville deB^LT- 
Pterie 6c ruiné prefque tous les environs. Mais satjar. 
avant qu’il pût s’avancer plus loin , Cyrus é- 8 ’ 
tant fui - venu, lui livra bataille 6c mit en dérou- 
te fa nombreufe Armée. Crefus , après cet é- 
chec , reprit le chemin de Sardes fa capitale , 

. d’où il congédia les troupes auxiliaires , avec 
ordre de le revenir joindre au printems pro- 
chain , 6c envoia prelTer tous fes alliez de lever 
de plus grandes forces 6c de fe tenir prêts à fe 
mettre en campagne pour le même-tems, afin 
de pouflèr vivement la guerre l’année fui vante, 
ne s’imaginant pas que l’hiver étant proche , il 
eût befoin de leur fecours avant ce tems - là. 

Mais Cyrus pourfuivant fa victoire le fuivit de 
près en Lydie, où il arriva juftement dans le 

tems 

(p) Herodot. Lib, I. ç. 76. CyroptA. Lib. VI.p. ij8. 

.. Tors. I. K 

T* -- . — — . 
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An. J48. tems qu’il venoit de renvoier Tes troupes auxi- 
Ralt- " l^es. Malgré cela, Crefus aiant raffemblé 
satsar. toutes fcs forces , hazarda le combat contre 
*• lui. Le fuccès ne lui en fut pas avantageux. 
Cyrus aiant remarqué que l’Armée de Crefus 
étoit forte en cavalerie , s’avifa de lui -oppofèr ‘ 
des chameaux dont les chevaux ne peuvent 
i . foufrir l’odeur ; & , par cette rufe , toute la 
cavalerie de Crefus fut mife en defordre. Les 
Lydiens prirent donc le parti de defcendre de 
cheval & de combattre à pied. Mais ils furent 
bien-tôt défaits par les Perfes & contraints de 
fe retirer dans Sardes , où Cyrus ne tarda pas 
à les afïiéger. ' 

Pendant qu’il étoit devant cette place, il («) 
célébra les funérailles d’Abradate & de Panthee 
fa femme. Le premier étoit Prince de Suze 
fous les Babyloniens , contre lefquels il s’étoit 
révolté , deux ans auparavant , comme nous 
l’avons vû. Sa femme, Princefle d’une gran-* 
de beauté , (r) avoit été prife prifonniére par 
Cyrus dans fon premier combat contre les Ba- 
byloniens , & avoit été traitée par le vainqueur 
avec tous les égards dûs à fon rang & à fon 
fexe. Cette generoiité (s) avoit fait tant d’irr- 
preflîon fur le coeur d’Abradate , qu’il avoit pris 
le parti de Cyrus ;& aiant perdu la vie en com- 
battant vaillamment pour fon fervice , fa fem- 
me avoit été fi touchée de fa mort, qu’elle s’é- 
toit tuée elle-même fur le corps mort de fon 
mari. Cyrus leur fît faire à l’un & à l’autre de 

magni- 

(f\ ÇyrcpMff* ■ Lih. VII. p. 186. 

(r) Cyrtjadta I.ih. V. p. 114. 

U Lib. VL p. 1 5f. 
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Magnifiques obfeques , 6e leur fit élever un fu- An< 
perbe monument fur les bords du Pa&ole , où Belt. J* 
il a fubfifté pendant plufieurs fiècles. satsa*. 

Crefus, fe trouvant alïîégé dans fa capitale** 

( t ) envoia demander du fecours à tous fes al- 
liez.. Mais Cyrus prclTa fi vivement la place qu’il 
l’emporta, avant qu’aucun d’eux pût venir à fou 
fecours. Crefus lui-même fut pris 6c condam- 
né par le vainqueur à être brûlé vif. Ondrellà 
donc un bûcher , 6c ce malheureux Prince y 
aiant été mis deflus , fur le point de l’execu- 
tion , rappellant dans fon efprit l’entretien qu’il 
avoit eu autrefois avec Solon , il s’écria par trois 



fois, Solon y Solon , Solon. Ce Solon (u) étoit 
un fage Athénien 6c le plus grand Philo fophe 
de fon tems. Etant venu par occafion à sar- 



des , Crefus par un mouvement d’orgueil 6c de 
vanité lui fit voir tous fes tréfors 8c toutes fe* 
richefles ^s’imaginant qu’à cette vue il applau- 
diroità fa félicité 6c le reconnoitroit comme le 
plus heureux de tous les hommes. Mais dans 
l’entretien qu’il eut fur ce fujet avec Solon , 
celui-ci lui déclara nettement , que perfonne 
ne pouvant prévoir ce qui pouvoit lui arriver 
avant fa mort, il ne pouvoit appeller un hom- 
me heureux tant- qu’il étoit en vie. Crefus, 
ne connoiffant que trop par fa propre expé- 
rience la vérité de ces paroles , il ne put s’em- 
pêcher de reclamer le nom de Solon ; ce que 
Cyrus aiant appris , il envoia lui demander ce 
eu’ il entendoit par-là. Cette Hiftoire lui aiant 

■ ; - . ‘ « 

(») Herodot. Lib I. c. 8 3. Cjrttptdij Lib. VIT. p. 189. 

(«) Plutarchvs in Vita Stltw o. 54. HsROpor. 

Lib. 1. c. 86. 

K: 
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An. î 4 $. été rapportée , elle le pénétra fi fonde l’incer-* 
Îîelt C titude de la félicité humaine , & excita en lui 
satsar. une fi grande compaiTion pour ce Prince mal- 
,8, heureux 3 qu’il ordonna qu’onle retirât du bû-» 
cher , juftemenc dans le moment qu’on y avoit 
mis le feu. Non content meme de lui avoir 
fauvé la vie , il lui afligna un entretien honora- 
ble & fe fervitde lui comme d’un de fes prin-^ 
cipaux Confeillers pendant le refte de fa vie, & ’ 
le recommanda en mourant à fon fils Cam- 
byfe , comme uneperfonne dont il vouloit qu’il * , 
fuivît particulièrement les avis. La prifedeSar- 
des ( r w) arriva la première année de la LVIII." 
Olympiade, qui étoit la VIII. de Beltfatfar ôc * 
la XLI. de la définition de Jerufalem.' 

Crefus, étant un Prince fort pieux à la ma- » 
nière du Paganifme d’alors , (*) ne s’étoit point 
engagé dans cette guerre , fans avoir première- 
ment confulté les oracles de fes Dieux 6c leur a- 
voir demandé ce qu’il en devoit attendre. Il 
en avoit reçu deux réponfes, qui avoient beau- 
coup contribué à le porter à cette malheureu- 
fe entreprife , qui lui coûta la perte de fcin 
Roïaume. L’une étoit , que Crefus devroit fe 
croire en danger ( y) lorfqu’un Mulet regneroit 
fur les Médes. L’autre que quand il pafTeroit 
le fleuve Halys pour faire la guerre aux Médes, 
il détruirbit un grand Empire. Le premier de 
ces Oracles, lui fitconclurre que, vû l’impos- 
* fibilité de la chofe , il étoit en pleine fureté. 

Le 



(») Solinus Cap VIT. FusEB. in Cbron*c&. ♦ 
Herod. Lib. I. c 46 51- CyrofétJ. Lib VIT. p. 181, 
{j) Nabuchodnr.otor prtdit la venue de Cyrus fous le 
miuie ùue , a veut fiant les Babyloniens au cems de fa 

rnoit. 
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Le fécond lui fit croire, que l’Empire qu’il de- An. f±t- 
voit renverfer , s’il paffoit le fleu ve Halys , étoit g v ^ t T . * 
celui des Médes. C’eft principalement ce qui satsar. 
l’encouragea à cette expédition, malgré l’avis 8, 
du plus fage de tous fes amis , qui fit tous fes 
efforts pour l’en détourner. Mais comme il vit 
que les chofes avoient tourné tput autremenc 
. que ces Oracles le lui avoient fait efperer , il en ; 
voia,avec la permilTion de Cyrus,des exprès 
aux Temples de ces Dieux qui l’avoient fi in- 
dignement trompé , pour leur en faire des re- 
proches. La réponfe qu’il en eut, fut queCy- 
rus étoit le Mulet dont l’Oracle avoit voulu par- 
ler , parce qu’il étoit né de deux différons Peu- 
ples , étant Perfan par fon pere 8c Méde par fa 
mere , & que du côté de fa mere il étoit d’u- 
ne plus noble race , & qu’à l’égard de l’Empi- 
re qu’il devoir renverfer , s’il paffoit le fleuve 
Halys , ce n’étoit pas celui des Médes , dont 
l’Oracle avoit voulu parler , mais du fien pro- 
pre. C’eft par ces fortes d’Oracles faux & trom- 
peurs , que les mauvais Elprits d’où ils proce- 
doient,abufoientdans cetems-là le Genre hu- 
main , répondant à ceux qui les confultoient 
en des termes fi douteux 8c fi ambigus , que 
quel que fût l’évenement , ils pouvoient rece- 
voir un fens qui s’y rapportoit. 

*. Après tous ces exploits , (z) Cyrus rcfta dans 
l’Afie Mineure jufques à ce quil eût entière- 
ment fournis les divers Peuples qui l’habitoient , 

de- 



mort, qu’un Mulet Perfan viendroit & les reduiroit en 
fervitude. C’eft ce que rapporte Megasthene dans Eu* 
SEBI de la Préparation Èvan^tliqne Liv. IX. c. 41. 

(i;I I erod. L ib.-I. c. i?o. i4i,Cjr»p<d.Libi Vlfp- 186* 
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Ad. u9^ depuis la Mer Egée jufqu’à l’Euphrate. Ilpaflfe 
Bxlt- de là dans la Syrie & dans l’Arabie, où il fit 
«atsar la même chofe. Après quoi il marcha vers la 
Haute-Afie , 8c après l’avoir auffi réduite tou- 
te entière fous fon obéïffance , il retourna en ’ 
Afiyrie & s’avança vers Babylone , la feule V il- 
le de l’Orient ^ui lui refiftât encore j 8c aiant 
battu Beltfatlàr, il le renferma dans fa capita- 
le 8c l’y affiégea. 

An uo. "Ceci arriva la neuvième année après la prifè 
îtELT^ cfe Sardes & au commencement de la feizième 

jatsar. Beltfatfar. Le liège de Babylone n’éfoit pas 
st. une entreprife facile. Les murailles en étoient 
hautes & imprenables, & le nombre de ceux qui 
les défendoient étoit extrêmement grand. Ils 
étoient outre cela pourvus de toutes fortes de 
provifions pour vingt ans } & ( a ) d’ailleurs le 
fonds vuide qui étoit dans l’enceinte des murs 
' étant propre au labourage & au pâturage , pou- 
voitleur en fournir beaucoup davantage. Aufli 
les habitans fe croianten pleine fureté à la fa- 
veur de leurs remparts & de leurs magafins , 
regardoient la prife de leur Ville par un fiègr 
comme une chofe impratiquable , & infultoient 
à Cyrus du haut de leurs murailles & fe mo- 
* ««oient de tout ce qu’il faifoit contre eux. Ces 
difficulté! n’empêchcrent pas Cyrus de pouflèr 
fon delfein. Il fit d’abord tirer une ligne de cir- 
convalation autour de la Ville, avec un foffe 
large & profond ; & par le fecours (aa) des 
Palmiers que ce pais produit en grande abon- 
dance , 8c qui y croiffent à la hauteur de cent 
pieds , il bâtit des tours plus hautes que les mu- 

raiL . 

(a) Vkk CL Curtium Lib. V. cap. L 
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railles, fe flattant au commencement de pren-An. *4®. 
dre la place d’ailàut. Mais comme il n’avançoit 
guères par l'a , il s’attacha à la réduire par la fa- satsar. 
mine , comptant que plus il y avoir de monde, ,6 > 
plus il en viendroit facilement à bout. Cepen- 
dant pour ne pas accabler fes troupes de fatigue , 
en les occupant toutes à la fois à cet ouvrage, 
il divifa fon Armée en douze parties , & ali- 
gna à chacune fon mois pour la garde des tran- 
chées. Mais ce blocus aiant continué pendant • > . 

deux ans fans fuccès , Cyrus s’avifa d’un ftra- 
tagême, par le moien duquel il fe rendit maî- 
tre de la place fans beaucoup de peine. 

Ayant (é>) appris qu’on devoit célébrer à Ba- An. «9. 
bylone une grande Fête annuelle , & que les 3^.- 
Babyloniens avoient accoutumé dans cette fo- JA tsar. 
lemnité de pafler la nuit entière à boire & à l 7 - 
faire la débauche , il jugea devoir profiter de 
cette occafion pour les furprendre. Pour y 
réülîir voici l’artifice dont il iêferv'ir. Ï 1 envoia 
une partie de fes gens à la tête du canal par où 
les eaux du fleuve fe déchargeoient clans le 
grand Lac dont nous avons parlé ci-deflus , a- 
vec ordre de rompre dans un tems marqué la 
. levée qui étoit entre le fleuve & le Canal, &c 
d’en faire écouler les eaux dans le Lac. Ce- 
pendant aiant affemblé toutes fes troupes , il 
en poftaune partie à l’endroit où le fleuve en- , > 
troit dans la Ville, 6 c l’autre partie où il en for- 
toit , & leur commanda d’entrer cette nuit dans 
la Ville par le lit du fleuve des le moment qu’ils 
le trouveroient gucable. Ces difpoiilion; faites, 

il 

\ 

(aa) CyropedLi Lib. VII. p. 19O. 

(I>J HsROD.Lib. 1 . c. 190. 191 . Cyrcfœi Lib.VII.g. 13®. 
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Ao. v 9. il fit ouvrir furie foir la tranchée des deux cô- 
fteir- 'tel de la rivière , au-deflus de la Ville, afin 
satsar. d’y faire écouler les eaux. Par ces ouvertures, 

1 ’• au fliî-bien que par celle de la grande levée , la ri- 
vière fut tellement faignée, que fon lit fe trou- 
va à fec vers le minuit. Alors les deux corps 
r * de troupes, félon leurs ordres, y entrèrent, 

> guidez l’un par Gobrias & l’autre par Gadate j 1 
&aiant trouvé les portes qui conduiloient dans 
le Heuve & qu’on avoit accoûrumé de tenir n 
fermées toutes les nuits , lesaiant, dis-je, trou- 
vé ouvertes par le defordre & la négligence de 
ce tems de débauche & de difiolution , ils mon- 
tèrent par là dans la Ville , & les deux corps 
. s’étant rencontrez au Palais Roial comme ils 
en étoient convenus, ils furprirent la Garde & 

, la mirent en pièces. Us fe jetterent tout-auffi- 
tôt dans le Paiais , dont quelques-uns de ceux 
‘ qui étoient dedans avoient ouvert les portes. 

pour favoir dbù venoit le bruit qu’fis enten- 
doient , ils s’en rendirent les maîtres , & aiant 
rencontré le Roi qui venoit à eux l’épée à la 
. main , à la tête de ceux qui s’étoient trouve*. v 

à portée de le fecourir , ils le tuèrent combat- 
tant courageufement pour fa vie , & firent main 
balle fin tous ceux qui l’accompagnoient. ; 

> Cyrus sécant ainli rendu maître de Babylo- 4 .. 
ne, fit publier un Edit portant que tous ceux.. • 
qui mettraient bas les armes auroient la vie fau- ' 
ve , & qu’au contraire tous ceux qui refufe- 
roient de le faire feraient patEez au fi! de l’épée. 

Les Babyloniens obéirent 6c fe fournirent tous, 
au vainqueur , qui fans autre oppolîtion s’em- 
para de cette puifiante Ville , & termina par 
ce grand exploit toutes ils conquêtes , après 
\ une 
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une guerre de XXI. ans. Car il s’étoit écou- An. ??$.• 
lé autant de tems depuis que ce conquérant é- ’ 

toit forti de Perfe à la tête d’une Armée qu’il satsar 
mena au fecours deCyaxare, jufques à la pri- 1 7- 
fe de Babylone. Cyrus paffa tout ce tems - la 
en campagne,, poufïimt fes conquêtes de lieu , 
en lieu , jufques à ce qu’il eût fubjugué tout 
l’Orient, depuis la Mer Egée jufqu’au fleuve 
Indus, & qu’il eût fondé le plus grand Empi- 
re qu’il y eût eu jufques alors dans l’Alie,tant 
par fa fageffe que par fa valeur , deux qualités 
en quoi il excelloit également. Il étoit fi gé- 
néreux & en ufoit avec tant d'honnêteté de 
d’humanité avec tous ceux qui avoient à faire 
à lui , qu’il fit plus de conquêtes par fes ma- 
nières douces & obligeantes que par l’épée. 

Il s’attira tous les cœurs par cette affabilité, 

& ce fut principalement par là qu’il. affermit 
le nouvel Empire qu’il venoit d’établir. 

C’eft de cette manière qu’Herodote «5c Xe- 
nophon racontent la prife de Babylone. En 
quoi ils s’accordent avec l’Hlftoirc Sainte. Da- 
niel (bb) dit que Beltfatfar fit un grand feftin à 
mille de fes Gentilshommes , à fes femmes & 
à fes concubines : qu’il fut tué dans cette mê- 
me nuit,& que Darius leMéde, favoir Cya- 
xare oncle de Cyrus, s’empara du Roïaume. 

Car tant que Cyaxare vécut , Cyrus lui fit hon- 
neur de fes conquêtes. L’impie Beltfatfar. aianc 
profané dans cette fête les vafes d’or & d'argent 
qpi avoient été enlevez du Temple de Jerufa- 
lem j les aiant fait apporter dans la fale du fesr 
tin & y aiant bû lui & toute fa Cour , Dieu 
** lui; 



( tb ) Dhnitl Vi 
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lui en térrioignafon indignation d’une manière 
Belt- ’ également extraordinaire & terrible. Car il fit ♦ 
satsa* paroître fur la muraille une main qui y écrivoit r 
V* lafentence de la ruine prochaine, qu’il lui pré- » 
paroit en punition d’un fi grand crime. Le Roi 
• apperçut la figure de la main qui écrivoit fa' î*. 
condamnation, car il étoit vis-à-vis de cet en- 
droit de la muraille. Surpris &c eflfraié au der- •' 
nier point de cette vifion, il manda fur le 
champ tous fes Sages, tous Tes Devins & tous 
fies Ailrologues , & leur ordonna de lire cette 
écriture & de lui en expliquer le fens. Mais 
aucun d’eux (c) n’aiant pu en venir à bout, la 
Reine mere qui au bruit de ce prodige étoit ve- • 
nue dans la laie du feftin , informa le Roi fon * 
Éls de la grande habileté de Daniel dans ces 
fortes de matières. Sur quoi Daniel aiant été 
, < mandé , lut au Roi l’écriture j & lui aiant repré-' 

fenté hardiment fes déreglemens , êe en particu- . 
lier la profanation qu’il venoit de faire des vafes 
facrez qui avoient fervi au Culte du Dieu des 
Cieux & de la terre dans le Temple de Jerufa- 
lem, il lui déclara que ces caractères tracez 
fur la muraille étoient une fentence du Ciel qui 
portoit , que fon 'Royaume lui étoit ôté & don - > 
né aux Médes <& aux Perjès. Ce fut, ce femble, 
immédiatement après la déclaration de cette 
fentence, que le Palais fut pris & Beltfàtfar tué. , 
Car (cc) les flambeaux étoient déjà allumez a- 
vant que la main parût. Il fialut enfuite quel- 
que tems pour faire venir les Sages , les Devins 
éc les Aftrologues. Il leur falut auffi à eux- 

mêrües 

f O La raifon pourquoi ils ne purent lire cette Sen- 
tence, c'cft qu’dfe étoit écrite en Lettres Hébraïques, 

%ui fout a fpellcci aujourd’hui les caraéftjci Samari- 



um* , 



Digitized by Goofllf 




DES JUIFS, &c. Livre H. 227 
mêmes quelque-rems pour effaicr de déchifrer 
ces caractères. Après cela la Reine vint de fon Zzlr- 
apartement dans la fale du feftin pour porter le «atsar 
R oi fon fils à faire venir Daniel, qui étant man- 1 7 * 
dé, ne fe trouva peut-être pas d’abord à por- 
tée. Tout cela emporta une partie de la nuit. 

Ainfi on peut fuppofer avec fondement, que 
lorfque Daniel eut interprété cette écriture, les 
Perfes fe jetterent dans le Palais & en execute- ' 

« rent immédiatement après la teneur , en tuant 
Beltfatfar & tous les Seigneurs qui étoient avec 
lui. La Reine qui étoit entrée dans la fale du 
feftin pour donner cet avis au Roi , ne pou- 
voit être fa femme. L’Hiftoire faintc dit , que 
toutes Jes femmes & toutes Jes concubines étoient 
4 Fâi, avec lui à table. Il falloit donc que ce 
futNitocris la Reine mere.Si elle eft appeliée 
la Reine, c’eft dans un fens d’éminence, parce 
qu’elle avoit la Régence du Roiaume, dont 
fon fils lui avoit abandonné le gouvernement, 
à caufe de fa prudence confommée dans les 
affaires. En effet quand Daniel parut devant 
lui, il le connoiffoit fi peu, quoiqu’il fût un 
des principaux Miniftres Etat, qui dirigeoit les 
affaires du Roi dans le Palais, ( d) qu’il ( e ) 
lui demanda s’il étoit Daniel. Mais Nitocris ' 
qui l’avoit continuellement emploié dans les 
affaires du Roïaume, le connoifloit bien. C’eft 
pour cela qu’elle l’av oit fait venir à cette occa- 
sion. Cela fait voir que Beltfatfar étoit un Prin- 
ce, qui livré entièrement à fes plaifirs fe re- 
• < mettok 



tains, que les Babyloniens ne connoiffoient point, 
(te) Daniel V y. ( à ) Ibid. vC IJ. 

(«J Ibid. Y III. 17. _ 
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A®- f jî£, rnetto * t ^ ur autru i du f°in de fes affaires; ce 
Belt- 'qui n’eft que trop ordinaire à ces Princes qui, 
sa tsar s’imaginait, que les Roïaumes ne font faits.. - 
•V» que pour fervir à leurs plaifirs. De là on peut 
conclurre , que fi Beltfatfar avec de telles incli-. 
nations conierva fa couronne pendant XVII.. 
ans, contre un. ennemi auflî- redoutable que *»><8 
Çyrus , il faut l’attribuer entièrement à la con- • » 
duite de fa mere, qui avoit entre les mains le 
gouvernement de l’Etat. Elle étoitlaPrinceffe 
la plus fage & la plus prudente defontems, ôfù.' 
elle n’oublia rien de tout ce qui pouvoit fe, faire- 
pour prévenir la ruine de l’Empire deBabylo- r . 
ne. C’eft pourquoi fon nom fut pendant long-d ' 
tpms fi fameux dans ces païs-là, qu’Herodote. 
en parle comme û elle avoit été la Souyeraine. 
du Roïaume,de la même manière que Serai- , 
ramis pafloit pour l’avoir. été, & lui attribue 
les ouvrages de Babylone que(/) d’autres Au-, . 
teurs donnent à fon fils. Car quoiqu’ils euflënt 
été faits fous le régné de ce Prince, ce fut • 
pourtant par fes foins qu’ils furent conftruitsj, 
en forte que c’étoit principalement à elle que 
l’honneur enétoit dû. Cependant comme nous, ' 
venons de le voir , quoique le grand Lac & 
les Canaux qui y. conduifoient, commencez, 
par Nabuchodonofor & perfectionnez par cet- • 
te grande Reine , félon Hérodote, eu fient été 
entrepris avec beaucoup de fageffe pour l’a- ■ 
vantage de la Ville &c du pais, ils furent 
ruineux à l’une & à l’autre, Cyrus s’en étant-, 
Içryi pour fe faire un paflàge dans la Ville. Lé 

mal 

|/) Behosus éfnd JosEPHUM entra Jfîtntm, Lit». 

!xf>* IP4J. 
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mal même ne fe borna pas là. Car l’ouvertu- Ari *19» 
re que Cyrus avoit fait dans la Digue n’aiant b V elt- * 
pas été fermée dans la fuite, le tieuve fortit de satsar 
ion canal ordinaire ôc inonda (g) tout lepaïs} 17, 
ôc à force de couler par là , la brèche devint, 
avec le tems fi large, qu^pour la réparer il 
auroit falu faire autant de fraix qu’en avoit coû- 
té la conftruâion de la Digue. Il refta même 
<• fi peu d’eau dans le lit de la rivière àBabylo- 
ne qu’à peine fuffifoit-elle -à porter de petites: 
barques, ce qui fut un furcroît de dommage, 
pour cette Ville. Alexandre qui avoit deffein, - - 
d’en faire le liège de fon Empire , s’appliqua à, » 
remedier à cet inconvénient , ôc fit rétablir la 
levée du côté d’Occident. Ce travail après a- 
voir été pouffé l’efpace de quatre milles , fut 
arrêté, par des difficultez caufées par la nature 
du terrain qui auroient pû être firrmoirées fi 
. * ce Prince avoit vécu , mais fa mort qui arriva 
bientôt après, mit fin à ce projet comme à bien, 
d’autres qu’il avoit formez. Babylone même 
étant enfuite tombée en. décadence, par la. 
conftruélion de Sdeucie dans fon voifinage, 
on ne fongea plus à.rcprendrc cet ouvrage • en 
forte que ce pars eft demeuré jufques à au- 
jourd’hui plein de fondrières ôc de marécages. 

Ce fut fans doute la principale raifon qui obli- 
gea les habitans de Babylone de l’abandonner, 
d’autant, plus qu’ils trouvoient dans leur voifi- 
nage une nouvelle Ville dans une meilleure fi- 
tuation que celle qu’ils quittoient. 

Avec laprife de Babylone finit l’Empire Ba- 

■ • . : by - - 

(5) An ri ANUS dé Èxftditione Akgandri Lib'. VU P> 
to?. Ed. C nti. 
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An. ^9. bylonien, après avoir duré, depuis le comment 
Belt- ce<nent< ^ u régné de Nabonaffar Ton fondateur, 
satsar CC 1 X. ans. Par là fut anéantie la puiffance& 

1 7 - l’orgueil de cette Ville fuperbe, juftement L. 
ans, après qu’elle eut détruit Jerufalem &fon 
Temple. Par là nftme furent accomplies en 
grande partie tant de prédirions que les Pro- 
phètes Efaïe, Jeremie, Habacuc & Daniel 
avoient prononcées contre elle. Ce qu’il y a 
ici de remarquable, c’eft que par rapport au 
fiége & à la prife de cette Ville, ces Prophè- 
tes avoient prédit particulièrement : qu’elle fe- 
rait (h) bloquée &c afliégée par les Médes, les 
Ehmites& les Arméniens: que le fleuve ferait 
( ; ) réduit à fec : que ( £ ) la Ville fer oit prife' f 
9 dans un tems de réjouiifance & pendant que 
-» fes Principaux , fes Sages <ér fit hommes forts \> “ 
fir oient ivres j cju ainfi ils dormir oient d un fommeil c 

perpétuel dont ils ne je reveilleroient jamais. La 
chofe arriva comme ils l’av oient prédite, Belt- 
fatfar & fes milles courtifans quis’étoienteni- * 
vrez. avec lui dans cette Fête, aiant été (/) 
paffex au fil de l’épée par les foldatsdeCyrus. 

Efaïe en particulier avoit prédit (XIV. 23 :); 
que Dieu réduirait Babylone en pojfejfion de bu- 
tors & en marais d'eaux , Ce qui arriva, com- 
me nous venons de le voir j & au f. 22. que 
Dieu retrancherait à Babylone le fils <& le petit-’ 
fils de leur grand Roi Nabuchodonofor, com- 
me en effet l’un & l’autre moururent de mort 
violente à la fleur de leur âge : Evilmerodac 

• fon 

(*0 Efaïl XIII. 17. Sc XXL 2. Jtrrn. Ll. II. 27--30. * 

(i) Jtrtm I. 38. & LI. 36, 

1* j Jttemit LL 39. J7. 
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fort fils avant ce tems-là, comme nous l’a- An - 
vons vû , & Beltfatfar fon petit-fils à la pri-j}”"',.: 
fe de la Ville, & par là le Sceptre de Babylo- «tsar 
ne fut rompu y félon" 1 la prédiétion du meme 17. 
Prophète au ÿ. 5. Car cette Ville perdit l’au- 
torité & le gouvernement pour toujours. 

Beltfatfar étant mort, Darius le Méde (m) An. 
eut le Roïaume, félon l’Ecriture. En effet Cy-Q^^'p 
rus , tant que fon oncle vécut , partagea avec medb i. 
lui l’Empire , quoique conquis tout entier par 
fa valeur : il porta même la condefcendance 
jufques à lui déférer le premier rang. Cepen- 
dant comme le commandement de l’Armee& 
l’adminiftrarion des affaires étoient entièrement 
entre fes mains, il étoit regardé comme le 
Souverain de l’Empire qu’il avoit formé. De 
là vient que dans le Canon de Ptolemée il 
n’eft fait aucune mention de Darius, mais , 
immédiatement après la mort deBcltfatfàr qui 
y eft nommé Nabonadius, Cyrus eft placé 
comme fon fuccelfeur , comme il l’étoit véri- 
tablement , f autre n’aiant eu que le nom & 
l’ombre de la Souveraineté , fi ce n’eft dans 
* . la Médie qui étoit fon propre domaine. 

Quelques-uns (») veulent que Darius le Mé- 
de ait été Nabonadius , le dernier Roi de Ba- 
, • . bylone dans le Canon de Ptolemée. Voici 
comme ils conçoivent ïaçhofe. If prétendent 
qu’Evilmeroiac étant mort, Neriglillir lui fuc- 
ceda feulement en qualité de tuteur de Labo» 
rofoarchod fon fils , qui étoit le prochain héri- 
' , , - - •«- tier 

(I) Cynpted, Lib. VII. p. 192» 

(m, D.mtd V. JJ, « 

<n) ^CAUSER, CiLVISlVS & JWtK». ' 
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Aa. «S. tierdu chef defamere fille de Nabuchodono' 

^ or '• < î ue Laborofoarchod eft lemême que ce- . ' 
JMede u lui qui eft nommé par Daniel Beltfatfar , qui fut ‘ 
tué la nuitde cette Fête impie, non par Cyrus, 
à ce qu’ils difent ; mais par une conspiration de .. 
fes propres fujcts : que l'Ecriture lui attribué les 
quatre années entières de Beltfatfar que le Ca- 
non de Ptolemée donne à Nerigliffar , ou com- 
me il y eft appellé,Nericaflblaflar,parce que 
Nerigliflar régna feulement au nom de ce Prin- 
ce dont il étoit tuteur : que c’eft pour cela qu’il 
eft parlé dans Daniel ( o ) de la première & de 
la troifième année de Beltfatfar., quoique La- , 
borofoarchod ait régné feul après la mort de 
fon pere neuf mois feulement : qu’après fa more . 
lés Babyloniens firent choix de Nabonadius qui 
n’étoir point de la famille de Nabuchodonofor. 
mais Méde d’origine , ôc que c’eft uniquement 
pour cette raifon qu’il eft appelle dans l’Ecritu- ; i 
• , re Darius le Méde. Pour ce qui eft de cette 
dernière circonftance que Nabonadius n’étoit * 
point du fang de Nabuchodonofor , il faut tom- 
ber d’accord-que ces Auteurs peuvent s’autori- 
fer du témoignage de Megafthene (/>) dans fes 
Fragmens. Mais tout le refte eft une pure ima- 
gination & contredit formellement l’Ecriture. 

Car I. la Sentence tracée fur la muraille mar- ' 
qua à Beltfatfar , que fon Roïaume feroit divi- 
lé ou perdu pour lui 6c donné (q) aux Médes 
6c aux Perfes ; 6c immédiatement après , (r) 
FHiftorien facré nous apprend que Beltfatfar 
* V V fut' 

(®) DmuI VJI. i. VIII. I. 

(p ) jlpitd EusEBIUM Prttp. ÊvanjT. Lîb. IX. C. 4», 

\q) DiUlItl v. 28. (r) Daniel V- 28- il. 
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fut tué dans cette même nuit ôt queleRotau- An. 
me tomba au pouvoir de Darius le Méde, qui 
ne peut être que Cyaxare Roi de Médie , le- Med* i. 
quel conjointement avecCyms conquit Baby- 
lone. II. Il faut donc que Beltfatfâr ait été le 
dernier Roi de Babylone & qu’il foit par con- 
séquent le Nabonadius de Ptolemée. III. Ce 
dernier Roi n ctoit pas étranger à la famille de 
Nabuchodonofor, (s) puifque l’Ecriture l’en 
fait defçendre. IV. Il eft dit que Darius gou- 
verna le Roïaume félon les loix (/) des Mé- 
des &c des Perfes , ce qui ne peut être arrivé , 
que lorfque les Médes & les Perfes fe furent 
emparez de la Monarchie. Si ce Darius eût 
été Nabonadius Roi de Babylone , il eût certai- 
nement fuivi dans fon gouvernement les Loix 
de Babylone & non celles des Médes & des 
Perles fes ennemis, qui pendant tout fon régné 
lui firent la guerre dé travaillèrent à fa ruine. 

V. Il eft encore dit de Darius qu’il divifa fon 
Empire («) en CXX. Provinces , ce qui ne 
peut regarder l’Empire de Babylone qui n’a ja- 
mais eu a fiez d’étendue pour cela ; mais doit 
être entendu de celui des Perlés qui étoit beau- 
coup plus vafte & qui fut encore augmenté de 
fept Provinces par la conquête quefitCamby- 
fe de l’Egypte , & Darius Hyftafpide de la 
Thrace & des Indes. Auffi cet Empire conte- 
noit CXXVU. Provinces au tems d’Efther. 
Comme c’étoit alors la divifion de cet Empi- 
re, c’eft une preuve fuffifante que l’autre divi- 
lion par Daniel regarde auffi le même Empire. 

Cv. 

(i) Daniel V. 11. 13. 18. la. 

(«) Daniel VI" ÿ-lô. (*) Daniel VI. 2. 
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234. HISTOIRE 
&*• «?. Car fi toute la Monarchie des Perfes , qui s’éten- 
Dak'ius ' doit depuis les Indes jufques en Ethiopie, ne 
Me de 1. contenoit que CXXVII, Provinces , l’Empi- 
re de Babylone qui ne faifoit pas la feptième 
partie de l’autre , ne pouvoit pas en contenir 
cent-vingt. Rien n’eft plus abfurde que la preu- 
ve queScaiiger allégué, pour juftifier queNa- 
bonadius étoit Méde d'origine & Roi de Baby- 
lonc par élection. Dans la prédiction que Na- 
buchodonofor un peu avant la mort fit aux Ba- 
byloniens de leur dcflrudtion par les Perfes , la- 
quelle nous a été confervée dans les Fragmens 
1 de Megalthene , on trouve ces paroles, (x) 
Il viendra un Mulet de Perfe , qui aidé de vos 
Dieux-mèmes combattant pour fui , vous réduira 
en fervitude , en quoi il fera ajjtjié par le Méde. 
Il eft vilible que ce Méde marquoit Cyaxare 
Roi de Médie, qui étoit allié de Cyrus dans 
cette guerre, laquelle fè termina par la conquê- 
te de Babylone. Mais Scaliger veut que ç’ait 
été Nabonadius , d’où il conclut qu’il étoit Mé- 
de ; & pour le j uitifier, il cite cet endroit de Me- 
gafthene en la faveur. Si vous lui en demandez 
la raifon , il répond , que celui qui , félon la 

{ >rédiétion, devoit aider Cyrus à mettre Baby- 
one fous le joug, a dû être Nabonadius j par- 
ée qu’en effet s’étant laiffé battre 8c fubjuguer 
par Cyrus , il contribua par fa défaite à lui pro- 
curer cet avantage. Rapporter un argument de 
cette nature , c’eft le réfuter : comme l’a re- 
connu Ifaac Voflius, qui dit (xx) que les preu- 
ve* 

{#) ^WEusebiuM Prxp. Évang. Lib. IX. c. 41. 
(.tx) Cbrenot. Sacra p. il 4. 

(te) CjnfadU Lib. VIII. P» vt.7. 
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. ves alléguées par Scaliger pour établir cette fup-^^j!*; 
pofition , font indignes de ce grand homme, oarius 
L orfque Cyrus eut mis ordre à fa conquête ,Mede 
(z) il retourna en Perfe pour rendre vifite à 
fon pere & à fa mere qui vivoient encore. D 
paflfaàfon retour par laMédic, où il épo.ufa la 
fille de Cyaxare qui lui apporta en dot le Roïau- 
me de Médie pour en jouir après la mort de 
fon pere, dont elle étoit l’unique enfant légiti- 
« " me. Cyrus reprit enfuite avec fa nouvelle é- 
poufe le chemin de Babylone , où Cyaxare vou- 
lut bien l’accompagner fur les inftances prenan- 
tes qu’il lui en fit. Lorfqu’ils y furent arrivez 
ils dre Itèrent de concert le plan de toute la Mo-' 
narchie. IL’ la divilèrent (a) en fix-vingt Pro- 
vinces. Ils ( b ) en donnèrent le Gouvernement 1 
à ceux qui avoient le plus aidé Cyrus à foùte- 
nir le faix de ccttc guerre & qui lui avoient 
rendu les plus grands fervices. Ils établirent (<■) 
fur eux trois Gouverneurs Supérieurs qui dé- 
voient toujours refider à la Cour , & à qui ils 
dévoient rendre compte de teins en tems de 
ce qui fe palïèroit dans leur Gouvernement, 

& qui dévoient leur faire tenir les ordres du 
Prince : de forte que ces trois principaux Mi- 
nières dévoient avoir la furintendance & la 
principale adminiftration des affaires de toute 
la Monarchie. Daniel fut établi le premier des 
trois. Cette préférence lui étoit düe, tant à 
caufe de fa haute fageffe qui étoit renommée 
dans tout l’Orient, que par fon ancienneté & 

fon 

* , 

(4) Daniel VI. 1 . 

. (i) Cyropxdia Lib. VIII. P. ZZÿ. Z?®, 

(fj Daniel VI. î. 

: . 4 ' ■ 
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An- ^i 8 r ^ on expérience conformée dans les affaires.' 

Daiuus ’ Car ü y avoic alors LXV. an> entiers, à com- 

Mede i. pter depuis la fécondé année de Nabuchodono- 
for , qu il avoit été emploié en qualité de pre- 
mier Minifixe des Rois de Babyione. Gomme 
cette diftinétion le rendoit la fécondé perfonne 
de l’Empire & le raettoit immédiatement au- 
delfous du Roi , les autres courtifans en con- 
çurent une fi grande jaloufie , que pour fe dé- 
faire de ce fâcheux concurrent, ils lui tendirent 
le piège qui le fit jetter dans la foiTe aux Lions. 
Mais Daniel s’en étant tiré miraculeufement 
fain & fauf , ce pernicieux complot tourna à la 
ruine de fes Auteurs ; & Daniel s’affermit telle— 
mènt dans la fuite dans la faveur de Darius & 
de Cyrus (J) qu’il jouit d’une pleine prolperi- 
té le refte de fes jours. 

L’an premier de Cyrus Daniel aiant com- 
pté que les LXX. ans de la captivité de Juda 
déterminez par le Prophète Jeremie tendoient 
à leur fin, (e) pria Dieu inftamment q.u’il lui 
plût de le louvenir de fon Peuple , de rétablir 
Jerufalem , & de regarder favorablement fa 
Ville fainte &le Sanctuaire qu’il y avoit placé. 
Sur quoi l’Ange Gabriel l'a (Lira dans une vi- 
fion, non feulement de la délivrance de leur 
captivité temporelle , fous les Babyloniens, 
mais encore d’une délivrance beaucoup plus 
considérable, de celle de lafervitude du- péché 
Sf. du Démon que Dieu devoit procurer à fon 
Eglife, de qui devoit s’accomplir à la fin des. 
foixante-dix femaines qui s’écouleroient depuis 

l’ordre 

V) Daniel VI. 19. (e) Daniel IX. Z. 

(J i Lib. VIII. p. ZJ j. 
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l'ordre qui fcroit donné pour le rétabliflement An. 
dejerufalem; c’eft-à-dire,à lafin de CCCCXC. o^ius" 
ans. Car prenant chaque jour pour une année, Mede 1. 
félon le itile Prophétique, ces LXX. femai- 
nes d’années font CCCCXC. ans. C’eft la 
plus claire prédiction que nous a tons dans l’E- 
criture de la venue du MefTïe. Car elle la fixe 
au tems précis auquel conformément à l’oracle 
il eft vmu , & il a accompli par fa mort & par 
fa refurredion , le grand ouvrage de notre fa- 
lut. 

Cyrus ne fut pas plutôt, de retour à Babylo- 
ne , qu’il donna ordre (/) à toutes fes troupes de 
s’y rendre. Par la revue generale qu’il en fit, 
il trouva que fes forces montoient à fix-vingts 
mille chevaux , à deux mille chariots armez de 
faux &c à lix-cens mille hommes de pied. A- 
près en avoir diftribué dans les çarnifons autant 
qu’il étoit néceflaire pouf la defenfedesdiver- 
fes parties de l’Empire, il marcha avec lerefte 
dans la Syrie, où il mit ordre à cette partie de 
l’Empire & fubjugua tous ces pais jufques à la 
Mer-Rouge & aux confins de l’Ethiopie. Pen- 
dant qu’il étoit occupé à cette expédition , (g) 
Cyaxare , que l’Ecriture nomme Darius le Mé- 
de , faifoit fa refidence à Babylone , où il con- 
duifoit les affaires de la Monarchie. Ce fut dans 
cet intervale de tems que Daniel fut jette dans 
la foffe aux Lions & qu’il en fut miraculeufe- 
ment délivré , comme nous venons de la 
voir. 

Ce fut auflî apparemment dans le même tems 
que furent frappées Ces fameufeS pièces d’or ap- 
pel- 



ai Daniel V. 5t. 
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An. î|*. pellées Dariques (b ) , lcfquelles pour leurbeaü- 
SâRius & leur finefle ont été préférées pendant plu- 
Med£.i. fieurs fiècles à toutes les autres monnoies dans 
tout l’Orient. Car au rapport de plufieurs Au- 
teurs, cette monnoie ne fut pas batuë par l’or- 
dre ( / ) de Darius Hyftafpide , comme quel- *• 
ques-uns fe le font imaginé , mais par un Da- 
rius plus ancien que l’autre. Or nous n’en trou- 
vons point de plus ancien qui ait régné en O- 
rient que ce Darius furnommé le Méde dans 
l’Ecriture. Il eft fort vraifemblable qu’il fut 
l’auteur de cette monnoie, & que pendant les 
deux ans qu’il régna à Babylone , lorfque Cy- 
rus étoit occupé à fon expédition de Syrie , d’É- 
gypte & des pats circonvoifms , il fit faire ces 
pièces d'or, de l’immenfe quantité de ce métal 
qu’il trouva dans le tréfor , & qui y avoit été ac- 
cumulé du butin qu’ils avoient fait lui 6c Cyrus 
dans cette longue guerre où ils avoient été en- 
gagez ; 6c que ce fut de Babylone où elles a- 
voient été frappées qu’elles fe répandirent dans 
tout l’Orient ôc jufques dans la Grèce où elles 
étoient fort eftimées. Selon le Dofteur ( k ) 
Bernard, leDarique pefoit deux grains plus qu’u- 
ne Guinée. Mais la finefïè de ces pièces en au- 
gmente^ beaucoup le prix. Car elles étoient 
de pur or , n’aiant point ou prefque point d’al- 
loi } & ainfi le Darique, félon la proportion 
qu’il y a aujourd’hui entre l’or & l’argent , pou- 

voit 

( h ) Herodotus Lib. IV. c. iM. Plutarchus ta 

Ajtaxcrxc , p. lOl}. 

(*) Harpocration. Scktliaf.es ArISTOPHAKIS ai 
Scclef. vf. 598. Suidas fut voce àxptikit. 

(k) De ptnderibxs & menfttris aoti/juis , p. I 7 I< 

W L XXIX. 7. & Efir*s VUI, >7. 
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voit valoir vingt-cinq fchelings Anglois. Il An> L , °; 
elc fait mention de ces pièces dor dans les Li-£) Alll £ s 
vres (/) de l’Ecriture qui ont été écrits après la Mede x. 
captivité , fous le nom à' Adarkomm & dans le 
Talmud lous celui (m) de Darhonoîb , qui vien- 
nent l’un 8c l’autre du Grec c’cft-à- 

dire , Dariques. Il faut même obferver que tou- 
tes ces pièces d’or , du même poids & de la mê- 
me valeur que les premières , qui furent frappées 
fous les Rois fuivans , tant Perfes que Macédo- 
niens d’origine, furent aufîi appellécs Dariques, 
de ce Darius qui les fit frapper le premier. Il y 
en avoit de deux fortes , des Dariques 8t des de- 
mi-Dariques, comme nous avons de Guinées 
8c des demi-Guinées. 

Mais Cyaxare étant venu à mourir au bout An. ftr. 
de deux ans, & Cambyfe aiant auffi fini fes^^m^* 
jours en Perfe (») Cyrus retourna à Babylone, u 

8c prit en main le Gouvernement de l’Empire 
fur lequel il régna fept ans. On lui donne de- 
puis fa première fortie de Perfe à la tête d’une 
. Armée , XX X . ans de régné , depuis la prife de 

Babylone IX. ans & depuis la mort de Cyaxare 
8c de Cambylè qu’il poffedafeul l’Empire VII. 
ans. Ce qui donne lieu à trois diverfes manie- ' 
res de compter les années defon régné, dont la 
' première en: fuivie par (0) Cicéron , la féconde 
par (/>) Ptolemée, 8t la troüième par (<j) Xc- 
nophon. La première des fept années efl la 

pre- 

4 * . • 

7 _ 

(>*I Vide Buxtorfit Letàtrn PMinicum , p. 577. 

(») Cyret&iia Lib. VIII. p. 23$. 

(c ) De D Mnftiont Lib. !• c. 2?. (p) InCamne. 

(7) CjrcpMdia Lib. VIII. Où XF.SOPHON dittjUC CjIKS 
. ïegna aptes fa mon de Cyaxare l'ept ans. 
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*«• n7- première de Cyr us , dont il eft parlé au premier 
DariÛs C ver fetdu Livre d’Efdras , dans laquelle la capti- 
Mebe. i.vité de Juda finit & la per million fut donnée 
aux Juifs par un Decret du Roi de retourner 
dans leur patrie. Les LXX. ans que Jeremie 
avoit aftignez. à la durée de cette captivité ve- 
noient précifcment d’expirer. Car elle avoit 
- commencé un an ôc deux mois avant la mort 

de Nabopolafar ; après celaNabuchodonofor 
avoit régné XLIII. ans , Evilmerodac II. ans, 
Nerigliflar IV. ans , Beltfatfar XVIII. ans, 6c 
Darius leMéde II. ans , tout cela joint enfem- 
ble fait LXIX. ans 6c deux mois, à quoi fi on 
ajoûte encore dix mois pour remplir ces LXX. 
ans, la fin en écherra précifémcnt au même 
mois de la première année de Cyrus , dans le- 
quel commença la captivité , dans la pénultiè- 
me année de Nabopolafar , c’eft-à-dire, au neu- 
vième mois de l’année Judaïque qui répond à 
notre Novembre. Car ce fut dans ce mois 
queNabuchodonofor prit Jerufalem 6c emmena 
une grande partie du Peuple en captivité, 
comme nous l’avons vû. Voici comment on . 
peut recueillir de l’Ecriture , que ce fut dans le 
même mois que le rétabliflèment des Juifs arri- 
va. La première fois que les Juifs revenus dans 
leur patrie fe trouvèrent à Jerufalem, fut dans 
leur N ifan, qui eft notre Avril , comme nous 
le montrerons dans la fuite. Si on fuppofe qu’ils 
furent quatre mois à venir de Babylone à Jeru- 
falem , qui fut le tems qu’Efdras (r) mit à faire 
cevoiage,le commencement de cette marche 

tom- 

' (ri VII. 9. 

(j) Daniel VI. 28. 
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tombera dans le milieu du mois de Décembre An 
precedent. Si on leur accorde encore un mois oar'ius * 
de tems , depuis la publication de l’Edit , pour Mede. z. 
faire les préparatifs néceilaires pour leur voiage , 
leur captivité fc trouvera avoir fini au milieu de 
mois de Novembre, dans la première annéede 
Cyrus, qui étoit préciiémentle même tems où 
elle avoit commencé LXX. ans auparavant. Au 
refte une preuve, que cette première année de 
Cyrus ne doit pas être comptée, avec Ptole- 
mée, depuis la prife de Babylone, mais, avec 
Xenophon , depuis la mort de Darius le Méde 
que, Cyrus occupa feul le trône , c’eft que le 
dernier s’accorde avec l’Ecriture. Car après la 
prife de Babylone & la mort deBeltfatfar, Da- 
rius le Méde (r) y eft nommé dans la fucces- 
fion avant Cyrus le Perfe j & les années (/) du 
régné de ce dernier n’y font point comptées que 
celles du régné de Darius n’aient celle , & par 
conféqutnt , félon l’Ecriture , la première an- 
née de Cyrus ne peut être comptée que depuis 
la mort de Darius. 

Il ne faut pas douter que l’Edit donné en fa- 
veur des Juifs, n’eût été obtenu par les foins 
& à la follicitation de Daniel. Quand Cyrus 
Ce fut rendu maître de Babylone , il y trouva 
un ancien Miniftre d’Etat , fameux dans tout 
l’Orient par fa grande capacité êc par fa longue 
expérience dans l’adminiftration des affaires pu- 
bliques. Les Princes fages cherchent toûjours 
des Confeillers de ce caractère. Ainli Cyrus 
n’avoit garde de négliger celui-ci, dont la ré- 
putation venoit même de recevoir un nouveau 

relief 

(0 Conférez Daniel IX. I. avec le X. Chap. vetf. i* 

Tm. I. * . * L 
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An. w. relief par l’interpretation qu’il avoit donnée de 
PAn'ius^' cette myftcricufe écriture tracée fur la nuirail- 
Iijlde. z. le, qui avoit tant embarrafle tous les Sages & 
les Devins de Baby lone, ôt qui avoit été fi ex- 
actement vérifiée par l’évencment. C’eft pour- 
' quoi Cyrus ne fut pas plutôt maître de Baby- 
lone qu’il jetta les yeux lin* Daniel, comme fur 
la perfonnequi étoit la plus propre à lui don- 
ner des avis ôc les directions neceflaires pour 
régler le Gouvernement dans cette révolution, 

& il ne manqua pas deleconfulter dans toutes 
les mefures qui furent priées fur ce fujet. En *. 
quoi Daniel donna tant de marques de fa ca- 
pacité , que lorfqu’on vint à fixer la forme du 
Gouvernement de la Monarchie , il fut fait 
premier Miniftre d’Etat & Surintendant de tou- 
tes les Provinces, comme nous l’avons vû. Lors 
même que Cyrus fut de retour de fon expédi- 
tion de Syrie , il trouva la réputation de Daniel 
augmentée par la manière miraculeufe dont il 
avoit été confervé dans la foffe aux Lions. 
Pour toutes ces confidérations ce Prince l’ho* 
nora de là plus haute eftime : aulfi l’Ecriture 
. («) remarque-t-elle que Daniel profpera fous 

lui, comme il avoit fait fousDarius leMéde, 
auprès duquel il paroît qu’il avoit été dans une 
faveur extraordinaire. Or comme Daniel avoit 
. . demandé à Dieu avec tant d’inftance le réta- 
blilTement de fon Peuple , comme nous le 
voions au IX. Chap. de fon Livre, il ne faut 
pas croire qu’il eût été moins empreffé à de- 
mander cette grâce au Prince, furtout polTe- 
dant un rang li éminent 6c aiant un fi grand 

• ' crédit 



(b) Dtniel I, ZI. & VI, ZÎ." 



. t 



,Digit!zadby££>ogla 



* 



- DES JUIFS, êcc. Livre II. 1+3 
ctcdit auprès de lui. Pour le porter plus prom- 
ptement à lui accorder la requête, il lui mon- Y )au ki* ' 
tra les prophéties d’Efaïe (w) où CL. ans a- Meoe. u 
vant fa nailTance , il étoit aéiignépnr fon pro- 
pre nom , comme un Prince que Dieu defti- 
noit à être un grand conquérant , & à ranger » 
fous fa domination un grand nombre de Peu- 
ples , 6c tout enfemble à être le reftaurateur des 
Juifs en ordonnant que leur Temple fut rétabli, 

Ôc que Jerufalem & la Judée fuflent polfedées 
parleurs anciens habitans. Non feulement Jo- 
lêphe (x) témoigne que Cyrus vit 6c lut ces 
prophéties : l’Ecriture même le donne claire- 
ment à entendre. Car il en cil fait mention 
(y) dans le Decret, pour le rétabliffement du 
Temple, rapporté par Efdras. Or qui auroit 
pu montrer à Cyrus ces prédictions, fi ce n’eft 
Daniel, qui dans le polie qu’il occupoit avoit 
un accès libre auprès de fa perfonne , & qui a- 
voit à cœur autant & plus qu’aucun autre le ré- 
tablilfement de Sion ? Ajoutez à cela , que 
Cyrus dans fa dernière expédition de Syrie &c 
de Paleftine, aiant vu de fes propres yeux un 
pais aufii étendu & aufii fertile que la Judée a- 
bandonne & entièrement en friche, n’a voit pû 
fans doute s’empêcher de fouhaiter qu’il fût re- 
peuplé 6c cultivé de nouveau. Car comme la 
force 6c les richelfes d’un Empire confident * 
dans la multitude des fujets * il n’eft point de 
Prince fage qui voie avec plaifir une partie de fes 
Etats fans habitans ôc fans culture. Or qui c- 
toit plus propre à repeupler la Judée que ceux 

* % • 

(») XLIV. a8. Sc XLV. i. * , 

(x) Au!;q. Lib. XI. I. (r) I. a. 
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-An. ?•!% qui l’avoient habitée autrefois ? Ils avoient été 
Dar'ius tranfpbrtez, de leur patrie par Nabuchodonofor 
IviEUE» z. pour peupler & fortifier Babylone j & ce fut 
peut-être le deifein de dépeupler & d’affoiblir 
cette Ville, qui ne fut jamais bien afledtionnée 
aux Parlés, qui obligea ce conquérant d’en ti- 
rer les Juifs ôc de les renvoier dans leur pais. 

Mais quelque part qu’y aient eu les caufes fé- 
condés , il eft certain que la Providence , la- 

3 uelle tourne à fon grc le cœur des Princes , 
ifpofa tellement les choies , que Cyrus , la 
première année qu’il pofieda feul l’Empire d’O- 
rient, donna un Decret public pour le rétablis- 
fement du Temple dejcrufalemôc pour le re- 
tour des Juifs dans leur patrie. Ce fut par là 
que l’état de cette Nation & de fon Sanéluai- 
re commença à fe rétablir, comme nous l’al- 
lons détailler dans le Livre fuivant. 

• » » • « . • - * • 



Fin du II. Livre. 
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ET DES 

PEUPLES VOISINS. 



LIVRE TROISIEME. * 

î* 

Yrus (a) aiant donne Ton Decret An. u 6 . 
en faveur des Juifs, ils fe ralTem- cytiui. *" 
blerent des diverfes parties du Ro- 
yaume de Babylone jufques au 
nombre de 42360. fans compter 
leurs ferviteurs qui montoient à 7337. 

Leurs principaux chefs étoient (b) Zoroba- 
bel fils de Salathiel , qui avoit pour pere Jeho- 
jachin ou Jeconias Roi de Juda,& Jehofçua 
fils du Souverain Pontife J otfadak. Zorobabcl , 
dont le nom Babylonien étoit (c) Sesbàtfar , fut 
-établi parCyrus (d) Gouverneur du pais, fous 

• - le 




[a) EfJrts 1. & II. 

(♦) Efdrjs II. 1. 

(d Efdrss I. 8-- If. 

[d) Efdrtu V. > 4 . . 
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245 HISTOIRE 

le nom de Tirshata. Maisjehofçua était Sou- 
’ verain Pontife, defeendant en droite ligne de 
la famille Pontificale. Car (?) il étoit fils de 
Jotfadak ,.qui étoit fils de Sera] a, lequel étoit 
Grand- Prêtre lorfque Jerufalem fut détruite 6c 
le Temple brûlé par les Chaldéens , ôc qui 
.aiant été pris 6c mené à Nabuchodonofor (f) 
fut mis à mort par l’ordre de ce Monarque à . 
Ribla de Syrie. Mais Jotfadak fon fils eut la 
vie fauve 8c fut tranfporté (Jf) avec les autres 
captifs à Babylone , où il mourut avant la pu- 
blication de l’Edit de Cyrus. De forte que la 
dignité de Souverain Pontife fe trouvoit alors 
devoluë à Jehofçua fon fils, qui eft auffi nom- 
mé (g) fous ce titre immédiatement après Zo- 
robabel , parmi les premiers de ceux qui re- 
tournèrent. Les autres furent (h) Nehemie , 
Seraja, Rehelaj a , Mardochée , Bilan , Mifpar y 
Bigvai , Rchura & Bahana , qui furent les prin- 
cipaux condudeurs du Peuple, avec le fecours 
ddquels Zorobabel les ramena & les rétablit 
dans leur patrie, 6c qui paflbnt chez les Ecri- 
. vains Juifs pour les chefs de la grande Synago- 
gue. C’eft ainfi qu’ils appellent l’Affemblée des 
Anciens , qui , félon eux , tinrent leurs féances. 
àjerufalem depuis le retour de la captivité, & 
qui y rétablirent toutes chofes tant par rapport 
à l’Etat qu’à l’Eglife , 6c dont ils difent de gran- 
des chofcs, comme on le fera voir dans la fuite. 
Mais il faut remarquer que le Nehemie & le- 
kj Mar» 

Ckrm . VT. tx. i?. 

If) K. «•<*< XXV. i8. 

Ij/F) I. Chrtn. VI. If. . *. - i* . 

U) F' ferai II, Z. HL Z. I- 12. fit. II. 3. 
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Mardochée dont nous venons de parler, n’é- An - 
toient 'point le Mardochée ôc le Nehemie^uijs \\ 
dont il eft tant parlé dans les Livres de Ne- 
hemie 6c d’Efther , mais des perfonnes toutes 
differentes qui porcoient le même nom. 

Dans le même tems que Cyrus publia fon 
Decret pour le rétabliflèment du Temple de 
Jerufalem, (r) il ordonna que tous lesvafes fa- 
crez qui en avoient été enlevez fuffent refti- 
tuez. N abuchodonofor , lorfque ce T emple fut 
brûlé, les avoit tranfportez à Baby lotie, où il 
■ les avoit mis dans le Temple de Ion Dieu. Ils 
- en furent tirez par l’ordre de Cyrus 6c remis 
par Mithridate fon tréforier , à Zorobabel qui 
les rapporta à Jerufalem. Tous les vafes d’or 
6c d’argent qui furent alors rendus aux Juifs , 
montoient à 5400. Le relie fut rapporté par 
Efdras fous le régné d’Artaxerxe Longuemain, 
plufieurs années après. 

Non feulement ceux de Juda 6c de Benja- 
min , mais encore plufieurs des autres Tribus 
profitèrent de l’Edit de Cyrus pour retourner 
dans leur patrie. Car quelques-uns de ceux, 

(k) qui avoient été tranfportez auparavant par 
Tiglat-Piléfer,par Salmanafar 6c parEfaraddon, 
avoient confervé dans cette terre étrangère le 
culte du vrai Dieu, 6c n’avoient point participé 
aux idolâtries 6c aux impietez des Païens parmi 
lefquels ils étoient difperfez ; mais ils s’étoient 
joints avec ceux de Juda, qui en différais tems 
furent aufli transportez dans ces païs-là. Il en 
. . t _ . . étoit 

(h) Efdrns ÏÏ. a. Mbcmle VU. 7i 

(i) Efdras I. 7-.11. 

(HToHt L n. ii. XIV. 9 . 

\ L* 
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A am*?C ^ ro * c rn ^ mc re ^ pluficurs dans le païs après 
Crïüiïi! toutes les captivités d’Aflÿrie. Car nôus y en 
voyons encore plu (leurs (/) fous Jolias , qui 
■> furent obligez de fubir comme les Juifs la 
captivité de Babylone , jufques à ce qu’en- 
fin Nebuzaradan ( m ) l'an 23. de Nabucho- 
donofor enleva tout ce qu'il y put trouver. 
Pluiieurs Ifraëlites avoitnt aufli dans les tems 
précedens («) quitté leurs Tribus pour le fer- 
vice de Dieu, & étoient allez demeurer avec 
• les T ribus de J uda & de Benj amin,avec lefqud- . 
les ils furent tranfportez au tems de la captivité 
dé Babylone. Un grand nombre de ces differen- 
tes fortes d’Ifraëlites profita de l'Edit de Cyrus 
En effet cet Edit auffi bien que celui d’Arta- 
xerxe concernoit generalement toute la maifon 
d’Ifraël. Celui d°Artaxerxe ( 0 ) eft nommé- 
ment fait en faveur du Peuple a Jjraël y & celui de 
Cyrus (00) pour tout le Peuple du Dieu d'ljra'ël > 
c’eft-à-dirc , comme il paraît par le texte , pour 
tous ceux qui adoroient Dieu à Jerufâlem,ce 
qui doit être entendu du Peuple d’Ifraël aufîî 
bien que de Juda. Car ce Temple avoit été 
bâti à l’ufage des uns & des autres : & ils a- 
Voient également droit d’y fervir Dieu. Aufîî 
lorfqu’Efdras retourna fous le régné d’Artaxerxe 
Longuemain (j>) il envoia une copie de l’Edit 
de ce Prince qui lui accordait cette faveur , dans 
toute la Médie où les dix Tribus étoient dis- 
perfées . aufîî bien que dans la Chaldée & dans 
^ l'Aïïÿ- 

it) II. Chron XXIV. 9. 8c XXXV. 18. 

(m) Jercmîc LU. JO. 

!») II. Chrp/i. XL 1«. XV. 9. 8c XXXi. C. 

{») Efa'rds Vil. IJ. 
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l'Affyrie, qui étoit le lieu de la captivité desj^ ^^ 
Juifs; ce qui fait voir que les uns 8c les autres t^YRui u 
étoient compris dans cet Edit , & que comme 
celui-ci n'étoit qu’un renouvellement de celui 
de Cyrus, ils doivent être pris l’un 6c l’autre 
dans la même étendue. Nous trouvons aulfi 
dans l’Ecriture , qu’aprcs la captivité (y) plu- 
fieurs des enfans a’Ephraïm 8c de Manille ha- 
bitoicnt àjerufalem aufft bien que ceux de Ju- 
da 6c de Benjamin. Il paroi t même par divers 
affages (r) du Nouveau Teftament, que plu- 
eurs des dix Tribus étoient mêlez parmi les 
Juifs ; ce qui dura même jufques à leur derniè- 
re deflruftionparles armes des Romains, quoi- 
qu’ils fufTent compris fous le nom de Juifs, le- 
quel après la captivité de Babylone étoit deve- 
nu le nom général de toute la nation, comme 
celui d’ifraclites l’avoit été- auparavant. Cette 1 
remarque fert à lever une difficulté qui nait de 
* la différence qui fe trouve entre la fournie to- 
tale 6c les fommes particulières de ceux, qui,, 
à la faveur de l’Edit de Cyrus, retournèrent 
dans leur patrie. Car il eft dit tant dans Efdras 
que dans Nehemie, que la fomme totale étoit 
de 42360. mais les fommes particulières telles ' 

1 qu’elles font détaillées dans Efdras félon ies di- 
verfes familles, montent feulement à 29618. 

& dans N ehemie 230131. Pour concilier cet- 
te contradiction apparente , il ffy a qu’à dire 
que ce font feulement les Tribus de Juda, de 

t t « 

( 00 ) Efdras I. 

(f J JosEPHUS dntlq. Lib. XL f, 

( q ) I. Chron. IX- 

{r) Lan II, J6. Jaquts I. I. Ad. XXVI. 
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nouvelles dalles prirent le nom des anciennes, Ah. yr& 
quoiqu’elles n’en fullènt point defcenduës , 6c cvrus c. 
lubfiilerent avec les mêmes noms fous le fé- 
cond Temple, comme elles avoienc été fous le 
premier. Il n’y eut que la cinquième, qui* 
quoique du nombre de celles qui retournèrent, 
changea de nom , & , au lieu de celui de Mal- 
kija qu’elle portoit dans fon premier établilfe- 
ment , prit celui de PalTur , favoir le nom du 
fils en la place de celui du pere. Car PalTur 
(j) étoit fils de Malkija. Les Juifs (z)ont ac- 
coutumé de dire, que ce ne fut que le fon, 
c’eft-à-dire, la lie, la plus vile partie du Peu- 
ple qui retourna de la captivité, 6c que la fine 
fleur relia à Babylone. Il eft certain , que mal- 
gré les divers Edits des Rois dé Perfe en faveur 
des Juifs, qui leur accordoient le retour dans 
leur patrie, il y en eut un grand nombre qui 
'refuferent d’en profiter 6c qui relièrent dans la 
Chaldée,dans l’Aflyrie 6c dans les autres Pro- 
vinces orientales , où ils avoient été tranfpor- 
tez. Il eft même fort vraifemblable , que c« » 
furent les plus confiderables 6c les plus riche»- 
qui prirent ce parti. Car on comprend aifé- 
ment , qu’aiant acquis des maifons 6c des ter- 
res danscepaïs-là,ils n’étoient guéresdifpolez. 
à quitter de bons établilfcmens pour aller défri- 
cher 6c cultiver un pais , qui avoit été aban- 
donné 6c laifle en friche pendant un. Il grand, 
nombre d’années. Mais de quelque ordre qu’ils 
fulfent, il eft certain qu’il y en eut un grand 

nota- 

( x ) Lue I. y. 

(j) J* Citron. IX. II. K eh' mie XI, MS. 

( t ) Tâhnni Ha\>, h lüdJushim. 
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An. ^6. nombre qui refterent en Affyrie & ne revm- 
Ctrus^i* rent jamais dans leur patrie. On peut juger pat 
•la famille d’Aaron, que le nombre de ceux 
qui refterent étoit beaucoup plus grand que de 
« • ceux qui retournèrent. Car de XXIV. claffes 

des enfans d’Aaron qui furent tranfportées il 
i n’en revint , comme nous venons de Le voir ^ 
que quatre. C’eft ce qui fit , que pendant tout 
le tems du fécond Temple & même long- 
tems après , les J uifs s’accrurent fi fort dans 
la Cbaldée , dans l' Affyrie & dans la Perfe , 
qu’ils paffoienr pour être- en beaucoup plus 
grand nombre quclesJuifsdelaPaleftine,dans 
le tems même que la Judée êtoit la plus peuplée. 

Ceux qui retournèrent les premiers en Judée 
y arrivèrent aumoisdeNifan,qui étoit le pre- , 
mier mois de l’année Judaïque , & qui répond . 
en partie à. notre Mars & en partie à notre A- 
uril. Cela paroît de ce que le (a) fécond mois 
de l'année fuivante eft dit être dans la fécondé 
iannée de leur retour. Ainfi il falloir qu’ils eus- 
. ** fent alors été une année entière dans le pais. 
Dès qu’ils y furent arriver, (b) ils fe difperfe- 
rent, félon leursTribus & les familles de leurs 
• peres, dans leurs diverfes Villes. Ils fe mirent 
à rebâtir leurs maifons & à cultiver de nou- 
veau leurs terres , qui depuis la ruine de Jeru-' 
falem & la fuite du rçfte du Peuple en Egypte 
à l’occafion du meurtre de Guédalia, étoient 
demeurées défertes & fans culture pendant cin- 
quante-deux ans , félon le nombre des années 
Sabbatiques qu’ils avoient négligé d’obferver. 

Car 

(*) Bfdrat III. 8. 

(k) Efirat II. r. II. 70 . & IIL I. Ntbtmi* VIL 6^ 
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Car par (c) la Loi de Moïfe ils étoient obligez. An - Hp, 
de laiflèr repofer leurs terres chaque feptième ctrws z. 
année. Mais ils avoient négligé ce Comman- 
dement de Dieu , comme bien d’autres. C’eft- 
pourquoi Dieu (d) avoir rendu leur pais défert 
» & fans culture , jufques à ce que le nombre de 
(es Sabbats , dont ils l’avoient fruftré fût ac- 
compli. Ceci nous apprend, combien de tems 
les Juifs avoient négligé la Loi de l’année Sab- ' 
baticjue. Car il eft certain que le pais demeu- 
ra defert cinquante-deux ans feulement > fa voir • 
depuis la mort de Guédalia jufqu’à la fin des V 
•* foixante-dix ans de la captivité & à la première 
- année de Cyrus. Or LII. années Sabbatiques 
font LII. demaines, d’années qui montent à 
CCCLXIV. ans; ce qui fait remonter le cal- 
cul jufqu’au commencement du régné d’Afa- 
Ainfi les Juifs aiant négligé depuis ce tems-là. 
d’obfervcr les années Sabbatiques & en suant 
privé le pais cinquante-deux fois , Dieu le laifik ... > N \ 

fans culture ôc fans habitans précifément autant 
d’années, jufques à ce qu’il lui eût pleinement 
rendu ce repos , que la malice de fes habitans 
lui avoit reiufé contre fa Loiexprefle. Si l’on * 
range les LXX. ans de la captivité tous entiers 
parmi ces années de délblation , qui dévoient 
iuppléerles années Sabbatiques dont le païs a- 
voit.été fruftré , il s’enfuivra que l’obfervation 
de ces années avoit été négligée pendant LXX. 
femaines d’années qui font CCCCXC. ans. 

Mais ce calcul feroit remonter cette omiflion 
au - delà des tems de David & de Samuel", 

fous 

(t) Levït. XXV. Z-4. 

(i) Levit, XXYI. H* ?$• n. Cbnn. XXXVI. zu 
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*“• fous lesquels iln’eft nullement probable, qu’onr 
Cïrus z. Cllt Permis 'qu’une fi grande brèche eût été 

faite à la Loi de Dieu en Ifraël. ; - « • * 

-* Au lèptième mois qui eft nommé T ifri, tous 
ceux qui étoient retournez dans leurs Villes fe 
raiTemblerent (e) à Jerufalem , & y célébrèrent ■» 
k premier jour de ce (/) mois la fête -des 
Trompettes. Ce mois commençoit environ 
le tems de l’Equinoxe d’automne , & étoit an- 
ciennement ( g ) le premier mois de l'année- 
- Mais il y eût du changement à cet égard (h) 

*• * lorfque les Ifiaëlites furent fortis d’Egypte. Car 
cette délivrance étant arrivée au mois d’Abib, 
appelle eilfuite Nifan,ce'mois eut pôur cette " 
confideration l’honneur d etre compté parmi 
les Juifs pour le premier de l’année, favoir 
dans toutes les affaires Ecclefiaftiques. Avant s 
ce tems-là (i) le mois de Tifri étoit recon- ’ 
nu par tout pour le premier de l’année, par*- 
ce qu’on croioit que c’étoit dans ce mois {k) 
que toutes chofes avoient commencé ; l'opi- 
nion générale des Anciens étant que le Mon- 
de avoit été créé au tems de l’Equinoxe d’au- 
* tomne. C’eft àuflî pour cette raifon que jus- 
ques’a aujourd’hui les Juifs, tant dans leur Ere- 
? tie la Création du Monde, que dans leur Eré 
des Contrats , comptent le commencement 
de l’année du premier de Tifri. C’eft la date 
£ ^ qu’iR 

(»} Eflkni Iltr r. 

(/) Efdra, III. 6. Ltvlt. XXIII. 24. Nombres XXIX. 

>. 

Exode XXIII. 16. Ce XXXIV. îz. • 
o(h) Ibid. XII.' Z. 

( i ( Le Paraphrafte Chaldéen fut Exode XII. t. 

{ b ) ,Vi(fc SCALIGERUM de Entend ttione Tempo. 

• . ♦ rom*. 
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qu’ils fuivent dans tous leurs A des Civils. C’eft .C. 

aulîi de ce mois qu’ils commençoient (/) leur Cxuus> 
Jubilez & leurs années Sabbatiques. Ainfi 
quoique leur année Ecciefiaftique commençât' 
par Nifan & qu’ils réglaffent fur cette date 
leurs Fêtes folemneles , leur année Civile com- 
mençoit par Tifri, dont le premier jour étoit le 
premier de leur année ; & ce fut apparemment 

£ our le célébrer d’une manière plus folemne- 
que la Fête des Trompettes fut inftituée. 
t Le dixième (wj du même mois étoit le 
grand jour des Expiations , dans lequel le Sou- 
verain Sacrificateur faifoit la propitiation pour, 
tout Iûracl : & le (n) 15. du même moiscom- 
mençoit là Fête des Tabernacles qui duroit 
jufqu’au 22. inclufivemerit. Pendant toutes ces 
folemnitez le Peuple fe tint à J erufalem , &c fe 
donna tout entier au rétabliffement du Culte 
divin dans cette Ville; à quoi' en particulier ^ 
ceux qui poffedoient des richeffes contribuè- 
rent félon leurs forces. Les offrandes volon- 
taires ( 0 ) qui furent faites à cette occafion, ou- * 
tre cent vêtemens Sacerdotaux , montèrent à 
foixante & un .mille dragmes d or & à cinq 
mille mines d’argent , ce qui fait en tout envi- 
ron foixante-quinze mille cinq-cens livres Ster- 
ling. Chaque dragme d’or vaut dix fchelings 
Anglois, & chaque mine d’argent neuf livres « 
Sterling; carelle contient ( 00 ) foixante ûcles , 

* • « % ' 

rum , Lib. V. cap. De contint Mundi p. ;66. &. 

{ l ) Leoit. XXV. 9. * 

f m ) Ltvit . XVI. 2Q. »0. & XXIII. 27 » tfomlrn 
XXIX. 7. 

( n ) Le vit. XftlU. 24. Nrmh. XXIV. 12. &C, 

(•) Efdras II. 69. / • 

#« Eac chiel XLV. 12. 
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An & chaque fiole (p) d’argent vaut trois fche*- 

Çxrusz.^'S 3 Anglois. Ce fut fur ce fonds qu’ils com- 
♦ mencerent l’ouvrage. C’étoit une grande fom- 
»me pour un fi petit nombre de gens, encore 
nouvellement fortis d’efclavage, ôc qui mê- 
me, fi l’on en croit les Rabbins, n’étoient 
que la plus vile partie du Peuple. Mais il 
faut fuppofer, que les offrandes furent faites 
par tout le corps de la Nation; ç’eft-à-dire, 
tant par ceux qui étoient reliez en Babylone , 
que par ceux qui en étoient revenus. Sans ce- 
la on ne voit point comment on auroit pû a- 
tnaflèr une fi grande fotnme. En effet com- 
me les uns & les autres étoient également in>- 
tereffez, dans le fétaWiffement du Temple, les 
facrifices qui y étoient offerts chaque jour^y 
étant offerts en faveur de tous , il eft fort na- 
turel de croire qu’ils contribuèrent tous à la 
conftrudion;fur tout lion coniidere que tant 
que le Temple fubfilla, chaque Juif,. en quel- 
que lieu du monde qu’ils fuflent difper ieT^(pp) • 
.paioit annuellement un demi-fide, c’eft-à^di- 
re , environ x 8. fols de notre monnoie pour 
les réparations de cet Edifice , & pour l’en- 
rretien du fervice journalier qui s’y failbit. 

La première chofe à quoi ils travaillèrent , 
fut (5) de pofer l'Autel du Seigneur pour les ho~ 
locaufies. Il (r) étoit placé au milieu de la Cour 
1 ' ’’’ • v inte- 



( p ) vide BerNARDUM de Menfteit & fenieribut mt~ 
t’rjHS , p. 119. 

( pp ) Exode XXX.- rj-iy. Maimonides m Shekalim 
cap. I. a .4- •, .• 

( î J Efi/rai III. ?. 

(r) Vide Z.1GTF00T. de Templo, çap. XXXIV. 
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intérieure du Temple , précifement vis-à-vis An - 
du Veftibule qui conduifoit dans le Lieu-Saint. çyrusz! 
C’efl fur cet Autel que fè préfentoient toutes 
les offrandes du fervice journalier , & toutes les 
autres tant ordinaires qu’extraordinaires, qui é- 
toient offertes à Dieu par feu. Il avoir été ren- 
verfé & détruit par les Babyloniens. Il fut re- 
dreiré dans le même lieu. Quelques-uns pré- 
tendent fans aucun fondement (r) qu’il fut 
conftruit dans un autre endroit où il refia 
renfermé dans un pavillon, jufques à ce que le 
Temple fut entièrement rebâti. Il efl certain 
qu’il fut bâti dans fa première place , (ss) fa- 
voir dans* celle qu’il occupoit auparavant , & 
que les Sacrifices y furent préfentez. chaque jour 
avant qu’aucune autre partie du Temple eût été 
conflruite. C’étoit une (/) groffe malfe toute 
bâtie de pierres brutes & non polies de XXXII. 
coudées ou XL VIII. pieds en quarré àlabaze. 

De là il s’élevoit de terre une coudée de haut, 

Sc à cette hauteur le quarré diminuoit d’une 
coudée. De là le quarre , u’aiant plus que tren- 
te coudées d’épaiflèur, s’élevoit cinq coudées, 

& recevoir une nouvelle diminution d’une cou- 
dée de large. N’aiant à cette hauteur que 
XXVIII. coudées d’épaiffeur en quarré , il s’é- 
levoit trois coudées &c fe retreciffoit encore de 
deux coudées j de là il s’élevoit encore une cou- 

déo. 

(j) Patrick dans Ton Commentait e fut le premier Li- 
vre des Chroniyu/’s Chap. IX. 

(is) Efdrai III. z, Car il eft dit là , qu’ils poferem 1*A«- 
tel fur la baie ou fondement, c’elt-à-dite , fur le même 
fondement ou il etoit aupatavant pçfe. 

(f) Mifnaioth in MidiUth . MaIMONIDES in ttth-Hnk* 
knhirah, cap. I. Z, ~ ’ 
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^ant^C ^ e ' ^ étoit k qu’étoit le foier où les offran- 
Cyrui i. des étoient confirmées, ôderetrediTement de 
deux coudées de large faifoit un fentier tout au- 
tour fur lequel fe tenoient les Sacrificateurs, lors- 
qu'ils arrangeoient le feu & qu’ils polbient les 
Sacrifices. De forte que ce foier étoit un quar- 
ré de XXIV. coudées ou XXXVI. pieds de 
chaque côté & d’une coudée de haut. Il étoit 
tout d’airain maffif; d’où vient qu’il eft appellé 
(«) l’Autel d’airain. Car il ne faut pas croire 
que l’Autel tout entier fût d’airain maffif. Une 
fi groffe malle de ce métal eût coûté une fom- 
me prodigieufe. Il eut d’ailleurs été contre- la 
Loi, s’il eût été ainfi fait, & on ifeût même 
pû s’en Servir pour l’ufage auquel il étoit delïi- 
né. Dieu avoit ordonné dans la Loi que quel- 
que part qu’on fit un Autel , (ou) autre que 
l’Autel portatif du Tabernacle, on le fit de ter- 
re ou bien de pierres brutes. On n’eût pû aulfi 
s’en. Servir s’il eût été tout d’airain ; le feu qui 

L brûloit continuellement eût embrafé toute 
malfe & particulièrement Impartie veifine do- 
foier; en forte qu’il eût été impolîible aux Prê- 
tres de s’y tenir , quand ils s’en approchoienc 
, pour y remplir leurs fondions, d’autant plus 
qu’ils dévoient officier pieds nuds. Il eft vrai,, 
que cela ne leur étoit pas ordonné en termes 
exprès. Mais comme parmi les habits preferits 
aux Sacrificateurs , Exode XXVIII. il n’eft 
point fait mention des fouliers,on en conclud 
qu’il leur étoit défendu de s’en Servir , avec 
d’autant plus de fondement que le texte ÿ. 4.. 

, -, difant,, 

(») I. Rnt VIII. 6 4. 
iw) Ëxc Je XX. 1+. 2 f. 
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difant , Ce font ici les 'vêtetncns tpî ils front , 
femble excluvre tout cequin’y eft pas fpecifié. Cykvjî il 
En effet , ajoute t-on , puifqu’il fut ordonné à 
Mo fe lorfqu’il (x) fe fut approché du Buiffon v ' 
ardent , d’ôter les foulicrs de les pieds , à caufe 
que la préfence de Dieu rendoit le lieu où il 
croit une terre fainte , pourquoi les Sacrifica- 
teurs n’euffent-ils pas fait la même chofe dans 
le Temple, où Dieu refidoit & fe rendoit pré- 
fent d’une manière extraordinaire dans le Sche~ 
kina. fur le Propitiatoire P C’eit pour ces raifons 
qu’il étoit exactement enjoint aux Prêtres d’ê- 
tre toujours pieds nuds dans le Temple, quoi- 
qu’ils ne pufïènt ainfi marcher fur un pavé de 
marbre fans un extrême préjudice de leur fau- 
té. Aux quatre coins de l’Autel , dans fon der- 
..nier retreciffement , où les Sacrificateurs fe te- 
noient lorfqu’ils offraient les Sacrifices , il y 
avoit quatre petits piliers d’une coudée de haut 
.& d’une coudée de chaque coté de la forme 
d’un cube parfait. C’étoient là ces Cornes de 
f Autel , dont il eft fnouvenr parié dans l’Ecri- 
ture. Chacun de ces piliers étoit creux dans 
/on milieu, parce qu’on y faifoit couler une 
partie du fang des victimes. On montoit à 
PAutel par une rampe infenlible qui étoit du cô- 
té du Midi. On l’appelloit Kibcsh. Elle avoit 
XXXII. coudées de longueur fur XVI. de lar- 
geur & elle aboutiffoit au plus hautretreciffè- 
mentprès du foier, ou du fommet de l’Autel. 

Car (/ ) il étoit défendu par la Loi de monter 
à l’Autel par des dégre^. On comprendra mieux 

tout 



(*) £.Wf III. j. ^4/Ja VIII. 

(je) ExoJt xx, 
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tout ce que je viens de dire par la figure que 
j’en donne ici. 

An. su- Mais comme la plûpart n’étoicnt revenus en 
CtrVs ?! J udée que par zèle pour leur Temple, ils n’eu- 
' rent auiïi rien plus à cœur que de le rebâtir. 
C’eft pourquoi aiant emploie la première an- 
née (z) à préparer les matériaux & à traiter 
avec des Charpentiers & des Maflons pour 
l’ouvrage , le fécond (a) mois de la fécondé 
année ils poferent les fondemcns delamaifon, 
avec beaucoup de folemnité. Les premières 
pierres en furent jettées en préfence du Gou- 
verneur Zorobabel , du Grand Sacrificateur 
Jehofçua & de toute l’Alïèmblée d’Iiraël , au 
fon des trompettes & des autres inftrumens dfe 
mufique y que les Chancres accompagnoient 
d’Hymnes & de Cantiques à l’honneur de l’E- 
ternel leur Dieu , & aux acclamations de tout 
le Peuple. Il n'y eut que les vieillards qui aiant 
v,û la gloire delà première maifon , ôc compre- 
nant bien que celle-ci , qui étoit bâtie par 
quelques pauvres exilez revenus nouvellement 
de captivité, ne pourroit jamais égaler celle-là,, 
à la conftrudlion de laquelle David & Salomon 
les plus puilïàns Princes de l’Orient avoient em- 
ploie tout ce qu’ils avoient de richefies, fie 
purent retenir leurs larmes au fouvenir du pre- 
mier Temple , pendant que tout le Peuple tref- 
failloit de joie à la fondation du fécond. En 
effet, la différence de l’un à l’autre étoit fi gran- 
de , que Dieu lui-même dit au Prophète (£) 

. - û » Haggée, 

(*) Efirmt III. 7. 

< , a ) Efdtat III. 8. 9. 10. are- 

W «4g** II. * . 4 .* •. C. 
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Haggée , que le dernier riétoit qu'un rien au prix An H+ 
du premier , tant il lui étoit inferieur. Ce qui cymIs.j 
pourtant ne doit pas être entendu de la gran- 
deur de l’édifice. Car le fécond Temple avoir 
les memes dimenfions que le premier, aiant été 
bâti fur les memes fondemens , étant de la mê- 
me longueur & de la même largeur. Il eff vrai 
que l’Edit de Cyrus femble lui donner plus de 
largeur. Car ce Prince ordonne qu’il foit (c) 1 
de foixante coudées de largeur , au lieu que le 
Temple de Salomon (J) n en avoit que vingt. 

Mais ces differentes mefures doivent être en- 
tendues par rapport aux differentes diftances 
fur lefquelles elles avoient été prifes. Les vingt 
coudées de largeur du Temple de Salomon é- 
toient feulement la largeur du Temple même, 
en prenant d’un mur à l’autre dans oeuvre. 

Mais les foixante coudées de largeur marquées 
dans le Decret de Cyrus étoient la largeur du 
bâtiment entier. Car outre k (e) Temple mê- 
me qui comprenoit le lieu-Saint , & le lieu 
très-Saint, larges l’un & l’autre de vingt cou- 
dées , il y avoit un mur épais qui l’enfermoit 
de chaque côté , auquel même des chambres 
étoient attachées en dehors de chaque côté, 
enfulte un autre mur, puis une galerie & enfin 
k mur extérieur qui envelopoit tous les bâti- 
mens , & qui avoit cinq coudées d’épaiffeur ; 
ce qui faifoit une largeur de LXX. coudées , 
d’un bout à l’autre hors d’ œuvre ; d’où , en dé- 
duifant les cinq coudées d’épaifleur du mur ex- 
térieur" 1 

* % * "* ‘ v •> * 

(r) Efdraj VL ?. 

( d ) f. Rois VI. l. II. Chrtn. III. 3. 

(«) Voies Licfoot de Ttmflt cap. X, 
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An. n4; terieur de chaque côté , ce qui refte vous don- 
Cybus 5 . nera précifement la largeur portée par le De- 
cret de Cyrus, favoir LX. coudées qui étoit 
la largeur de tout le corps du bâtiment , de- 
. puis un mur extérieur jufques à l’autre dans 

oeuvre. De forte que toute la différence entre 
ces XX. & ces LX. coudées de largeur , c’eft 
que la première mefure eftprife,d’un côté in- 
térieur du mur intérieur jufques à l’autre , & * 
la' fécondé d’un côté intérieur j ufqu’à l’autre' 

■y du mm- extérieur. . ».„* 

Mais la gloire du Temple de Salomon ne 
cônfiftoit pas dans le Temple même , & ai- , 
core moins dans fa grandeur . Car il netoit qu’u-^ v 
ne petite maflfe de bâtiment (/) qui n’avoit que 4 , 
CL. pieds de long & autant de large, en pre- '■ 
nant tout le corps de l’édifice d’un bout à î au- * 
tre , ce qui eft au-deffous de plufieurs de nos 
Egliiès Paroifliales. Sa principale gloire confis- '' 
toit I. dans fes ornemens car il étoit d’un bu- , 
vrage exquis & fes décorations étoient admira- r 
blés & tenoient en quelque forte du prodige. 
Celles du Saint des Saints feulement qui étoit 
une place de XXX. pieds en quarré & de 
'XXX. pieds de hauteur , montoient (g) à fix- 
cens talens d’or, qui font quatre millions trois . 
ccns-vingt-mille livres Sterling. II. Dans lès 
matériaux. Il étoit bâti de grandes pierres neu*- 
ves taillées, ar dite ment ; au lieu que le fécond . 
n’étoit prefque conftruit que de pierres déter- 
rées & tirées de delTous les ruines du premier. 

; - *ïh- 

(O 

(f) Voici mon Plan du Ttmflo;, » la fin de «e vo- 
lume . * 

(f) II. Chrm. III,- S. * » 
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III. Dans fes bàtinrens extérieurs. Car la Cour An - 
dans laquelle le Temple étoit placé 6c celle qui cyrus 3! 
étoit en dehors , nommée la Cour des femmes , 
écoient environnées de bâtimens & de porti- 
ques magnifiques. Les portes qui y conduifoient 
étoient aufii extrêmement belles 6c fomptueu- 
fes. La Cour extérieure , qui étoit un grand 
quarrédeDCCL. pieds de chaque côté 6c qui 
embrafloit tout le refte , étoit environnée d’u- 
ne galerie foutenuëde trois rangs de colomnes 
à trois de fes cotez 6c de quatre rangs au qua- 
trième. Tous ces bâtimens extérieurs étoient 
alors réduits en mafures , fans qu’on fongeàt à 
les relever fi-tôt. Ainfi quant aux matériaux 6c 
aux ornemens, le dernier Temple ne pouvoir 
qu’être fort inferieuraupremier.il eft vrai que 
dans la fuite du tems ces bâtimens extérieurs 
furent rétablis. Herode fur tout y fit tant d’aug- 
mentations , tant en matériaux qu’en embelifie- 
mens, que le fécond Temple ne le céda gué- 
res à ces égards au premier , s’il ne le furpaifa 
même , comme (h) quelques-uns l’ont crû. 

Mais ians entrer dans cette difeuffion , il eft 
certain que le fécond fut privé de ce qui confti- 
tuoit la principale gloire du premier , favoirde 
ces marques vifibîes de la faveur de Dieu dont 
le premier fut honoré. Les Juifs les reduifent à 
ces (/) cinq. I. U Arche de l'Alliance ôc le Propi- 
tiatoire qui étoit au-deflùs. II. Le Scbekina ou la 
préfence divine. III. UUrim 6c le Tumtnin.lV' 

Le feu Sacre ' qui étoit fur l’Autel. V. L’EJprit 
de prophétie. I. U Ar- 

(h) Ri. Azatuas in mtor E»*w >?. l’art. III. cap. LI. 

( » J 7.1 imnd Hjb. in Tomà , cap. I. f. II. Si TnimndHU- 
rtfil. in Tnanith , cap. II. f. dj. 
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An. fU- I. \S Arche de T Alliance écoit (k) un peti c 
CyRus C c °ff re rro ‘ s pi ec ^ s & neuf pouces de long, 
yR s 3 ‘ de deux pieds trois pouces de large , & de deux 
pieds trois pouces de haut. Les deux Tables 
de la Loi, tant celles qui avoient été rompues, 
li (/) on en croit les Rabbins , que les entiè- 
res , y étoient renfermées. Il paroît par deux 
(w) endroits de l’Ecriture que c’eft tout ce 
qu’il y avoit dedans , quand elle fut portée dans 
le Temple de Jerufalcm. Mais les Rabbins 
mettent ici en queftion, fi la Verge d’Aaron, 
la Cruche de Manne & le volume original de 
la Loi écrit de la propre main de Moi fe, n’é- 
toient point aufli dans l’Arche. Il eft dit de 
(») la Verge d’Aaron & ( 0 ) de l’Urne de Man- 
ne, qu’elles furent pofées devant le Témoignage ÿ 
& comme tout le monde convient que les deux 
* Tables font défignées par le Témoignage , ceux 
qui interprètent ces paroles, devant le Témoig- 
nage , dans un fens étroit & rigoureux, veulent 
que la Verge d’Aaron & la Cruche de Manne 
euifent été immédiatement pofées devant lcsTa- 
bles de la Loi dans l’Arche: autrement , difent- 
ils, ces chofes eu fient été mifes devant l’Arche , 
& non devant le Témoignage. Ceux qui ne 
prennent pas ces paroles dans un fens fi précis , 
difent qu’elles furent mifes dans le Lieu très- 

Saint 

(!>) Exaile XXV. lo—ll. 

v (/) Pour le prouver ils allèguent lï l.vcrf duX. chap. 
du Deutéronome , qu’ils lifènt ainfi , & pétrirai fur cm Tables 
les paroles qui cto: eut fur les premières Tables que tu as ttmpues 
tir que tu as mifes dans l‘ Arche. Il eft vrai que le mot eft 
Veshamata , c’eft-à-dirc , tu as m's, au prétérit 5 mais com- 
me il eft précédé d’un Vau qui convertir le prétérit en 
fijtux iil faut lire , tu les mettras , comme porte cotte rex- 
fio 0. 
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'S tint lioro de l’Arche , enforte pourtant quelles An. *> 4 ; 
croient tout vrs-a-vts, &ils prétendent que dans Cyrus.j. 
cette lituation on pouvoir auffi bien dire qu’el- 
les étoient pofées devant le Témoignage , ou les 
Tables de la Loi , que fi elles avoient été pla- 
cées tout auprès dons l’Arche même. Mais S. 

Paul décide la queftion. Car il nous apprend 
pofitivemtnt (p ) que dans l’Arche écoient la. 

Cruche d'or oit et oit la Manne & la Verge dé Aa~ 
ron qui avoit fleuri & les Tables du Teflamcnt. 

A l’égard du Livre ou du volume de la Loi 
'* que Dieu ordonna de mettre ( q ) Mitzza , 
c’eft-à-dire à côté de l’Arche, ceux qui inter- 
prètent ce mot de l’interieur , placent ce Livre 
au dedans de l’Arche j & ceux qui l’enter.denc 
de l’exterieur le mettent au dehors de l’Arche, 
dans une boëteou coffret fait exprès pour ce- 
la , & pofé au côté droit , favoir au bout de 
l’Arche qui étoit au côté droit. Ce dernier fen- 
timentparou le mieux fonde. Car I. le même 
mot (r) Mitzza eft emploié lorfqu’il eft dit, 
que les Philiftins renvoierent l'Arche avec des 
.. ouvrages d or mis dans un petit coffre à côté de 
l'Arche. Or il eft certain que dans cet endroit 
ce mot doit être encendiqnon de l’interieur,mais 
de l’exterieur. II. L’Arche n’avoit pas allez de 
v " -v ca- 

-4 

7 m 

(m) Rois VIII O. !ï. Chron. V. 10. 

(«) Nombres XVII. IO. 

"(«) Exode XVI- SV où êue pofé devant 1 ‘ Eternel , eft 
entendu par les Interprètes |uifs au même fcns,que</«« 

vaut le TVmaignage dei’ Eternel. . 

(») Hebr. IX. 4. En quoi Abarbanel fur I. R*it 
VllI. 9. & R. Leu Ben Gbrsom, conviennent avec 
cet Apôtre. 

(q) Denter. XXXI. 2 . 6 . «- 

(r) I. Sam. VL 8. 

Tom. I. M 
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^ capacité pour contenir tout ce Livre de la Loi 
. jide Moïie avec les autres chofes qui y étoient 
renfermées. HL Laraifon pour laquelle le Li-' 
vre original de la Loi étoit enfermé dans le 
, Temple, c'étoit afin qu’il y fût confervé com- 
me l’exemplaire authentique , fur lequel tous 
les autres dévoient être corrigez ôc redreffez. 

Or pour répondre à cette destination , il faloit 
qu’il fût placé dans un endroit & d’une manière 
à pouvoir y avoir recours toutes les fois qu’il 
feroit nécciïàire ; ce qui n’auroit pûfe faire s'il ^ 
eût été mis dans l’Arche & renfermé fous lç 
Propitiatoirequi ne pouvôit être déplacé. IV. 
a Lorfque (s) le Grand Sacrificateur Hilkija eut 
trouvé au tems de Jofias l’exemplaire de la Loi 
dans le Temple, il n’dlfait aucune mention de 
l’Arche , & il eit parlé de ce Livre , non com- 
me tiré de l’Arche \ mais comme trouvé en.pt. 
quelque autre endroit, dans le Temple. Tou- 
tes ces confiderations font voir que le volume 
de la Loi ne fut point mis dans l’Arche, mais 
à côté dans un coffre particulièrement deftiné 
à le garder. Le terme Mitzza qui répond au . 
Latin à latere , ne peut fouffrir aucun autre » 
fens dans la Langue Hébraïque. Audi la Para- 
phrafe Chaldaïque, qui eft attribuée à Jonathan 
13 en-Uzziel,paraphrafant ces paroles duDeu- 
teronome : (t) Pren le Livre de la Loi & le « 
mets à côté de F Arche de l' Alliance ^Xts rend de 

*r j , cette.*- 

ft) If. Rus XXII. 8. ( t ) Dent. XXXI. z 6 . 

(*) Exode XXV. 17.-M. . ’ ^ 

(w)R. Levi Ben Gerjom , R. Salomon Abar- 
banel & autres. « 
ije) Levit, XVI. i. 
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Cette manière 3 pren lè Livre de la Loi & fnets- An. JH* 
le dans une boete ou coffre au côté droit de V Af- c yr u "s. jl 
cbe de 1 Alliance du Seigneur votre Dieu. « 

Sur (») l’Arche étoit le Propitiatoire qui lui 
fervoit de couvercle. Il étoit d’or maflîf de 
répaüTeùr d’une paume, à ce que difent les . 
Rabbins. Il y avoit aux deux bouts deux Ché- 
rubins tournez “en dedans l’un vers l’autre, dont 
les ailes étendues , embrafTant toute la circon- .< 

ference du Propitiatoire, le rencontroient des * 
deux cotez préciicmcnt au milieu. Les Rab- . 
bins (w) a (lurent que tout cela étoit tout d’u- 
ne pièce fans aucune foudurc. C’eft fur ce Pro- 
pitiatoire ( x ) que repofoit le Shekin» ou la v 
.préfence divine, tant dans le Tabernacle que 
dans le Temple, & qu’elle s’y rendoit fenfible 
fous la forme d’une nuée. C’eft de là (y) que 
Dieu prononçoit fes Oracles de vive voix & 
par des fons articulez, toutes les fois qu’il étoit 
confulté en faveur de fon Peuple. De là vient 
•que dans l’Ecriture (z.) Dieu eft dit fi fouvent 
habiter entre les Chérubins , c’eft-à-dire , entre 
les Chérubins du Propitiatoire , parce qu’il fe 
tenoit là comme f.ir fon trône, & qu’il don- 
noit des marques (èniibles de fa glorieufe pré- 
fence parmi les Ifraè'lites. C’eft pour cette rai- 
fon (a) que le Souverain Sacrificateur fê pré- 
fentoit devant le Propitiatoire une fois l’an dans 
le grand jour des Expiations, lorfqu’il devoifi 
• 4 * . . . s ap» 

.. '*** * 

(y) Ex, Je XXV. 21. Nombres VU. * 

(S) n Sam. IV. 4. II. Sam. VI. 1 II. Roi' XIX. IJ. 

i. ch™,, xiii. 6.pr. lxxx. i. ac. pc xeix. i. 

(a) Levit. XVI. 29-34, Nombres XXIX. /. Hebr. IX. 

■ 7 . Tttlrnud m Tenu, ' ' « 

M 2 •' 
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• s’approcher le plus près de la Divinité pour in» 
y- terceder 6c faire propitiation en faveur de tout 
5 Ifraël. Tous ceux auffi de la Nation qui fer- 
voient Dieu félon la Loi Mofaïque , en faifoient 
le centre de leur Culte , non feulement lors- 
qu’ils venoient adorer dans le Temple, mais 
encore dans quelque endroit du monde qu’ils 
fuffent di (perlez , ( b ) fe tournant dans leurs 
prières du côté où l’Arche étoit placée 6c di- 
rigeant toutes leurs dévotions de ce côté - là- 
C’eft donc avec beaucoup de raifon que l’Au- 
teur du Livre (c) Cozri dit, que V Arche avec 
le Propitiatoire <ér les Chérubins ét oient le fonde* 
ment , la racine , le cœur & la moelle de tout le 
Temple & de tout le Culte Levitique qui y étoit 
pratiqué. Ainfi quand il n’eût manque que T Ar- 
che dans le fécond Temple , c’eût été affez 
pour obliger ces vieillards à verfer des larmes 
au fouvenir du premier qui en avoit été hono- 
ré ôc pour juftifier ces paroles d’Aggée ( d) 
que le fécond Temple étoit comme un rien au prix 
du premier , tant l’Arche lui donnoit du luilre. 
On fuppléa néanmoins à fon défaut , quant à 
la forme extérieure. Car il y eut auiïi uue 
Arche ( dd) dans le fécond Temple, de la mê- 
me figure 6c de la même grandeur que la pre- 
mière ;; 6c placée dans le même endroit. On 
n’auroit pu fans cela obferver ce qu’il y avoit de 
plus effentiel dans la Fête des Expiations , qui 
étoit la comparition du Souverain Sacrificateur 
devant l’Arche, Mais fi celle-ci avoit la pf- 

• . ■' me 



(i) I. Rois vrfï. 4 ?. Daniel VI. IO. 

(c) Partie II. S ■ ( d ) Chap. II. J. 

(dd) Vide Ligtfoot. de Temple Cap. XV. S> 
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fne figure 
le n’avoit 
Tables de 

ehede Manne, ni fymbole de la préfence de 
Dieu au deffus , ni oracles qui en émanaffent: 

La première aiant été faite & confacrée par 
l’ordre de Dieu , avoit été honorée de toutes v 
ces prérogatives. Mais la fécondé n’étant que 
d'un établiiTement humain , ne pouvoit avoir 
aucun de ces avantages. Le feul ufage qu’on en 
tiroit c’eft, comme je viens de le dire, qu’elle 
repréfentoit la première dans le grand jour des 
Expiations , 8c qu’elle fervoit à garder les Sain- 
tes Ecritures ; c’eft-à-dire , l’Exemplaire origi- 
nal du recueil qu’Efüras & les membres de la 
grande Synagogue après le retour de la capti- 
vité, firent des Livres Sacrez, comme nous 
le rapporterons dans la fuite. Car lorfque cet 
exemplaire fut achevé, il fut mis dans cette 
Arche ; à l’imitation dequoi les Juifs dans tou- 
tes leurs Synagogues (e) ont une Arche ou cof- 
fre, de la même grandeur 8c de la même for- 
me, dans laquelle ils enferment les Livres Sa- 
crez qui appartiennent à la Synagogue , d’où 
ils les tirent avec beaucoup de folemnité toutes 
les fois qu’ils en ont befoin , 6c où ils les re- 
mettent avec les mêmes cérémonies lorfqu’ils 
s’en font fervis. Plufieurs des Docteurs Juifs 
foutiennent, qu’il n’y avoit aucune Arche dans 
le fécond Temple j 6c que le fervice tout en- 
tier du grand jour des Expiations y étoit fait 
non devant une Arche, mais devant une (ee) 

pierre 



que l’autre 8c en tenoit la place , el- An. fît 
pas la même dignité. Il n’y avoit ni 3I 
la Loi , ni Verge d’Aaron , ni Cru- 



(«) Vide BuxtoRFII Sy/Htgofa# , Cap. XIV. 

(ce) Les Rabbins l’appellent la picncdu fondement, far 
M 3 quoi 
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* D - piore fur laquelle l’Arche avoit été pofée dans 

Cyrus^. Premier Temple. Mais puifque lorfqu’ils re~ 

5 ' bâtirent leur Temple, ils jugèrent que pour y 
entretenir le Culte divin ü étoit néceflàire de 
conftruire un nouvel Autel des Parfums , une 
nouvelle T able des Pains de Propofirion ,ôc 
un nouveau Chandelier, en la place de ceux 
que les Babyloniens avoient détruits , quoiqu- . 
aucune de ces ciiofes ne pût être confacrée ,de 
la manière qu’elles l’avoicnt été dans le premier 
Temple ; on ne voit pas pourquoi ils n’auraient 
pas fait auili une Arche, qui ne leur étoit pas 
moins nécefTaire pour leur Culte , qu’aubune 
autre de ces choies. D’ailleurs, le Saint des . 
Saints & le Yoile qui étoit tendu devant , n’é- 
tant faits qu’en faveur de l’Arche , quel befoin 
auroit-on eu de l’un 6c de l’autre, dans le fé- 
cond Temple, s’il n’y avoit point eu d’ Arche? 

.Ce que je pofe ici feroit au-deffus de toute ex- 
ception , s’il étoit certain que ce qui paroît fur 
l’Arc triomphal de Tite qui fublifte encore à 
jR.ome, fût véritablement la figure de l’Arche. 
Dans le triomphe de cet Empereur pour la 
prife dejerufalemquiyeftrepréfenté en fculp- 
ture , on voit portez devant lui le Chandelier 
.d’or 6c une autre figure qu’Adrichomius ôc 
d’autres prennent pour l’Arche, mais que Vil- 
lalpand , Cornélius à Lapide , Ribara ôc pref- . 
que tous les Savans qui ont vû cet Arc de 
triomphe, prennent pour la Table des Pains 
de Propoûticn. L’obfcurité des figures , pref- T 
que entièrement rongées 6c effacées par le tems^ 






qnoi ils nous débitent bien des rêveries. VïAe Mishnam in 
Ttma, & BuxroRF. # Ana Cap. XXIL . 
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DES'JUIFS,&c. Livre III. ift 
caufe cette difficubé. Mais par les copies les An. 
plus exactes que j’en ai vues, il paroît mani-^^Jy^ 
feftement que c’eft la Table des Pains de Pro- 
pofition , fur tout par les deux taflfes ou cou- 
pes qui font au-deflus. Car on met toit toujours 
fur cette Table deux de ces taiTcs remplies d’en- 
cens , Sc jamais fur l’Arche. Jofephe , qui avoit 
été préfent au triomphe de Tite , & qui l’a- 
voit vû tout entier , (/) nous parle de trois 
chofes qui furent portées devant le Triompha- 
teur: I. La Table des Pains de Propofition: 

II. Le Chandelier d’or dont il fait mention , 
dans le même ordre qu’elles fe trouvent ran- 
gées dans l’Arc de triomphe : & III. La Loi 
qui ne fe voit point fur cet Arc , ôc qui appa- 
remment n’y fut pas fculptée faute de place. 

Car comme il y aja figure d’une Table por- 
tée en haut devant la Table des Pains de Pro- 
pofition , & une autre devant le Chandelier 
d’or , pour apprendre par ce qui y étoit écrit, 
aux ipedlateurs , ce qu’étoient les chofes devant 
lefquelles elles étbient portées, il yaaufïi après 
le Chandelier d’or une troifième table ou ta- 
blette qui n’eft fuivie de rien , l’Arc finiflànt là 
fans qu’il y refte de place pour d’autre fculptu- 
re. Il ne faut pas douter que la chofe qui y 
manque ne foit celle qui, félon Jofephe, fut 
portée la troilième dans la pompe triomphale, 
favoir la Loi; ce qu’il ne faut pas entendre des 
exemplaires commüns dont il y avoit des mil- 
liers par tout pour l’ufage ordinaire des Juifs, 
tant dans les Synagogues qu’entre les mains des 
particuliers, mais de l’exemplaire de la Loi qui 

avoit 

(/) JOSEPHUS de 'Belle Judaïca. Lib. VII. 17. 

M 4 
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♦; avoit été trouvé dans leTemple , où l’onavoif 
^'aufli trouvé la Table & le Chandelier , & qui 

J r étoit confervé comme l’exemplaire de la Loi 
e plus facré & le plus authentique. On ne peut 
même concevoir qu’il eût pu être porte en 
pompe a'"-" nt que dans le coffre où il étojt 
renferma J ce qui avoit été fait fous le fécond 
Temple , pour cet ufjgc. 

Pour revenir à l’Arche du premier Temple 
dont j’ai entrepris la deicription,elle é.oit fai- 
te de (g) bois , à la referve du Propitiatoire, 
mais d’un bois couvert d’or des deux cotez, 
tant en dedans qu’en dehors. Elle avoit un re- 
Jbord d’or qui regnoit au-deffus en forme de 
couronne dans laquelle le Propitiatoire étoit 
enchaffc. Elle étoit placée dans l’endroit le plus 
reculé & le plus facré (b) du Temple, appellé 
le Saint des Saints & quelquefois le Lieu très- 
Saint, qui étoit deftiné à la contenir & à lui 
fervir de Tabernacle. Ce San&uaire (i) étoit 
un cube parfait aiant XXX. pieds en tout fens. 
Au milieu étoit placée l’Arche fur une pierre 
(k) , à ce que difent les Rabbins , élevée de 
trois doigts au-deffus du pavé , qui lui fervoit 
comme de piedeftal. A fes deux extrémitez é- 
toient fituez (/) deux Chérubins de quinze pieds 
de haut , l’un d’un côté & l’autre de l’autre , 
à égale diftance du centre de l’Arche & du 
mur de chaque côté, lefquels aïant leurs ailes 
étendues touchaient de deux de ces ailes les 

murs 

({) Exod. XXV. IO-Î.2. 

(h) I. Rois VI. 16. (») Ibid. v£ 2.0. 

(tj Toma Cap. V. §-. a. 

L Rois Vf. 2.3. if. Chran. III. 10. 
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murs de côté, & des deux autres fe rencon- An - 
troient & fe touchoient l’un l’autre précife- c vru s 3I 
ment furie milieu de l’Arche ; qui fe trouvoit 
ainfi au milieu entre ces deux Chérubins. Ce 
n’ell pas par rapport à ces deux Chérubins que 
Dieu eft dit fi fouvent dans l’Ecriture habiter 
entre les Chérubins ; mais feulement par rap- 
port aux Chérubins qui étoient fur le Propi- • 
tiatoire , comme je l’ai déjà remarqué. Car plu- 
fieurs des endroits de l’Ecriture où cette ex- 
prefllon fe trouve, ont été écrits avant la con- 
ltrudion du Temple de Salomon , & avant ce 
tems-là il n’y avoit point de tels Chérubins 
dans le Saint des Saints j puifqu’ils y furent mis 
dans le Temple feulement ,& non dans le Ta- 
bernacle. Ces Chérubins n’avoient pas leurs 
faces tournées en dehors, comme on les re- 
préfente d’ordinaire, mais (w) en dedans j de 
forte qu’ils étoient en pofturc de fupplians & 
d’adorateurs & non d’objets d’adoration, com- 
me quelques fauteurs de l’Idolâtrie l’aflùrent. 

Tandis que l’Arche fut ambulatoire avec le 
Tabernale, elle étoit portée (») avec des bar- 
res fur les épaules des Leyites. Ces barres é- 
toient couvertes d’or & enchaffées dans des 
anneaux d’or faits pour cet ufage , non pas aux 
cotez, de l’Arche , comme tout le monde l’a 
. cru jufques ici, mais à fes deux bouts. Ce qui 
ne permet pas d’en douter , c’eft que lorfque 
l’Arche fut portée dans le Temple de Salomon 
& placée dans le Lieu très-Saint , l’Ecriture 
* nous 

( m ) II. Choit. III. I J. 

\n) Exod. XXV. tv Î*. 8 cc. & XXVII. 4-8. Nom- 
t très IV. 4 -8. I. Choit. XV. if- 
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avant K* nous a PP renc ^ (° ) que ^ es barres en aiant été 
CïRUJ 5. tirées touchèrent en bas vers le Lieu-Saint qui 
étoit hors du Lieu très-Saint. Car fi elles a- 



voient été aux deux cotez de la longueur de 
l’Arche , lorfqu’elles auroient été retirées elles 
auroient avancé vers les murs de côté ôc non 
pas en bas hors du Lieu très-Saint ; à moins 
qu’on ne fuppofe que l’Arche avoit été mife 



en travers , une de fes extrê mitez en bas & 



l’autre en haut , ce que perfonne ne voudrait 
foutenir. Une preuve demonftrative que cela 
ne peut être, c’eft qu’il eft dit du Souverain 
Sacrificateur , que lorfqu’il s’approchait de 
l’Arche dans le grand jour des Expiations, il 
mourut (p ) entre les barres. Or fi ces barres 
euiïent été tirées des cotez , il n’y eût eu en- 
tr 'elles que deux pieds trois pouces de défian- 
ce , ce qui n’auroit pas donné a fiez d’efpace 
au Souverain Sacrificateur pour s’approcher 
de l’Arche avec fes habits pontificaux , & y 
faire les fon étions de fa charge. Ceux-mêmes 
qui portoient l’Arche fur leurs épaulesM’un 



lieu à l’autre , fi les barres euflent été placées 
l’autre, auroient éfé trop prêtiez 



près l’une de 

& fe feraient incommodez l’un l’autre, tant 
devant que derrière. 

Les Rabbins {q) difputent entre eux fur le 
fort qu’eut l’ancienne Arche, lors que le T cm- t 
pic fut détruit par Nabuchodonofor. Si elle eût 
été emportée avec les autres vaiffèaux du Tem- 
ple à Babylone , elle en auroit été rapportée , 1 

comme 



( «.) I Rois VIII. 8. II. Chron V. 9. 

( /-) Mishnah in Toma. Cap. V. MaIMONIDES in A* 
nudhath. Tum HMcifmim, 
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comme eux, à la fin de la captivité; ce qui 
n’arriva pas, comme tout le monde en con~ {jxaus j* 
vient. D’où il faut conclurre qu’elle périt avec 
le Temple, au ffi-bien que l’Autel des Parfums, 
la Table des Pains de Propoütion & le Chan- 
delier d’or. Car tout cela fut refait de nou- 
veau, lorfque le Temple eût été rebâti. Les 
Juifs foutiennent neanmoins que, l’Arche fut 
cachée 6c mife en fureté, par Jeremie, difenç 
quelques-uns, d’après (r) le fécond Livre des 
Maccabées; mais (r) la plupart veulent que le 
Roi Jofias aiant été averti par Hulda la Pro- 
phéteflè,quele Temple feroit détruit bien-tôt 
après fa mort, eût fait mettre l’Arche dans 
une voûte fouterraine , que Salomon , prévoiant 
cette calamité , avoit fait faire exprès pour y 
mettre en fûreté ce précieux dépôt. Ils allè- 
guent, pour le prouver, cet endroit de l’Ecri- 
ture oùjofias commande aux Levites, de ( t ) 
mettre l’ Arche fa'mte dans la maifon que Salo- 
mon -fils de David Roi d lfrdél avoit bâtie , en- 
tendant par cette maifon la voûte , où félon * 
eux, l’Arche fut mife 6c où elle eft demeurée, J ~ 

11 on les en croit , jufques à aujourd’hui , 6z 

d’où elle ne fera tirée 6c prodiùte au jour qu’au 

tems du Mefiie. Mais ces paroles ne fignifient 

autre chofe , li ce n’eft que Manaifé 6c Am- - • » 

mon aiant ôté l’Arche du lieu où elle <levoic 

être, elle y fut remife par l’ordre de Jofias. Je 

paffe fous filence plufieurs autres imaginations 

des Rabbins au fujet de l’Arche, pour ne pas 

fatiguer le Leéteur. - 

II La • 

($) Vide Buxtorfium de Area. Cap. XXI. XXIL 
(rj IT. Maccab. XL (j) Vide Buxtorfium, u»i 4. 
f*) II- Chnn. XXXV. 3. 
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A n - II. La fécondé chofe qui étoit dans le pre- 

Çïrus 3. mier Temple oc qui manquoit au iecond , e- 
toit le Shekina ou la Préfence divine qui fe 
manifeftoit dans une nuée vilïble , laquelle re- 
pofoit fur le Propitiatoire , comme on l’a dé- 
jà fait voir. Cette nuée fe montra pour la 
première fois lorfque Moïfe conlacra le Ta- 
bernacle, 6c fut tranfportée enfuite dans le 
Temple de Salomon, lorfque ce Prince en fit 
la dédicace. Elle fublifta dans ce dernier fous 
la même forme vifible , jufques à fa deftruc- 
tion , depuis laquelle elle n’a plus paru. Sa 
place confiante étoit (*) fur le Propitiatoire j 
mais elle ne s’y tenoit que quand l’Arche étoit 
dans fon propre lieu, premièrement dans le 
Tabernacle 6c enfuite dans le Temple, ôc non 
pendant qu’elle étoit ambulante 6c en mou- 
vement d’un lieu à l’autre, comme die le fut 
fouvent pendant le tems du Tabernacle. . 

III. Un troilïème avantage dont le fécond 
Temple fut privé, c’eft 1 ’Urim 6c Tbummim j 
matière fur laquelle les Savans ont beaucoup 
écrit , mais qu’ils ont plus embrouillée qu’é- 
claircie par la variété de leurs fentimens. Il y 
a deux chofes à rechercher fur ce fujet} 1. ce 
que c’étoit j 2. quel en étoit l’ufage. 

A l’égard du premier, tout ce que l’Ecritu- 
re nous en apprend, c’eft que c’étoit (uu) quel- 
que chofe que Moïfe mit dans le Peétoral du 
Souverain Sacrificateur. Ce Peûoral (w) étoit 

une 

(») Levit. XVI. z. » 

(»,,) Exode XXVIII. 30. Levit- VIII. 8. 

£» ( w ) Exode XXVIII. 15--30. ôc XXIX. 8 -2£» 

( *• ) Exode XXVIII. 30. Levit. VIII. 8. . 

(?) De VatUinia. 
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une pièce d’étoffe en double de la grandeur An - 514 ; 
d’une paume en quarré, dans laquelle étoient cyrus j. 
enchaflees douze pierres ptécieufes, fur lefquel- 
les étoient gravez les noms des douze T ribus 
d’Ifraël , en forte que chaque pierre avoit le 
nom d’une Tribu. Comme ce Pectoral étoit 
attaché à l’Ephod, efpece devefte que le Sou- 
verain Sacrificateur mettoit fur la Robe Ponti- 
ficale , il le portoit fur la poitrine dans toutes 
les occafions folemneles. C’eft dans ce Peéto- 
ral que furent mis félon l’Ecriture (x) YUrim 
Sc Thummim. Ceux qui entendent par là quel- 
que choie de corporel qui avoit été mis outre 
les pierres précieufes , veulent qu’il fût enfermé 
dans la doublure du Peétoral , qui félon eux 
avoit été fait en manière de poche pour cet 
ufage. (y) Chriftophorus à Caltro & (*) Spen- 
cer après lui prétendent, que c’étoient deux 
ftatuës qui étoient cachées dans la capacité du 
Pectoral & qui rendoient des oracles par des 
fons articulez. Mais (a) des Savans du pre- 
mier ordre ont fait voir il n’y a pas long-tems, 
que ce fentiment eft également abfurdedc im- 
pie , & tient plus du Paganifme que des faintes 
inftitutions de la Loi divine. D’autres veulent 
que \tTetragrammaton [b) ou le nom ineffable 
de Dieu , difent-ils , écrit ou gravé d’une ma- 
nière myfterieufe ôe arrangé en deux parties 
& de deux manières differentes, ait été ce 
qui étoit lignifié par l’Urim 6c le Thummim 

que 

(z.) In Differtationc de Urim & Thummim. 

( n ) Pocock dans Ion Commentaire furOIee , Chap.' 

III. 4 

(b) PœrjphraJts JoNATHANIS in Exod. XXVIII. JO. Li- 
ber Zthar fol. 105. Editionis Cremoncnfis. 

M 7 
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avant 1 C ^ ue Moïfe dans le Pectoral , & d’où lui 
Cykus f.venoit la, faculté de rendre des oracles : c’dl 
l’opinion ( c ) la plus commune parmi les Rab- 
bins. Ils ont la plûpart une haute idée de la 
vertu miraculeufe de ce nom. C’eft pourquoi, 
ne pouvant relifter à la preuve que nous tirons 
des miracles de Jefus-Chrift, (cc) leur défaite' 
ordinaire eft de dire, qu’il avoit enlevé ce nom 
du Temple, de la pierre du fondement fur la- 
quelle il étoit écrit j c’eft-à-dire , de la pierre 
fur laquelle anciennement l’Arche étoit pofée, 
&que tenant ce nom toujours caché, fur lui, 
e’étoit par la vertu qui y étoit attachée qu’il fiai- 
foit tous fes miracles. D’autres, perfuadez en 
general que ce qui étoit défigné fous ce nom é- 
toit quelque chofe de corporel ajouté au Pecto- 
ral, (d) croient qu’il n’éft pas, à propos de re- 
chercher en particulier ce que c’étoit : quec’é- 
toient des chofes d’une nature myfterieule, ca- 
chées & enfermées dans la doublure du Pecto- 
ral , qui n’étoient connues que de Moife qui. les 
y avoit mifes,& dont il n’appartenoif àaucun • 
autre de s’informer ;& quec’étoient ces cho- 
fes qui donnaient au Souverain Sacrificateur le 
pouvoir de prononcer des oracles quand il é- 1 
toit revêtu duPeétoral. Mais comme tout ce-- 
la relfembleaux fortileges & aux exorcifmes fi 
abhorrer de Dieu, il eft plus fur de n’enten- 
dre par là rien de femblabie , mais feulement la 
vertu ôc le pouvoir divin qui fut attaché au 

* Pec- 

'•r : ‘ * ' * « „ «■ 

(c ) R. sIuomon, R. Mojes Ben Nachman, R. 
Becai, R. Levi Ben Geusom « lîiqiu . 

(cc ) .Toledath JESU. ex Editione WaGENSELIÜ p. 6 , 7 . 
UAYMüNDr P agio Fidel Paît. II. cap. yilI.BüXTOS,- 
ni Lcxim Rdi- p. 2J41. 

. * i ■ 
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PeCtoral lors qu’il fut confacré, d’obtenir de An ' îH; 
Dieu des oracles , toutes les fois qu’on le con- (Jy™ vs ; 
fulteroit par l’intciyention du Souverain Sacri- 
ficateur revêtu du PeCtoral , de la maniéré que 
fa parole le prefcrit & que les noms d ’Urm ôc 
Thvmmim lui furent donnez feulement pour 
marquer la clarté 6c la plénitude dont ces ré- 
poufes divines étoient toûjours accompagnées. 

Car Ur'rn fignifie lumière 6c Thvmmim perfec- 
tion. En effet , il n’en étoit pas de ces répon- 
fes divines comme des oracles Païens. Ceux- 
ci étoient ambigus 6c énigmatiques. Celles-là 
étoient toûjours claires ,& telles qu’il ne man- 
quoit rien à leur perfection , foit par rapport à 
la plénitude du fens ou à la certitude de la pré- 
diction. C’eftpour cela que les LXX.tradui- 
, fent Urini 6 c Thummim par A^A uni kx\ ’AAifSfi*», 
c’eft-à-dire , Evidence 6c Vérité 3 parce que les 
oracles rendus par XJrim <&- Thummim étoient 
toûjours également clairs 6c infaillibles. 

Pour ce qui eft de l’ufage qu’on en faifoit, 
on s’en fervoit pour confulter Dieu dans les cas 
difficiles 6c importons qui concemoient toute 
la République d’Ifracl. Pour cet effet, le Sou- 
verain Sacrificateur revêtoit fes hâbits Pontifi- 
caux 6c mettoit par-deffus fon Pectoral , dans 
lequel étoit l’Urim êc Thummim 6c fe pné- 
fentoit ainfi devant Dieu pour lui demander 
confeil. Il ne lui étoit pas. permis de (e) le 

. • • • faite • 

» • 'V 

(d) R. David Kimchi , R. Abraham Seva , A- 
«EN - Ezi! A a liiqne. 

(e) Mhhnah in Tcma, Cap. VII. §. v. Les Thalinu» 
dines prouvent ceci par le Chap. XXVII. verf. lu du 
Livre des Nombres. Vide MaiMOMD. in CcU H/uiwtik- 
d.uh, C. 10. v. 12.. 
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avanU c ^ a * re P our une perfonne privée , mais feulement 
Cyrus j.pour le Roi, pour le Prélïdent du Sanhédrin, 
pour le Général de l’Armée ou pour d’autres 
perfonnes publiques ; & cela encore non pour 
aucune affaire (/) particulière, mais pour des 
chofes qui regardoient l’intérêt public de la Na- 
tion , par rapport à l’Etat ou à l’Eglife. Car 
il fe préfentoit devant Dieu portant -les noms 
des XII. Tribus fur fon Peétoral, & ainfi, 
quelque confeil qu’il demandât , c’étoit en fa- 
veur de toutes les Tribus j & par conféquent 
ce devoi^ être pour des fujets quife rapportas- • 
fent à l’avantage de toute la Nation. C’étoit 
(g) devant l’Arche de l’Alliance qu’il fe préfen- 
toit devant Dieu, non pas au dedans du Voi- 
le dans le S^tint *des;Saints où le Souverain Sa- 
crificateur n’entroit qu’une fois l’an dans le jour « 
des Expiations, mais hors du Voile dans le Lieu 
Saint. C’eft là que fe tenant debout reyêtu de 
fes habits pontificaux & duPedoral,&le vifa- 
ge tourné directement vers l’Arche & le Pro- 
pitiatoire fur lequel repofoit la Prélênce divine, 
il propofoit le fujet fur lequel Dieu étoit con- 
fulté. Derrière lui fur la même ligne , mais à 
quelque dillance , hors du Lieu Saint, peut-être 
à la porte , car il n’étoit pas permis à un Laï- 
que d’approcher plus près , fe tenoit celui à la 
requifition duquel Dieu étoit confulté , foit que 
îï .. ce * 

( f) ABAEBANEL. in ExoA in XXV1IL & in Dtuttr. i 
XXXIII. R. R. Levi Ben Ge s o m. MaÏmonid. iùid. 

MUqttC. f* f - 1 .4 '< 

(£) Maimonides» ibid TM ut. fol. 248. col. I. 

(A) Maimonides in Crie Hanmkdash , Cap. 10. $. rr. 

Zob.iT in Exodnm. TMut ex antiquo libro Sipbrt.R. B F. - 
CAI hiDenttron. XX1II.8.1UMBAN, R.LEVI Ben Ger- 

■fr * » SOil , 
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ce fût le Roi, ou quelque autre perfonne pu- An - 
blique de la Nation c’eft là qu’il attendoit cvrus ?!• 

avec humilité & avec refpeét la réponfe qui 
lui feroit faite. Mais on difpute beaucoup lur 
la manière dont cette réponfe étoit rendue. La 
plus commune opinion parmi les Juifs {h) eft , 
que cela & failoit par l’éclat Se le renflement 
des lettres gravées fur les pierres précieulës du 
Perforai ôc que le Souverain Sacrificateur y 
lifoit la réponfe. C’eft ce qu’ils édaircilfenr 
( ; ) par l’exemple que nous en avons au pre- 
mier Chapitre du Livre des Juges. On y trou- 
ve que les enfans d’Ifraël , foit par le Prélident 
du Sanhédrin ou par quelque autre Officier 
charge de l’intérêt public, confulterent Dieu 
difant , (é) Qui de nous ?nontera le premier con- 
tre les Cananéens pour leur faire la guerre f La 
réponfe rendue par le Souverain Sacrificateur 
qui avoit confulté Dieu par Ùrim & Thtmmim 
fut , ( l ) Juda montera. Car , fi on les en croit , 
le Souverain Sacrificateur immédiatement après 
avoir fait la demande, jetta les yeux fur le Pec- 
toral & il y vit ces lettres qui refplendifloient & 
s’élevoient au-deffius des autres; & les aiant 
combinées enfemble & réduites en mots , il en 
forma la réponfe qui fut donnée. Ce fentiment 
* n’eft pas nouveau chez les Juifs. On le trou- 
ve dans {?n) Jofephe 6 c dans (») Philou Juif, 

" Sc 

som, Abarbanel , R. Avarias in Me»r Enaïm , R. 

Abraham Seba aliione. 

(i) AbarbaNEL in Lèvent, RaMRAN in Ltgem. 

(Jr) Juges I I. (/) Juges I. ». 

* [Voyez SPENCER DiJJ'ert. de Urim & Thmr.m'm Car. 

ni. s. ii,i 

{m) Antiij. Lib. III. cap. 9 . 

(»1 Di Mtnanhi.i , Lib. II. p. 824 , 
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An. yu- êc c’eft fur la foi de ces Ecrivains Juifs, que 
Cyruih pluficurs [o) des anciens Peres del’EglifeChrê- i 
aenne ont expofé la chofe de la même maniè- 
re. Mais ce fentiment eit fujet à des difficul- 
tés auxquelles en ne faïuoit fatisfaire. Car ï. 
toutes les lettres de l’Alphabet Hébreu ne fe 
trouvent point dans ces douze noms; quatre 
de ces lettres fa voir Chef , Teth , Zaddi & Koph 
y manquant entièrement. Ainfi ces lettres ne 
fuffifoient pas pour donner des réponfes à tou- 
tes les choies fur quoi on pouvoit confulter 
Dieu. Il eft vrai que pour remplir ce vuide- 
les Rabbins ont ajouté au Petftoral les noms 
d’ Abraham , d’Ifaac 6c de Jacob. Encorfe, 

‘ comme malgré ce fupplemsnt la le erre Teth ne 
s’y trouvoit pas, ils ont ajouté ces paroles, 
Col elleh shilte Ifra'êl ; c’eft-à-dire , tout a celles- 
ci font les Tribus dTfraèl. Mais cette préten- 
due addition non feulement n’a aucun fonde- 
ment dans l’Ecriture , elle lui eft encore direc- 
tement contraire. La defeription qu’elle nous 
donne du Peftoral étant fort exadte, 6c man- 
quant en détail toutes les parties dont il étoit 
eompofé, il eft vilible qu’il faut en exclurre 
tout ce dont il n’y eft pas fait mention. II. Les 
partifans de cette opinion ne nous difent pas, 
en quel endroit du Peftoral étoient placées les 
paroles qu’ils veulent y. avoir été ajoutées. El- 
les ne pouvoient être écrites ni gravées fur le 
Pedtoral meme, qui n’étoit qu’une pièce d’é- 
toffe. Il falloit donc qu’elles fullent gravées 
ou fur quelqu’une des douze pierres, ou fur. 

V ' dlau- 

(o) Chrysostom. Hum//. XXXV II . adverfasjnjéecs ,hV- 
GUST1N. Lib- II. Qntflimnm fttpra Exodnm , aliùpic. 
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d’autres qu’on y eût mis à ce defïèin. Ce ne^n- 5? 4; 
pouvoit pas ctre fur aucune des douze pierres, cy R us 3 
puis qu’il n’y avoit de gravé que lePnoms des 
douze Tribus d’Ifraël. Ce ne pouvoit pas être 
non plus fur d’autres pierres , puisqu’on n’y en 
avoit point mis d’autres que ces douze. Ainfi 
quant à ces deux circonftances , l’Ecriture ex- 
clud positivement toutes ces prétendues ad- 
ditions. III. Aufli ceux qui tiennent cette opi- 
nion font obligez de fuppofer que le Souverain 
Sacrificateur étoit revêtu de l’efprit de prophé- 
tie pour combiner exactement ces lettres qui 
brilloient & s’élevoient au-deflùs des autres , 8 c 
de l’aflèmblage defquelles dévoient fe former 
les paroles qui contenoient la réponfe., ce qui 
fait une nouvelle difficulté qui feule fuffiroit 
pour rejetter cette opinion. IV. Il y a dans l’E- 
criture des réponfes d’une longueur , comme 
en particulier celle qu’on trouve, II. Samuel 
V. 24. que toutes les lettres du Peétoral , y 
compris même celles que les partifans de ce fen- » 
timent y ajoûtent de leur pure autorité , n’au- 
roient pas fuffi pour les énoncer. Il feroit fu- 
perflu d’alleguer de nouvelles raifons pour dé- 
montrer l’abfurdité de cette opinion. 

D’autres ont avancé d’autres conjectures fur 
ce fujet. Pour moi , il me paraît clair par 
l’Ecriture , que quand le Souverain Sacrifica- 
teur fe préfentoit devant le Voile pour con- 
fulter Dieu , la réponfe lui étoit rendue par 
une voix articulée qui émanoit du Propitia- 
toire qui étoit en dedans au delà du Voile. 

C’étoit là où (j>) Moïfe fe rendoit pour con- 
• - • fulter. 

(?) Exo.j; XXV. 2.2. XXX. 6 . Ntmhret VII» 89. 
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■ fulter Dieu fur tous les cas qui fe préfentoient- 
^ & d’où il recevoit réponse par une voix in- 
’*telligible.« Car c’étoit de là que Dieu lui 
communiquoit tous les ordres qu’il vouloit qu’il 
portât de fa part aux Ifraëlites. Ce fut par la 
même moien que dans la fuite il fit entendre 
fa volonté aux chefs de cette Nation , toutes 
les fois qu’il en fut confulté. Il y eut pour- 
tant cetta différence remarquable entre Moi- 
fe & eux } c’eft qu’au lieu que Moife par la 
fingulière faveur dont Dieu î’honoroit, avoit 
accès immédiatement auprès de la préfence di- 
vine, & que Dieu parloit & communiquoit 
avec lui pour ainfi dire [f] face à face , com- 
me un ami parle & s’entretient avec fon ami, 
nul autre après lui ne put être admis à con- 
fulter Dieu que par ( r ) l’intervention & la 
médiation du Souverain Sacrificateur , qui de- 
mandoit confeil pour lui par Vr'rn & Thummb* j 
c’eft-à-dire , en fe préfentant lui-même revêtu 
du Peéforal devant le Voile, vis-à-vis le Pro- 
pitiatoire fur lequel la Préfeuce divine répofoit } 
& quand il fe préfentoit de cette manière con- 
formément à la Loi de Dieu , Dieu lui rendoit 
réponfe de la même manière qu’il faifoit à Moi- 
fe , favoir par une voix intelligible qui fe faifoit 
entendre du Propitiatoire. Car dans tous les 
endroits de l’Ecriture {s) où nous voïons que 
Dieu fut confulté de cette manière, la répon- 
fe 

(<?) Exode XXXIII. II. 

(r) Nombres XXVII. ZI. 7«'« XX. z 8 . 

(s) Juges t. I. Z. XX. 18. Z). z8. I .Samuel X. Zi. 
XXIII. z. 4. tï- iz. II. Samuel II. r. & V. 19. Z?i 

(e) I. Samuel XXX. 7 . 8 . Sam. XXI. I. 

(«) JojHé IX. 14. 
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fe, à la referve de deux, (?) porte, f Eternel su- 

dit. Et lorfque les Jfraclites firent la paix avec cvr'ws^' 
les Gabaonites, ils furent blâmez, de (u) ria- 
<voir point confit lté la bouche de l Eternel : Deux 
expreffioiis qui femblent marquer clairement 
une réponiè vocale , êc qui réunis ne peuvent, 
à mon avis , fignifier autre chofe. C’eft pour 
cette raifon que le Saint des Saints où étoient 
placez l’Arche & le Propitiatoire d’où ces ré- 
ponfes éteient données , eft li fouvent appellé 
dans l’Ecriture (w) l’ Oracle , parce que c’eft 
de là qu’émanoient les divins oracles , qui é- 
toient rendus en faveur de ceux qui conful- 
toient Dieu. 

Après toutes ces confiderations , je croi être 
en droit de pofer que c’étoit là la manière de 
confulter Dieu par Urim & Tbuvimim dans le 
Tabernacle. Mais il s’élève ici une queftion , 
qui regarde la manière dont cela fefaifoit dans 
le Camp. Il paroît par l’Ecriture que le Sou- 
verain Sacrificateur , ou quelque autre en fa pla- 
ce, accompagnoit toujours les Armées d’Ilraël 
dans leurs guerres , & portoit avec foi l’Ephod 
& le Pe&oral pour confulter Dieu par Urim & 
Thummim fur tous les cas difficiles qui pouvoient 
fe préfenter. C’eft ainfi que (x) Phinées alla à 
la guerre contre les Madianites avec les vafes 
du Sanctuaire , c’eft-à-dire, félon les Commen- 
tateurs Juifs, (/) ayec l’Ephod & lePedoral 

qui 

(w) Pf. XXVIII. 2. I. Rtis VI. ?. 1 6. 15. 20. ?t. 

VU. 49. VIII. 6. 8. II. thron. III. 16. IV. 20. & y. 

7 - 9 - 

(*) Nombres XXXI. 6. 

[y) Parafhmfis C huldalca JoNATHANIS BEK U 2 Z 1 EL 
Tcstum imcipictatui bis veibis. Et mifst us M»fn, & 

Phi • 
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[■ qui étoient mis, difent-ils, dans une Arche ou 
c ' coffre fait exprès à ce deffein , & qui étoit por- 
’té comme l’autre Arche fur les épaules des Lé- 
vites. C’effc de cette Arche qu’ils entendent cet 
endroit de l’Ecriture où Saül dit au Souverain 
Sacrificateur Ahija , ( z ) Approché l'Arche de 
Dieu. Car ce ne pouvoit être l’Arche de l’Al- 
liance. Elle étoit alors à Kirjath-Jearim, & 
elle ue pouvoit être tirée de la place qu’elle oc- 
cupoit dans le Tabernacle pour être portée à la 
guerre , ou quelque autre part , que dans fa pro* 
pre ftation. Cela n’arriva qu’une fois , dans une 
expédition contre les Philiftins , qui fut auffi 
fatale aux Ifraclites , Dieu les aiant livrez à leurs 
ennemis & aiant permis que l’Arche elle-mê- 
me tombât entre leurs mains , en punition de 
cette contravention à fa Loi. L’Arche donc 
que Saül ordonna à Ahija d'approcher , ne pou- 
voit être que l’Arche ou le coffre dans lequel 
on porto itl’Ephod & le Peéloral ; & la fin pour 
laquelle il la demanda , le prouve. Car c’étoit 
pour confulter Dieu , à quoi l’Ephod & le Pec-r je 
toral étoiait emploiez. De forte que cet ordre 
de Saül à Ahija , Approche V Arche de Dieu , re- 
vient à ce què dans la fuite David dit à Abia- 
thar dans un cas femblable , (a) Approche ici 
l'Ephod. Par où il entendoit le coffre où l’E- 
phod étoit renfermé , & avec lequel Abiathar 
s’étoit enfui vers David, quand Saül extermi-^ . .. 
noit la famille de fon pere. C’eft de la même 
Arche qu’ils entendent ce qu’Urie dit à David, 

pour 

Phlneafum filium Eleaxarh Sacerdttem ad hélium , & Urirti 
i jjf Thummim Sanflifath ad interrog/mdum per ta. 

(x) I. Sam. XIV. iï. (-•) I. Sam. XXIII. 9. 
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pour s’excufer d’entrer dans fa maifon Se de A “* 
coucher avec fa femme. ( b ) L’Arche & Ifiaëlçf^g 
& Judo, logent fous des te?ttes. Mon Seigneur 
Joab aujfi & les ferviteurs de ?non Seigneur 
campent aux champs , <& moi entrer ois -je dans 
ma maifon pour manger & boire & coucher avec, 
ma femme ? S’il l’eût entendu de l’Arche, de 
l’ Alliance Sc de la Tente fous laquelle elle étoit, 
ce qu’il en difoit lui eût été une raifon de ne 
coucher jamais avec fa femme , cette Arche 
aiant toujours été renfermée- dans cette Ten- 
te ou Tabernacle, jufques à ce que le Tem- 
ple de Saiomon eût été bâti. Il eft donc fort 
vraifemblable que l’Arche dont il parioit , étoit 
l’Arche -ou le coffre dans lequel étoient placez 
-l’Ephod & le Peétoral, que le Sacrificateur qui 
étoit envoié à la guerre portoit avec foi. 

Ce Sacrificateur , pour être autorifé à agir 
-en la place du Souverain Pontife lorfque 1 oc- 
cafion de confulter Dieu par Unm fy Thummim 
fe prélénteroit, étoit (c) confacré à cet office 
par i’ondtion de l’huile fainte , de la même 
manière que le Souverain Sacrificateur. C’eft 
pourquoi il étoit appelle , l’Oint pour la guerre. 

Mais la difficulté eft de favoir , comment il 
recevoit la réponfe. Car dans le camp il n’y 
avoit point de Propitiatioire devant lequel il 
pût fe préfenter & d’où il peut recevôîr la ré- 
ponfe comme dans le Tabernacle. Cependant 
il paroît par pluficurs exemples rapportez dans 
l’Ecriture, que des oracles de cette nature é- 

toient 

r ... 

( b ) II. Sam. XI. II. 

(c) Maimonides in Ccle Hmmkdash c»p. I. S. 7. d* 

in Mclaihim. cap. VIL . » 
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toient rendus dans le camp. Car pour n’alleguer 
•que David, il confulta Dieu par l’Ephod & le 
Pectoral {d) juiques à trois fois dans le cas de 
Kchila & deux (dd) fois à Ziglag ; une fois fur 
la pourfuite de ctux qui avoient brûlé la Ville, 
& une autre fois fur fon voiage de là à Hé- 
bron , pour y prendre poffelTion du Royaume 
de Juda à la mort de Saul; &dans chacune de 
ces occafions il reçut réponfe, quoiqu’il foit 
certain que l’Arche de l’Alliance n’étoit point 
avec lui. Il ell fort apparentquepuifqueDicu > 
permett-oit qu’on le confultât dans le camp fans 
l’Arche, auflfi bien que dans le Tabernacle où „ 
l’Arche étoit, la réponfe étoit donnée de la 
même manière par une voix intelligible, üeft 
auffi fort probable que le Sacrificateur oint pour 
la guerre avoit dans le camp une tente dreflee 
pour cet ufage , dont une partie étoit féparée 
par un voile, comme le Saint des Saints l’étoit 
dans leTabemacle ; & que lorfqu’il confultoit 
Dieu dans le camp il fe préfentoit devant ce 
voile de la même manière , que le Souverain 
Sacrificateur en pareil cas faifoit devant celui du 
Tabernacle, & que la réponfe étoit rendue de 
derrière ce voile quoiqu’il n’y eût ni Arche , ni 
Propitiatoire. Les paroles d’Ürie que nous ve- 
nons d’alleguer, fe rapportent évidemment à 
cette tente ; & en effet il ne convenoit point à 
une Réligion fi chargée de cérémonies & où 
tout fe faifoit avec tant de folemnité, de n’a-,. 

voir 

(d) 1. Sam. XXIII. 

(dd) I. Sam. XXX. 8 . II# Sam. II. |# . « 

(<) Efdras II. 63 . Nehemie VII. 6 j. 

( te ) Les Juifs entendent par là une voix qui fortoitde 
ta nuée i pareille à celle qui fe fît entendre d’une uuée , au 

, * fujet 
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voir pas eu une pièce de cette nature pour un An * SV A 
■ Office filicré. SS»» 1 » 

Cette manière deconfulterDieu futfouvent 
mife en pratique tant que le Tabernacle fubfis- 
ta. Il ne faut pas douter qu’elle ne continuât 
dans la fuite jufqu’à la deftru&ion du Temple - 
. par les Chaldéens. Nous n’en avons cependant 
aucun exemple dans l’Ecriture pendant tout le 
tems du premier Temple , & il eft très -cer- 
tain que cet ufage ce lia entièrement dans le 
fécond. Efdras 6c Nchemie (e) nous le don- 
nent également à entendre. De là vient cette 
maxime des Juifs , que le Saint Efprit a parlé 
aux enfans et ifia'él fous le Tabernacle par Urim 
& Thummim ,fous le premier Temple par les Pro- 
phètes ér fous le fécond par (ee) Bath-Kol. 

Ceux qui prétendent que Y Urim & Thummim 
cefferent abfolument fous le premier Temple, 
en donnent ces deux raifons. La première (/) 
que c’étoit une dépendance de la Théocratie. 

Car , tant que Dieu gouverna immédiatement 
Ifraël, il étoit néce (Taire qu’il y eût un moien 
établi , à la faveur duquel fon Peuple pût s’a- 
dreffer à lui ôc le conîulter en tout tems. Ce 
fut, félon eux, pour cette raifon que l’Oracle 
par Urim & Thummim fut inftitué. Mais lorsr 
que la Théocratie eut pris fin , ce qui arriva , 
fi on les on croit , lorfque Salomon le premier 
Roi héréditaire fut monté fur le trône, cet O- 
racle ceJTa entièrement. Leur fécondé raifon , 

eft 

•* 

ftjet de Jelîis.Chrift, Mttth. III. 7 . XVII. j. II. Pltr. I. 

*7- [Voyea VlTRiNGA Obfervut. Sacr. Lia. VI, cap. io. 

XI* 

(/) SpENCERUS de Urim ér Thummim , CXP* U. S> 2* 

Tome I, N 
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Ao.y?4, eft que ÏUrim & Thuvmim étoit établi pour 
CïRtJS^. con u l cer Dieu fur les chofes feulement qui 
3 interefloient tout le Peuple d’Iiraël. Or ce 
commun intérêt étant venu à cefl'er par la di- 
vifion du Royaume , cette voie de confulter 
Dieu dût cefl'er dès-là même, comme n’étant 
plus pratiquable. Je laifle au Le&eur à confi- 
derer,jufques où peut aller la force de ces ar* 
gumens. , .;> • . 

IV. La quatrième chofe qui étoit dans le 
premier Temple & qui manqua dans le fécond , 
c’étoit 1 tfcu J acre deicendu du Ciel fur l’Autel. 
Il defcendit (ff) la première fois fur l’Autel 
dans le T abernacle , à la confécration d' Aaron 
&de fes fils pour la Prêtrife, & dans la fuite il 
defcendit de nouveau {g ) fur l’Autel dans le 
Temple de Salomon , lorfque ce Temnlc fut 
confacré. Il y fut conftamment entretenu & 
confervélejour & la nuit par les Prêtres ^ fans 
qu’on le laiflat jamais éteindre , de la même 
manièrequ’il l’avoit étédans le Tabernacle, & 
c’eft avec ce feu qu’étoient offertes toutes les 
offrandes qui étoient faites par feu. Nadab & 
Abihu pour s’être fervis d’un autre feu , furetat, 
confumez par un feu qui fortit de devant ÎE- 
ternel. Quelques Docteurs Juifs [h) difent que 
ce feu facré fut éteint au tems de Manaffé. 
Mais la plus commune opinion parmi eux eft, 
qu’il fubfifta jufqu’àla deftru&ion du Temple 
par les Chaldéens, après quoi il ne fait plus re- 
nouvellé,mais au lieu de ce feu celefte on ne 
- - " fft 

- ■ & 
(ffYJLtvh. IX. 24. f.<) II. Chun. VII. 1. 

(*) Talmud in Ztbtchim , cap. VI. 

(i; IL Mnccnb, 1 . iS. 19. 
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fe fervit plus que de feu commun dans le fe- * n - fît 
cond Temple. Car ce qu’on raconte, qu’il cyrus j". 
fut (/) caché parjeremie dans une fo(lè,d‘où 
il fut tiré enfuice & remis fur l’Autel dans le 
fécond Temple , eft une fable qui ne mérite 
aucune attention. 

*' V. La cinquième chofe qui éroit dans le 
premier Temple 6c dont le fécond fut privé, 
c’étoit l'EJprit de Prophétie , ce qui pourtant 
ne doit pas êtrp entendu à la rigueur. Car les 
Prophètes Aggée, Zacharie.:* Malachie pro- 
phétiferent fous le fécond Temple. Mais à 
leur mort qui arriva, félon le; Rabbins, dans 
un même année, / Efprit de prophétie fe retira 
entièrement du milieu d’eux. 

VI. Outre ces cinq choies , une fixième man- 
quoit encore au fécond Temple; favoir Y huile 
, ctenttion que (I) Moife avoit compofée pour 
Fonction 6e la confécration des Roi ; , des Sou- 
verains Sacrificateurs 6c de tous les vaiflèaux fia- 
cre?, dont on fe fervoitdans lamaifon de Dieu. 

Il avoit été ordonné aux Ifraclites de la garder 
, pour cet ufage dans toutes leurs générations.. 

C’eft pourquoi elle étoit poféc devant le Sei- 
gneur dans le Lieu très-Saint. Comme l’exem- 
plaire original de la Loi y étoit placé au côté 
i droit de l’Arche de l’Alliance, peut-être aufii que 
le vafe qui contenoit cette huile fainte étoit pla- 
cé à l’autre côté ,& qu’elle y fut confervéejuf- 
qu’à ce qu’elle périt avec le premier Temple. 

Chaque (l) Roi n’étoit pas oint de cette huile, 
mais feulement le premier de la famille. Car 

étant 

(lr) Exode XXX 22- 3?, 

(l) MaIMOMUES in Cele Harnmikd/nh , COp. I. J. il, 

N a 
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An- 514 ; étant oint tant pour lui-même que pour tous 
Cy rus' 3! * es fuccelTeurs de fa race, il ne falloit pas d’au- 
tre on&ion , à moins qu’il ne s’élevât quelque 
difficulté ou quelque difpute touchant la fucces- 
fion j auquel cas celui qui l’avoit obtenue, en- 
core qu’il fût de la même famille , recevoir 
l’on éf ion pour mettre fin à toute conteftation , 
nul n’étant en droit après cette cérémonie de 
lui contefter fon titre , ce qui fut le cas de Sa- 
lomon, de Joas , & de Jehoahaz. Mais cha- 
que Souverain Sacrificateur (m) étoit oint à là 
confécration, ou lorfqu’il entroit premièrement 
en charge , & il en étoit de même du («) Prê- 
tre qui alloit à la guerre , en fa place. Les vais- 
feaux & les utenciles qui étoient oints , étoient * 
(0) l’Arche de l’Alliance, l’Autel des Parfums, 
la Table des Pains de Propofition , le Chande- 
lier d’or , l’Autel des Holocauftes , le Lavoir & 
le autres vaifleaux & utenciles qui en dépen- 
doient. Comme toutes ces chofes furent (/>) 
premièrement confacrées par cette onétion , i 
lercétion du Tabernacle par Moïfe,auffi lors- 
que quelqu’une venoit à s’ufer , ou à fe per- 
dre, on put, tant que cette huile fubfifta , les 
réparer , en faifant & confacrant d’autres en 
leur place, qui étoient de la même vertu & de 
la meme fainteté que les premières. Mais cet- 
te huile aiant manqué dans le fécond Temple, 
ce défaut caufa un défaut de fainteté dans toutes 
les autres chofes qui y appartenofent. Car quoi- 
que les Juifs à leur retour deBabyloneôc après 

yie 

• X (*:} Excite XXX. }0. 

(»). Ma: MQN iiiE.s in Celt HanmîhUisk , cap. I. 5, j, 

(*) E*‘dt XXX. 10-29. - i : (p) ixidt XL,; . > -* 

’ . " V • 
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le rétabliifement de leur Temple , fi (lent de An. y 14* 
nouveau une Arche , un Autel des Parfums , cyru* 5. 
une Table des Pains de Proportion , un Chan- 
delier d’or , un Autel des Holocauftes ôc un 
Lavoir avec les vafes Sc les utencilcs qui y ap- 
partenoient , & qu’ils mififent toutes ces choies 
dans leur première place 6c lesappliquaflènt au 
mêmeufage j cependant toutes ces choies , fau- 
te de l’huile d’ondtion pour les confacrer , n’eu- 
rent point fous le fécond Temple la fainteté 
qu’elles avoient fous le premier. Le Souverain 
Sacrificateur même qui officioit dans le Tem- 
ple n’étoit confacré , (pp ) qu’en revêtant les 
habits Pontificaux. De forte que le défaut de 
cette feule chofe dans le fécond Temple, ren- 
dit toutes les autres défedtueufes & les priva 
de la fainteté qui y étoit autrefois attachée . Ain- 
fi on peut bien compter cette privation de l’hui- 
le d’ondtion parmi les principales chofes qui 
manquèrent au fécond Temple. h/Iais les Juifs 
par fuperftition , en reduifent le nombre à cinq. 

Car dans le 8. f. du premier Chap. d’Aggée, 
où Dieu dit du fécond Temple, j'y prendrai 
mon plaifir & je ferai glorifié , le mot Hebreu 
ateabedha , c’eft-à-dire , je ferai glorifié , étant 
écrit fans avoir à la fin la lettre He , qui auroit 
dû y être , ils en font un myftere comme (y) 
fi cette lettre qui eft la lettre numérale de cinq, 
en eût été écartée àdeflèin,pour marquer par 
ce vuide les cinq chofes qui manquoient dans 
le fécond Temple, & c’eft pour cela qu’ils ne 
veulent point y en ajouter une fixième. Il y en 

a 

fpp) MatmonidF.S in Cele Hnmmikjid sh , cap. I. J. 8. 

(S) Talmttd Hierofil. in Ta<mith , cap. II. 
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2*4 H ï S T 
A». 5?4- a pourtant parmi eux , 

Cïkus^ l’huile d’on ition , reduifent le Shekiuah tk l Ef~ 
'prit de prophétie fous un même chef, qu’ils ap- 
pellent le Saint Efprit , ne les regardant que 
comme de différentes manifeftations du même 
Efprit de Dieu , l’une dans un lieu & l’autre 
dans une perfonne. Ainii fans altérer le nom- 
bre de cinq , ils comptent Y huile dlonttion par- 
mi les défeéhioiitez du fécond Temple (r) qu’ils 
rangent de cette manière ; I. V Arche de V Al- 
liance avec le Propitiatoire. II. Le Feu facré. III. 
LUrim & Fhummivi. IV. L'huile d onélion. V. 
Le Saint Efprit. Ces chofes & plufieurs autres 
manquant dans le fécond Temple j il ne faut 
pas être furpris que les vieillards , lorfqu’on en 
pofoit les fondemens , verfaffent des larmes au 
fouvenir du premier. Mais tous ces défauts 
furent abondamment reparez. (rr)lorfqueü?d!r. 
fir des Nations , le Seigneur qu’ils cherchaient en- 
tra dans fin Temple : que Jefiis-Chrift notre 
Sauveur , le véritable Shekinah de la Majefté 
divine, honora le dernier de fa préfence^ & à 
cet égard la gloire de la fécondé rnaifon l'a em- 

r -téde beaucoup fur celle de la première. Par là 
prophétie d’Aggée, qui avoit prédit (r) que 
k chofe arriveroit ainfi , a eu fon plein & en- 
tier accompliffernent. 

Les Samaritains , aiant appris que les Juifs a- 
voient commencé de rebâtir leur Temple (ff) 
fe rendirent à Jerufalem , marquant un grand 
defir de fervir Dieu avec eux dans le même 
Templo,& s’offrant de les aider à le conftrui- 



re. 



(r) ThalmuJ Hierofol in Taanith. 
(rrj MqltchU , 111, , î. Açgee il, 7- 
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DES JUIFS, Sec. Livrk III. 29* 

re. Pour obtenir cette permiffion ils alleguoient 
• que depuis le tems d’Efarhaddon Roid Aüyne, CYB y S 
ils avoient adoré 8 c fervi le même Dieu qu’eux. 

Mais Zorobabel, Johofçua 8 c les autres An- 
ciens d’Ifraël, leur répondirent que n étant point 
de la race d’Ifraël , il ne leur convenott pas de 
fe mêler de la conftruéHon d’un Temple defti- 
né au Dieu d’Ifraël : que le Decret de Cyrus 
v ne regardant que ceux de la maifond Ifraël , ils 
vouloient s'y tenir inviolabicment , & confor- 
mément à fa teneur bâtir eux-mêmes leur T em- 
pic fans s’aflbeier quelque autre qae ce fut 
dans cet ouvrage. Ce qui les obligea à leur 
répondre de cette manière , c’eft qu’ils voioient 
bien que ces gens -là n’agilToient pas iincere- 
ment dans cette affaire: que leur intention ne 
répondoit pas à leurs paroles ; 6 c qu’ils ne cher- 
choient à s’affocier avec eux que pour leur nui- 
re. Sans compter qu’ils n’étoient pas véritable- 
ment de leur Religion. Car quoiqu’ils euflènt 
adoré le Dieu d’Ifraël, depuis qu’ils avoient été 
tourmentez, des Lions fous Efarhaddon , ils ne 
lui avoient pourtant fiait (*) cet honneur que 
conjointement avec les Dieux qu ils adoroient 
auparavant. Ainfi quoiqu’ils adoraffent le vrai 
Dieu comme ils mêloient fon culte avec ce- 
lui des fauffes Divinités, ils ne laifloient pas 
d’être idolâtres; 6 c c’étoit une raifon aux vrais 
adorateurs de Dieu, de n’avoir point de com- 
munion avec eux. . . o > 

v; c e re f us a iant irrite au dernier point les sa- 
maritains , ils firent tout ce qu ils purent pour 

arre- 



(j) AsgU II 9. ( tT) E/dras IV. 

(») II. Roi, XVII. ÎJ. 

N 4 
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fvânnl* arrêter la conft ru^>on du Temple ; & quoi- 

Cirus 9 .^ u ^ s ne puflènt changer l’Edit de Cyrus, («) * 
ils firent tant à force de préfens &pnr leursin- 
trigues auprès des Minières & des Officiers de 
qui la chofedépendoit, que l’exécution demeu- 
ra fufpenduë, en forte que pendant plufieurs 
années l’ouvrage n’avança que fort lentement. 
Les Juifs fentant cette injure auffi vivement 
qu’elle le méritoit, en conçurent pour les Sa- « 
maritains cette haine irréconciliable qui a duré ■ ' 
jufques à aujourd’hui j & qui fortifiée par d’au- 
tres incidens, en eft venue au point, que de 
tous les hommes il n’en eft point pour lefquels 
ils aient eu tant d’horreur que pour les Samari- 
tains, de quoi nous avons plufieurs exemples 
dans 1 Evangile j & encore aujourd’hui, dans 
leur langage, appeller quelqu’un Cuthéen, c’eft 
lui donner le plus odieux de tous les noms. 
C’eft auffi de ce nom qu’ils appellent les Chré- 
tiens, quand ils veulent marquer l’extrême, a- 
yerfion qu’ils ont pour eux. 

La conftruéhon du Temple aiant été beau-: 
«oup retardée par ces menées Iccretcs des Sa- 
maritains, & l’Edit de Cyrus n’aiant pas fon 
effet en divers de fes articles , ce fut , cefemble 
pour cette raifon que Daniel (w) dans le qua- 
ttième mois de l’an III. de Cyrus, mena deuil 
« jeûna trois femaines de fuite. Après quoi le 
vingt-quatrième jour de ce mois il eut une vi-t ' 
fion qui regardoit la fucceffion des Rois dePer- 
fe, l’Empire des Médes & les conquêtes des 
Romains i révélation dont on trouve le détail 

dans ’ 

(•) Efifra, IV. y. JoSEPHUS -#«»,. Ub. IX. C. 2. 

(m) Dormi. X. a. 






t 



■DES JUIFS, &c. Livre III. 297 
dans les trois derniers Chapitres de fàprophé- i,n * W4; 
tie. Ce qu’on trouve à la fin du dernier , donne Cyrvs j.' 
lieu de conjecturer qu’il mourut bien-tôt après, 
comme en effet fon grand âge ne» permet pas 
de croire qu’il ait pu guère vivre plus long- 
tems. Car le III. de Cyrus étant le LXXIII. 
de la captivité de ce Prophète , s’il avoit dix- 
huit ans lorfqu’il fut transféré à Babylone, qui 
eft le moins qu’on lui puilïe donner, comme 
je l’ai fait voir ci-deffus, il devoit être dans le 
tems dont nous parlons dans la XCI. année? de 
fon âge, qui étoit un terme où peu de gens ar- 
rivoient dans ce tems-là. Ce fut un homme 
d’une pieté & d’une fagefife diftinguée , favori- 
fié de Dieu & honnoré des hommes, plus qu’au- 
cun autre de fon tems. Ses prédidions tou- 
chant la venue du Meflie ôc d’autres grands é- 
venemens des derniers tems , font les plus clai- 
res & les plus pleines de toutes celles que nous 
avons dans l’Ecriture ; jufques-là (x) que Por- 
phyre dans les obje&ions qu’il y oppofe pré- 
tend , qu’elles n’ont pu être écrites qu’après 
l’évenement. En effet, elles femblent plutôt des 
récits de chofes déjà arrivées ,.que des prédic- 
tions de chofes futures, tant il y a de rapport 
entre les évenemens & les prophéties qui les 
avoient annoncez. Malgré cela (7) les Juifs 
ne tiennent pas Daniel pour Prophète. C’eft 
pourquoi ils ne placent fes prophéties que par- 
mi les Hagiographes/Bs ne font pas plus d’hon- 
neur 



(x) HiERONTMUS in Pntrmio « à Cannent, in Danis* 
km. 

{y) HlERoNYMI Prtfatio in Danieîem. MaIMOHIDS* 
fit Marth Ncvachim. Pan. Il- cap. XLV. 

N ç • 
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An. w*,- neur aux Pfeaumes de David. La raifon (») 
Cyrus j. qu’ils en donnent, c’eft que ni l’un, ni l’autre 
n’ont point vécu à la manière des autres Pro- 
phètes , mais en gens de Cour : David dans Ton 

Î ropre Palais en qualité de Roi d’Ifraël, & 
)aniel dans le Palais des Rois de Babylone en 
qualité d’un de letirs principaux Miniflxes. Ils 
ajoutent même à 1 egard du dernier , (a) que 
quoiqu’il ait été honoré de révélations divines, 
ce n’a pourtant pas été en la manière prophéti- 
que , mais par des fbnges & des vifions de nuit; 
ce qu’ils regardent comme la plus imparfaite de 
toutes les manières de révélation , & au deiTous 
de la prophétique. Mais Jofephe (b) un. des 
plus anciens Hiitariens de la Nation , le comp- 
te parmi les plus grands Prophètes. Il dit, qu’il 
avoit un commerce particulier avec Dieu : qu’il 
ne prophétifoit pas feulement en général les , 
chofes à venir comme les autres Prophètes , 
mais qu’il marquoit aufîi les tcms auxquels elles » 
dévoient arriver ; & qu’au lieu qu’ils ne prédi- 
foient que des malheurs qui les rendoient odieux 
aux Princes & au Peuple, il leur prédifoit au 
contraire des chofes avantageufes défavorables 
qui lui attiroient l’affeét'icn generale ; comme le 
fuccèsde celles dont ilsvoyoientl’accompliffer 
ment, les confirmoient dans la perfuafion que 
les autres étoient véritables , & portait tout le 
monde à croire qu’elles venoient toutes de 

» 4 Dieu. 

*■»; . . * 

► . _ » 

(*) Vide GroTIUM l* Vrefatime ai Comment. in E- 
faiam , ér HuETll Dtmcnjlrattoi.em Evangelicam, Pxop. 
XV. cap. XIV. J. De Prvphetia Daniclis. 

(a) MaiMuNIdes ibid. David Kimchi in Prafatî»- 
t/e ai Comment. in Tfalmos. 

Lib. X- e. 12. 
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DES J U I FS , Ôcc. Livre ITT. 299 
Dieu. Mais ce qui met fa qualité de Prophc- &*: 
te au-deffus de toute exception, c’eft que Je-CYiuisjI 
fus - Omit dans (c) l’Evangile le reconnoit 
pour tel. 

La fageffe de Daniel ne s’étendoit pas feule- 
ment aux chofes divines 6c aux affaires politi- 
ques, mais encore aux Arts ôc aux Sciences 6c 
particulièrement à l’Architeéhure. Joièphe (</) 
nous parle d’un fameux Edifice qu’il avoit bâti 
à Suze en forme de château, qui fubliftoit en- 
core de fon tems, 6c qui étoit fi artiilement 
conftruit , qu’il paroifloit alors auffi beau 6c en 
au (fi bon état, que s’il ne fût venu que d’être 
achevé. C’étoit dans ce Palais quetoit la fe- 
pulture ordinaire des Rois des Perfes 6c des Par- 
thes ; ôc en confideration de fon fondateur , la 
garde en étoit encore de fon tems commife à 
un homme de la Nation des Juifs. Les exem- 
plaires dejofephe que nous avons maintenant, 
placent à la vérité cet Edifice à Ecbatane ca- 
pitale de la Médie; mais ( e) S. Jerome qui 
rapporte le même fait mot à mot d’après l’His- 
torien Juif, comme il le marque lui-même, le 
met à Suze dans la Perte; ce qui fait voir 
qu’il y avoit ainfi dans l’exemplaire dejofephe 
dont il fe fervoit, comme en effet tout nous 
obligea croire que c’étoit là la véritable maniè- 
re de lire. Car Suze étant dans l’Empire Baby- 
lonien , Daniel y faifoit quelquefois fa refiden- 
ce comme (ee) l’Ecriture nous l’apprend. C’é- 
toit, 

(() Matth'en XXIV. IJ. 

■( d) yintitj L<ib. X c. 12. 

( f ) Comment» in Daniel. VIII. 2 . 

{ ec : ) Car Suie eft la même que celle que l'Ecriture 
appelle S inan. 
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300 HISTOIRE 

toit, il n’y a encore que quelques Siècles , u- 
'ne commune tradition dans ce païs-là, que 
(/) Daniel étoit mort dans cette Ville, qui 
eft appellée aujourd’hui Tufier , & où l’on 
montre encore fon tombeau. Ce qui mérite 
d’être obfervé, c’eft que Jofephe appelle cet 
Edifice B arts , qui eft le même nom que Da- 
niel lui-même donne au Palais ou château de 
Suie. Car au lieu de ces paroles (g) à Suze 
dans le Balais , comme porte notre verfion , 
il y a dans l’Original Beshusban Habtrab , & 
il ne faut pas douter que le Birah de Daniel 
ne foit le même que le Bâtis de Jofephe, & 
que l’un & l’autre ne marquent le Palais ou? 
'château que Daniel y avoit conftruit, lors- 
qu’il avoit le Gouvernement de cette Provin- 
ce. Car lui-même dit ( h ) qu’i/ y faifoit les 
affaires du Roi , favoir en qualité de Gouver- 
■neur pour le Roi de Babvlone. * 

1 Une partie du Livre ne Daniel, favoir de- 
puis le 4. verfet du II. Chapitre ,jufqu’à la fin 
du Chap. VII. a été écrit originairement en 
Langue Chaldaïque. Comme le Prophète y 
parle des affaires de Babylone,il les écrivit en 
Chaldéen ou langage Babylonien. Tout le refte 
eft en Hébreu. La verfion (;) Grecque de de 
Livre, dont les Eglifes Grecques le fer voient 
dans tout l’Orient étoit celle de Théodotion. 

Dans 

(/) ÜI.ÏUAMINIS Itinerarium. 

(jf j Daniinmi. 2. ( h ) Daniel VIII. 27. 

(») Hieronymus in Prafatione ad , Daniclcm. ér in 
fretemio ai Comment, in etmdtm. v 

(k) HlERONYMUS, Ibid. 1 

(i) Qjwnd Daniel interroge fcparément les deux An- 
ciens? J’Un d’eux aiant dit qu'il avoit vû Sufapue corn* 
. v ' met; 
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DES JUIFS, &c. Livre m. 301 
Dans l’Edition Vulgate Latine de la "Bible on a Aa 
ajoûté entre les ÿ. 23. & 24. du III» Chapitre Cyrus {, 
le Cantique des trois Jeunes hommes dans la 
Fournaife , & à la fin du Livre l’Hiftoire de 
Sufanne & celle de Bel & du Dragon. La pre- 
mière fait le Chap. XII. & la fécondé le XIV. 

■ du Livre dans cette Edition. Mais ces addi- 
tions ( k ) n’ont jamais été reçues dans le Canon 
des Saintes Ecritures par l’Eglife Judaïque. El- 
les ne font point écrites ni en Hébreu ni en 
Chaldaïquo, & on n’a aucune preuve qu’elles 
l’aient jamais été. Les Hébraïfmes qu’on y re- 
marque prouvent tout au plus qu’elles ont été 
écrites en Grec par un Juif, qui tranfportoit 
les manières de parler de fa propre Langue , 
dans celle en laquelle il écrivoit , comme il ar- 
rive d’ordinaire dans ces occafions. Une preu- 
ve démonftrative , qu’elles ont été écrites ori- 
ginairement en Grec par quelque Juif Hclle- 
nifte, fans avoir une fource plus éloignée, c’eft 
que dans l’Hiftoire de Suiànne , Daniel , dans 
lès réponfès aux vieillards , (/) fait allufion aux 
noms Grecs des arbres , fous lefquels ces calom- 
niateurs de la chafte Suiànne difoient quelle a- 
voit commis adultéré : allufions qui ne peuvent 
avoir lieu dans les autres Langues. L’Eglife & 
Romaine n’a pourtant pas lamé de leur attri- 



Jfcettre adultereuVi otfrev, c’eft-à-dire> (bus un Lentis- 
nue , Daniel lui répond par allufion à vyjn lr , V Ange de 
Dieu a reçu ordre de lui. ayiaa.i et fAtror, c’eft à-dire, de 
te couper par le milieu. Et l’autre aiant répondu qu’il l’a- 
voit vue Curé vflm , c’eft-à-dire, fous un Chêne verd , 
Daniel faifant allufion au mot "piton lui répond, 1 ’Angt 
du Seigneur ejl prêt avec l'faéc TfiVai an paircr, c’eft-à- dire, 
de te ciupcr en deux. Vide Hieronym. ibicU 

n r 
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302 HISTOIRE 
An. m buer la même autorité qu’au refte du Livre de 
Ctrusj' Daniel, fon Concile (m) de Trente leur a don- 
né un même rang parmi les Livres canoni- 
Mais les Anciens n’ont rien fait de 



4 

i 



ques. 



femblable. Africanus, Eufebe & Apollinaire, 
rejettent ces pièces , non feulement comme 



non canoniques, mais encore comme fabu- * 



leufès. S. Jerome (n) ne donne point d’autre 
titre à l’Hifloire de Bel &du Dragon, que (0) 
celui de Fable de Bel & du Dragon. Ceux 
qui fe font contentez de les admettre comme 
des infhuctions pour les mœurs , lus ont re- 
jettées comme parties des Ecritures canoni- 
ques. En quoi ils ont été fuivis par les Egli- 
fes Proteftantes, qui lés placent dans leurs Bi- 
hles parmi les Livres' Apocryphes, fans les re- 
connoître pour canoniques. 

. Les Juifs aiant perdu dans la mort de Da- 
niel le plus puiffant de leurs protecteurs à la 
Cour des Rois de Perfe, cela donna occafion 
à leurs ennemis de pouffer avec fuccès leurs 
mauvais deffeins contr’eux. Cependant, quoi- 
que par leurs pratiques fecrettes , ils réüffilfent 
à détourner les fecoursque Cyrus,par fonE- 
dit,leur avoit affignez pour la conftruélion de 
kur Temple , ils ne purent pourtant pas l’arrê- 
ter entièrement. De forte que les Juifs , autant 
qu’ils le pouvoient par eux-mêmes , continuè- 
rent l’ouvrage} en quoi ils furent confiderable- 
ment (j>) affiliez par les Ty riens & les Sido- 
niens, qui non contens de lespourvoir d’Archi- 

: teéles 



{m) Scflîtne IV. (») HlERONYMUS ibid. 

(« ) Pierre Comestor les qualifie de même» audt 
bien qu’ERASME , in ScM. fu t tr Prtf. ÜIERONYMI m 
Daniiltm. 
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DES JUIFS, &c. LivrehIII. 303 . 
teâes , de Maffons & d’autres Ouvriers, trans- ^ n- 
portèrent encore les cèdres que Cyrus leur a- Cyrus 
voit deftinez, de la forêt du Liban jufques à 
Joppe par mer, d’où ils étoient portez par ter- 
re jufqu’à J erufalem. Car lesTyriens ôc les Si- 
donicns s’appliquant entièrement au trafic & à 
la navigation , ne s’occupoicnt guère à planter 
des vignes ou des oliviers, ou à labourer la ter- 
re : ils n’avoient pas même affez de terrain pour 
l’un ni pour l’autre. Accoutumez à faire des 
gains confiderables fur mer , ils ne fe foucioient 
pas d’étendre leurs limites du côté de la terre 
ferme ; mais ils étoient comme renfermez dans 
l’enceinte desVilles qu’ils habitoient.C’eft pour- 
quoi leurs terres, leur fourniffant fort peu 
d’huile & de froment, ils dépendoient à cet 
égard de leurs voilins , de qui ils tiraient ces 
denrées , pour de l’argent ou pour d’autre cho- 
fes qu’ils leur donnoient en échangé. Le pais 
des J uifs (q) leur étoit pour cela d’un plus grand 
fecours qu’aucun autre. Auffi étoient-ils tou- 
jours prêts à les aflifter de leur travail ou de 
leurs V aideaux, en échange des vivres qu’ils en 
tir oient. De forte que comme le Temple de 
Salomon avoit été bâti par leur fecours, ce 
fut auflfi par leur fecours que le fécond fut bâti. 

L'an leptième du rétabli ffement des Juifs An. m 
(r) mourut Cyrus leur grand bienfaiteur, après nvant f-G 
avoir régné depuis qu’il eut pris pour la pre- CïRUS7, 
mière fois le commandement des Armées des 
Perfes 6c des Médes (r) trente ans , depuis la 

prife 

( p ) Efdras III. 7. 

{q) Attts XII. 20. ( 4 ) Cyropti'ui Lib. VIII. p. z]l. 

(*) ClCERQ de Divinatiene , Lib. 1 . c. 2}. 
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An y?o. prife de Babylone (t ) neuf ans,& depuis qu’il 
Ctru^t eut *" eu ^ occu pé trône de l’Orient après la 
mort de Cyaxare ou Darius le Méde (») fept 
ans , à la foixante-dixième ( « ) année de Ton 
âge. La manière de fa mort eft différemment 
rapportée. Hcrodote ( w ), Diodore de Sici- 
le ( x ), & Juftin (/) difent qu’aïant fait une * 
invafion dans la Scythie, il y fut battu & rnis 
en pièces avec toute fon Armée compofée de 
deux-cens mille hommes. Mais ( z ) Xeno- 
phon le fait mourir dans fon lit auffi heureufe- 
ment qu’il avoit vécu, dans fon pais, & au ' • 

milieu de fes amis , en quoi cet Hiftorien eft * * 
plus croiable que les autres. Il n’eft nullement * * 
vraifcmblable, qu’un Prince de la fageflè de 
Cyrus & auffi avancé en âge qu’il l’étoit, fe " 
fût engagé dans une entreprife auffi folle que 
cette expédition contre les Scythes, telle que 
ces Auteurs la rapportent. On ne peut même 
concevoir , qu’après un tel defaftre fon Empi- 
re , nouvellement formé , eût pû fe maintenir, 
fur tout entre les mains d’un fuccefleur tel que 
* -* Cambyfe; ôc que celui-ci eût pû auflï-tôt a- 
près fe trouver en état d’entreprendre une guer- 
re auffi importante que celle qu’il fit à l’Egyp- 
te , & de faire la conquête de ce Royaume. 

Qu’un Prince auffi extravagant que Cambyfc 
fe fût établi fi facilement dans cet Empire nou- 
vellement érigé , & qu’auffi-tôt après qu’il y 
fût parvenu il l'eût fi confiderablement augmen- 
té par la conquête de ce grand Roïaume,c’eft 

ce 

• * ' - *■ 

(t) Can. PtoLEMÆI. (h) Cyroptdla. Lib. VIII. 

(«) Lib. L'c. 2?4- (Jf) Lib. II. p- 90. 

[y) Lib. L Cap. VIII. (s) CyroptdiaLib. VIlf.p.î.18. 
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ce qu’on ne peut attribuer qu’à la profonde fa- An. 

f eiï'e avec laquelle fon pere avoit établi cet cyrus 7* 
impire, & à l’état tranquille dans lequel il le 
lui avoit laifl'é. D’ailleurs tous les Auteurs con- 
viennent, que Cyrus (a) fut enfcveli à Pafar- 
gade dans la Perfe , dans lequel pais il mourut, • 
lêlon Xenophon j & où l’on voioit encore fou 
tombeau, au tems d’Alexandre. Or s’il eût été 
tué dans la Scythie, & qu’on eût traité fon 
corps d’une manière aulîï indigne qu’Herodo- 
te 6c J uftin le rapportent , comment eût-on 
pû retirer Ion corps des mains de ces Barba- 
res féroces & le tranfporter de ce païs-là,' 
pour être enfeveli à Palàrgade. 

Ce Cambyfe qui fucceda à fon pere Cyrus, An. ji * 
eft appellé (b) dans l’Ecriture Afîuerus. Dès ^ ant )-^ 
qu’il fut fur le trône , les ennemis des Juifs 
croiant que de l’humeur qu’il étoit, ils pour- 
roient facilement l’animer contr’eux, au lieu 
de s’oppofer à la conilruclion de leur Temple 
par des pratiques fecrettes envers les Miniftre* 
de la Cour &c les autres Officiers fubalternes,' 
comme ils avoient fait jufques-là, ils s’adreffe- 
rent diredement au Roi. En effet , s’il ne put 
être porté à révoquer ouvertement l’Edit de 
fon pere, par refped apparemment pour fa mé- 
moire, il en rendit inutile le but en grande par- 
tie par les divers découragemens qu’il donna 
aux Juifs ÿ en forte que l’ouvrage n’avança que 
fort lentement pendant fon régné, 

Cam- 

(«) Strabo, Lib. XV. p. 750. Plutarchus in Vît/t 
jtltxandn p. 70;. Q. CüUTIUS , Lib.X.C. 1 . ARRIANU*, 

Jjib. VI. p. Z7i. alliant , 

(») Ef/ra, IV. 6. 
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An. sit. Cambyfe n’avoit pas long-tems joui de 1* 
Cambï- Royauté , (c) qu’il refolut de faire la guerre * 
se a. aux Egyptiens pour quelque injure qu’il avoit 
reçue de leur Roi Amafis. Hérodote rappor- 
té qu'il fut irrité contre Amafis, parce que lui 
àiant demandé, l’une de les filles en mariage, 
il lui avoit envoié une des filles d’Apriès. Mais 
cela ne peut être vrai ; parce qu’Apriès étant 
mort plus de XL. ans auparavant , aucune de 
fes filles ne pouvoit alors être affez, jeune pour 
être au gré de Cambyfe. Il y a plus de vraifem- 
blance dans ce que (d) d’autres difent, que ce 
fut à Cyrus & non à Cambyfe que cette fille 
d’Apriès avoit été envoiée. Son nom, félon eux, 
étoit Nitetis : elle cacha pendant quelque-tems 
fon parentage, & fe contenta de paffer pour la 
fille d’Amafis. Mais aiant eu plufieurs enfans de 
Cyrus & s’étant entièrement rendue maîtreflè 
de fon coeur , elle lui découvrit ce myftere & 
ne négligea rien pour le porter à puhir Ama- 
fis de l’injuftice qu’il avoit faite à fon pere. 
Ç’eft auffi à quoi Cyrus étoit refolu , dès le 
moment que fes autres affaires le lui’ permet- 
troient. Mais là mort l’aiant furpris avant qu'il 
«i jû exeçuter ce deffein , Cambyfe qui etoit 
filj de Nitetis , fe chargea du foin de ùl van- 
geance , & ne fit la guerre aux Egyptiens que 
pour cette raifon. Mais quoi qu’en difent ces 
Auteurs , il eft plus probable qu’Amafis , qui 
s’étoit fournis à Cyrus , & étoit devenu fon 
tributaire , n’aiant pas voulu après là mort ren- 
dre les mêmes devoirs à fon fuecefleur , & s’é- 






tant 



t U ) Herodot. Lib.II. c. i. Lib.IlI. c. i. Justin. Lil>. 
*• c * 9* Athenæus Lib. XUL p. j6a 
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tant fouftrait de fon obéïffance, s’attira par là An. fa- 
cette guerre. Cambyfe (e) pour la pouffer a- cambv?’ 
vec fuccès, fit de grands préparatifs tant pars* a. 
mer <jue par terre. Il engagea les Cypriots &c 
les Phéniciens à l’affifter de leurs Vaiffeaux. 

Pour Ion Armée de terre, il joignit à fies pro- 
pres troupes , un grand nombre de Grecs, 
d Ioniens oc d’Eoliens , qui en faifoient la prin- 
cipale force. Mais nul ne lui fut d'un plus grand 
fecours dans cette guerre, que Phanès dHali- 
carnaffe , qui étant chef de quelques Grecs au- 
xiliaires qui ét oient au fer vice d’Amafis, pour 
quelque dégoût qu’il reçut de ce Roi d’Egypte, 
fe jetta dans le parti de Cambyfe, & lui don- 
na de fi grandes lumières >fur la nature du pais, 
fur les forces de l’ennemi & l’état de fes affai- 
res , que cela ne contribua pas peu au fuccès 
qu'il eut dans cette expédition. Ce fut en par- 
ticulier par fon avis qu’il engagea un Roi Ara- 
be , dont ies terres confinoient à laPaleftine 8c 
à 1 Egypte , à fournir de l’eau à fon Armée 
pendant quelle traverferoit le défert qui étoit 
entre ces deux païs ; ce que ce Prince exécu- 
ta en lui faifant porter cette eau fur le dos des 
chameaux , fans quoi Cambyfe n’eut pû paffer 
avec fon Armée par ce chemin. 

Aiant ainfi fait fes préparatifs, il tomba fur An. 
l’Egypte la quatrième année de fon régné. Lorf- a ; ant J - c * 
qu’il fut arrivé fur la frontière il apprit qu’A- SE A! ^ BY * 
mafis venoit de mourir , ôc que P&mmenite 
fon fils qui lui avoit fuccedé , étoit occupé à 

ramaffer 

1 f'- v' 

PotYÆNUS Strataxtm. Lib. VIII. c. 5.Ç). Et -JE^yptil 
apud. HbroüOT. Lib. III. initie. ATHENÆ.US ibld. 

(*) Hkrodot. Lib. III. c. a. 
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An. ramaffer toutes fes forces pour lui défendre' 
Camby- l’accès de fon Royaume. Ilnepouvoits’enou- 
sb 4. vrir l’entrée qu’en fe rendant maître de Pelufê 
qui étoit la clé de l’Egypte de ce côté-là. Mais 
cette place étoit fi forte , qu’elle devoit félon 
toutes les apparences l’arrêter long-tems. Pour 
s’en faciliter la pritë , ils’avifade ce ftratagême. 

(/) Aiant appris que la garnifon étoit toute 
compofée d’Egypnens , dans un aflaut qu’il 
donna à la Ville , il mit au premier rang un 
grand nombre de chats , de chiens , de brebis 
& de ces autres animaux que les Egyptiens te- * 
noient pour facrez. Ainfi les foldats de la gar- 
nifon n’ofant lancer aucun trait ni tirer aucune 
flèche dececôtê-là, de peur d’en percer quel- 
qu’un de ces animaux, Cambyfefe rendit maî- 
tre de la place fans aucune oppolition. Ces 
animaux étant les Dieux que les Egyptiens a- 
doroient, (g) c’étoit chez eux la plus grande 
pe toutes les impietez que de les tuer ; & lorf. 
qu’il en mouroit quelqu’un , on l’enterroit de 
la manière la plus folemnele. Dans le tems que 
‘ Cambyfe venoit de fe rendre maître de cette 
Ville ,\h) Pfammenite s’avança avec une gran- 
de Armée pour arrêter fes progrès ; fur quoi il 
y eut entr’eux un fanglant combat. Avant que 
d’en venir aux mains , les Grecs , qui étoient 
dans l’Armée de Pfammenite, pour fe vanger 
de la révolté dePbanès , prirent fes enfans qu’il 
avoit été obligé de laifïèr en Egypte lorsqu’il 
s’enfuit , & à la vue des deux camps les égor- 
gèrent & en burent le fang. Mais cette cruau- 

‘ té 

(/) POX.YÆNUS, Lib. Vil. C. 9. 

Ü) Hsbodot. Lib. II. c. «j. Diodor. Sic ul. Lib.1. 
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. té énorme ne leur procura pas la victoire. Les An> 

Perfes irritez de ctt horrible fpedtacle, tom-ç*™J Y . 
berent fur eux avec tant de furie, qu’ils eurent se 4. 1 

bien-tôt renverfé & mis en déroute toute l’ Ar- 
mée Egyptienne, dont ils tuèrent la plus gran- 
de partie. Ce qui en refta fe fauva à Memphis , 
oùCambyfe les aiant pourfuivis, il envoiaàla 
Ville par le Nil fur lequel elle étoit fituée un 
Vaifleau de Mitylene avec un Héraut pour les 
fommer de fe rendre. Mais le Peuple étant en- 
tré en fureur mit en pièces le Héraut & tous 
ceux qui étoient avec lui. Cambyfe, s’étant en 
peu de tems rendu maître de la place , tira une 
pleine vangeance de cet attentat, faifant exécu- 
ter publiquement autant d’Egyptiens de la plus 
haute Nobleffe, qu’il y avoit eu de fes gens 6c 
y* de ce nombre fut le fils aîné de Pfammenite. 

A l’égard de Pfammenite lui-même , Camby- 
fe fe trouva porté à le traiter avec douceur. 

Non content de lui avoir fauve la vie, il lui 
afiîgna un entretien honorable. Mais tout cela 
n’aiant pu fatis faire le Monarque Egyptien , il 
fe mit à exciter de nouveaux troubles pour re- 
couvrer fon Royaume ; en punition de quoi, 
on lui fit boire du fang de taureau , dont Ü 
mourut. Son régné ne fiat quedefix mois. Car 
il ne s’écoula pas plus de tems entre la mort de 
fon pere 6c la prife de Memphis où il tomba 
entre les mains de fes ennemis , ôc fut dépouil- 
lé de toute l’autorité, toute l’Egypte s’etant dès 
ce moment foumife au vainqueur. Ceci arriva An yif, 
la V. année de fon régné; après quoi, il régna 
encore trois ans. Les Libyens , les Cyrenéens SB j, 

6c 

P. fi. ( h ) Herodot. Lit). III. c. u, * 
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310 HISTOIRE 

& les Barcéens à la nouvelle de ces fuccès, en- 
volèrent à Cambyfe des Ambaflàdeurs avec des 
préfens pour lui taire leurs fourrifiîon;. De 
Memphis il alla à la Ville de Says, où depuis 
plulieurs générations les Roi; d’Egypte avoient 
accoutumé de faire leur réiidcnce. Dès qu’il 
fut enué dans le Palais, il fit tirer le corps d A- 
malis de fon tombeau ; & après l’avoir expofé 
à mille indignitez en fa prefence, il ordonna 
qu on le jettat dans le feu 6c qu’on le brûlât. 

La rage que ce Prince témoigna contre le ca- 
davre d’Amafis, fait voir julqu’à quel point il 4 
haïffoit fit perfonne. Cruelle que fût la caufe de 
cette averfion , il cft vraifemblable que c’eft ce * 
qui l’a voit obligé de porter fes armes en E- 
gypte- ' • 

L’année fuivante , qui étoit la fixième de fon ** 
régné , il relplut de faire la guerre en trois dif- 
férent endroits, contre les Carthaginois , con- 
tre les Ha.nmoniens & contre les Ethiopiens. 

Il fut obligé d’abandonner le premier de ces ü* , 
projets, parce que les Phéniciens , fans le fe- 
cours defquels il ne pouvoit pouffer cette guer- 
re, refuferent de l’ailtfber contre les Carthagi- 
nois, qui defeendoient d’eux, Carthage étant 
une Colonie de Tyr. Mais détermine à atta- 
quer les deux autres il envoia des Àmbafîadeurs 
en Ethiopie, qui fous ce nom dévoient lui fer- 
vir d’efpions pour s’informer de l’état & de la 
force du païs & lui en donner connoiflance. 

Mais les Ethiopiens bien inftruitst du defîèin 
de leur venue , les traitèrent avec le dernier 
mépris. Le Roi même d’Ethiopie en échange 
des préfens qu’ils lui avoient apportez de la part 
de Cambyfe , fe contenta de lui renvoier un 
-*f* arc. 
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arc, avec ordre de lui dire qu'ii pourroit faire An. <>i\. 
la guerre aux Ethiopiens quand les Eerfes pour- 3 ';*"' J- c * 
roient aufli facilement qu’eux tendre ect arc • je ” BT ‘ 
& que cependant il rendit grâces aux Dieux de 
ce qu’ils n’avoient jamais inipiré aux Ethiopiens 
le deiir d'étendre leur domination au delà des 
bornes de leur pais. Cette réponie aiant irrité 
Cambyfe au dernier point, dans la fureur dont 
il étoit animé, il commanda à ion Armée de 
Te mettre en marche iür le champ , îàns con- 
fidercr qu'il n’avoit ni provifions ni aucune des 
choies néceflàires pour cette expeuiuon : i) iaif- 
fa iéuleinent les Grecs dans fa nouvelle con- 
quête pour la tenir en refpel! pendant fon ab- 
fence. A fon arrivée a Thebes dans la HFaute- 
Egypte,il détacha cinquante-mille hommes con- 
tre les Hammonitns , avec ordre de ravagèr 
leur pais & de détruire le Temple de Jupiter 
Hammon qui y étoit fitué. Mais après plu- 
fieurs journées de marche dans le défert, un 
vent violent étant venu à fouiller du côté du 
Midi, entraîna une fi grande quantité de fable 
fur cette Armée , qu’elle en fut toute couver- 
te, & y demeura enfevelie. Cependant Cam- 
- byfe marchoit en furieux contre les Ethiopiens 
quoi qu il manquât de toutes fortes de provi- 
. fions. Auffi fes foldats après avoir mangé tou- 
tes les bêtes de charge , furent réduits à fe manger 
les uns les autres i & le dixiéme homme de l’ Ar- 
mée fur lequel le fort tomboit , étoit mis à ~ 
mort pour fervir de nourriture aux neuf autres. 
Cambyfe voiant par là qu’il étoit tems qu’ihel 
brouflat chemin , ramena à Thebes fon Ar- 
mée dont il avoit perdu la plus grande partie 
dans cette expédition , & de là il retourna à 
► Ment* 

. * 
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An. 514- Memphis. Dès qu’il y fut arrivé, il congédia . 
Camby" ’ l® Grecs & l® 8 renv oia dans leur pais. Mais 
je 6, " aiant trbuvé à fon arrivée toute la Ville en j oie , 
parce que leur Dieu Apis ( hh ) leur a voit ap- 
paru , il en fut tranfporté de fureur , s’imagi- 
nant , que les Egyptiens fe rqouïflbient du mau- 
vais fuccès de fes entreprifes. Il manda les Ma- 
giftrars pour favoir la raifon de ces rejouÏÏTan- * 
ces ; & les Magiftrats lui aiant dit ce qui en 
étoit, il ne voulut pas les en croire, mais les 
fit tous mourir comme des impofteurs qui lui 
en impofoient. Il fit venir enfuite les Prêtres, 
qui lui répondirent de même , que leur Dieu 
qui n’avoit pas accoutumé de fe montrer fou- 
vent , s’étant enfin apparu à eux , les Egyptiens 
en faifoient de grandes rgouïïTances , félon la: r 
coûtume. Il leur répliqua que puifque leur Dieu 
étoit fi bon & fi familier que de fe faire voir 
à eux, il vouloit faire connoïfiànce avec lui, 
fie commanda qu’on le lui amenât. 

Le principal Dieu des Egyptiens étoit (») O- 
firis. Ils l’adoroient fous la forme d’un veau , 
non en repréfentation mais en réalité. Car ils 
nourrifloient un veau, dans le Temple d’Ofiris 

S u’ils adoroient en fâ place. On l’appelloit Mi- 
evis à Heliopolis & Apis à Memphis. Voi- 
‘ t ci (k) à quelles marques on le reconnoiiïbit. 

Il étoit noir par tout le corps, excepté qu’il a- 
voit fur le front une marque blanche quarrée. * 

Il avoit fur le dos la figure d’un Aigle , félon 
quelques-uns , & , félon d’autres, celle d’un 

.. • croif- 



Ihh) Herodotus Lîb. III. c. 27. 

?») Herodotus Lib. II. c.. 144. Djodorvs Sicul. 

Lib. I. p. 5J. 
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croiflant ; les poils de la queue doubles & la An. 514. 

* . figure d’un Efcarbot fous la langue. Quand on ayantJ.O. 

avoir trouvé un veau ainiî marqué, on le me- * 
noit avec de grandes rejouïflances au Temple ' * 1 
d’Oîiris , où il éroit gardé ôt adoré en la place 
de ce Dieu, tant qu il vivoit; & lorfqu’il ve- 
Hoit à mourir, on l’enterroit avec grande fo- _ 

* lemnicé, après quoi on en cherchoit un autre 
qui eue les mêmes marques. Ils étoient quel- 

^ quefois plufie-urs années à le trouver ; ôc com- ' 

* me cc bonheur venoit de leur arriver , ils en 
témoignoient leur joie , lorfque Cambyferevint 
à Memphis de Ton expédition d’Ethiopie. Ce 
fut à l’imitation de cette Idolâtrie , qu’Aaron 
fit le veau*d or dans le défert , ôc Jéroboam 
ceux qu’il dreffa à Dan ôc àBethel pour y ê- 
tre adorez, des enfans d’Iifaël , comme les Dieux 
qui les a voient tirez, du pais d’Egypte. 

Cet Apis aiant été mené à Cambyfe, il en- 
tra dans une fi grande fureur à la vue de ce 
Dieu , qu’il tira ibn poignard & le lui enfonça 
dans la cuiffe. Après quoi aiant reproché aux 
Prêtres leur ftupidité d’adorer une brute com- 
me un Dieu , il les fit cruellement fuftiger , 6c 
ordonna qu’on tuât tous les Egyptiens qu’on 
rencontrerait célèbrans la Fête d’Apis. Pour 
Apis , il fut ramené dans le Temple , où a- 
près avoir quelque tems langui de la bleflure , 
il mourut. 

Si on en croit les Egyptiens , Cambyfe après 
cet a&e, la plus énorme impiété, félon eux, 

qui 

.* (k) Herodotus Lib III. c. 28. Plin. Lib. VIJI. c. 

4.6. Soumis c. 15. Ammianus MaucELLinus L.b. 

XXII. c tj. 

Tom. I. q 
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Au. J 14 - qui eût été commife dans leur pais , devint 
Omby- phrénetique. Mais fa conduite précédente fait « 
st. 6 ; voir qu’il l’étoit déjà auparavant ; & il conti- 
nua à en donner diverfes preuves , dont voici 
quelques-unes que l’Hilloire a tranfinifes à la 
. pofterité. 

Il avoit un frere unique, né du même petc 
& de la même mere , dont le nom félon Xe- 
nophon , étoit Tanoaxare , mais Hérodote » 
l’appelle Smerdis & Juftin Mer gis. Il acconu- 
nagna Cambyfe dans ion expédition d’Egypte, 
Mais, comme il étoit le feul d’entre lesPeifes 
qui pût tendre l’arc que les Ambalfadeurs de 
Cambyfe lui avoient apporté d’Ethiopie , ce- 
lui-ci en conçut une telle jaloulïe contre fon 
frere , qu’il ne put plus le fouffrir dans fon Ar- 
mée & le renvoia en Perfe. Aiant même peu 
de tems après fongé une nuit , qu’un courrier 
lui venoit faire lavoir que Smerdis étoit aflis 
fur le trône, il foupçonna fon frere de ce qui 
fut accompli enfuite par un autre de même 
nom , & envoia en Perfe Prexafpe l’un de fes 
principaux confidens , avec ordre de le faire 
mourir, ce qui fut exécuté. L’une de fes fceurs 
qui étoit dans le camp, aiant appris cette trifte 
nouvelle, ne put s’empêcher dien témoigner la 
’ douleur y ce qui irrita fi fort Cambyfe , qu’il 
lui donna un fi grand coup de pied dans £e ven- 
tre , qu’elle en mourut. C’étoit la plus jeune 
' de fes fceurs ; & comme elle étoit d’une extrê- 

^ , 1 A 



j>oufer. Il manda pour cet effet les Juges Ro^ 
yaux de Perfe , dont l’Oifice étoit d’interprê- 
ter les Lojx du pais, pour favoir d’ewr s’il n’ÿ 
; ' gvofc'"- 
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avoit pas quelque Loi qui permît au frerede- An - «4; 
poufer fa fceur. Les Juges ne pouvant d’un cô- Cambt- 
té iê refoudre à autorifer ce mariage inceftueux , sa. 6, 

& craignant de l’autre l’humeur violente de ce 
Prince, s’ils venoientà le contredire , lui firent 
cette réponfc adroite. Ils lui dirent , qu’ils ne 
trouvoient point de Loi qui permît au frere d e- 
« poufer fa fceur, mais qu’il y en avoit une qui 
permettoit aux Rois de Perfe de faire tout ce 
qu’ils vouloient. Cette réponfe accommodant 
Cambyfe, autant qu’une approbation dire 51e,’ 
il époufa folemnelement fa fceur ; & par là il 
donna le premier l’exemple de ces inceftes, qui 
fut fuivi de la plûpart de fes fucceflfeurs, jus- 
ques-là qu’il y en eut qui ne firent pas difficul- 
té d epoufer leurs propres filles. Il mena cette 
Princeiïe avec lui dans toutes fes expéditions ; 

&, comme elle s’appelloit Meroé , ( / ) c’eit 
i d’elle qu’il donna ce nom à une grande Ifie du 
Nil qui eft entre l’Egypte & l’Ethiopie ,lorfc 
qu’il en eut fait la conquête • nom qu’elle por- 
te encore dans les anciennes Cartes Géographi- 
ques. Cette Princeflè étant enceinte , lorfqu’il 
lui donna ce rude coup, elle en eut une fauflc 
couche , dont elle mourut. Un mariage fi a- 
bominable neméritoit pas une meilleure fin. Il 
fit auffi enterrer vife plufieurs des premiers de 
fit fuite, (ans aucun fujet: & il n’y avoit point - 
de jour qu’il n’en iker ifiât quelques-uns à fon 
humeur féroce. Crefus aiant entrepris de lui 
dire fon avis fur cette étrange manière d’agir, 

6c lui en aiant repréfenté les fâcheux inconve- 
✓ niens, 

(i) Strabo Lib. XYII. p. 790 . JosEruv*. *4*13» 

Lib. II. c, 10 . « *■ 
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An. ?Z4. niens, il ordonna fur le champ qu’on le fit mou- 
Îc'a'mtIy- tir. ceux a à en donna l’ordre, pré- 
se* 6. voiant qu’il ne ferait pas au lendemain fins s’en 
repentir, en fufpendirent l’execution. Il fut en 
effet ravi d’apprendre que Crefus étoit encore 
en vie ; il ne laiiïà pourtant pas de faire mou- 
rir ceux qui l’avoient épargné , pour n’avoir pas 
exécuté fies ordres. Il tua même par pur capri- 
ce & feulement pour faire voir fon adrefTe à ti- 
rer de l’arc , le fils de Prexafpe le premier de -** - 
les favoris ; & ce fut dans des actions de cette 
nature qu’il pafiTa les fept années de fon régné. 

An. «2. -Au commencement de la VIII. année il 
avant |.C. quitta l’Egypte & retourna en Perfe. A fon 
t amby arrivée en Syrie, il y vint un Héraut qui avoit 
4£ * . ’ été dépêché de Suze pour l’Armée , & qui y ” 
proclama Roi Smerdis fils de Cyrus & or- 
donna à tout le monde de lui obéir. Voici ce 
qui y avoit donné lieu. Cambyfe à fon départ 
de Suie pour fon expédition d’Egypte, avoir 
lailfé l’adminiftration des affaires pendant fon 
abfence entre les mains de Patifithe l’un des 
chefs des Mages. Ce Patifithe avoit un frere 
• qui reffembloit beaucoup à Smerdis fils de Cy- 
■ rus , & qui , peut-être pour cette raifon , étoit 
appellé du même nom. Dès qu’il eut été plei- 
nement inftruit de la mort de ce Prince , qu’on 
avoit cachée à la pl Ci part des autres , & qu’il 
eut compris que les extravagances de Cambyfe 
en étoient venues à un point qu’il n’y avoit plus 
moien de le fouffrir , il mit fon propre frere.: 
fur le trône , faifant courir le bruit que c’étoit 
le véritable Smerdis fils de Cyrus ; & fans dif- 
férer il envoia des Hérauts par tout l’Empire 
« pour en donner connoiffance & ordonner $ 

. * • ' ■ . ; tout 

C*' 

. * u - . 
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tout le monde de lui obéir. Cambyfe fit arrê- An< 
ter celui qui etoit venu porter cet ordre en Sy~ CamaV-. 
rie j & l’aiant examiné avec foin , auflî bien se. 8. 
que Prexafpe qu’il avoit chargé de mer fon fre- 
re , il trouva que le vrai Smerdis étoit certai- 
nement mort , & que celui qui avoit envahi le 
trône n’écoit autre que Smerdis le Mage : fur 
quoi s’étant mis à faire de grandes lamentations 
de ce que, trompé par la conformité du nom, 
il s’étoit porté à faire mourir fon frere , il don- 
na ordre lur le champ à fes troupes de fe met- 
tre en marche pour exterminer l’ufurpateucj 
Mais , lorlqu’il monroit à cheval pour cette ex- 
pédition, fon épée étant tombée du fourreau, . 
lui fit une bleffure à la aiiffe, dont il mourut 
peu de teins après. Les Egyptiens remarquant 
qu’il avoir écé blefle au meme endroit qu’il a- 
voit blefle leur Dieu Apis , regardèrent cet ac- 
cident comme un- juge ment particulier du Ciel 
fur lui pour cet attentat , en quoi peut-être ils 
n’avoient pas tout-k-fait tort. Car , comme il 
arrive rarement , que dans les injures qui font 
faites à une manière particulière de Culte , quel- 
que erroné qu'il puiiTe être, la Réligion en gé- 
néral n’en reç or c quelque atteinte ; il y aauffi 
dans l’Hiftoire un grand nombre d’exemples de 
punitions fignolées que Dieu a faites des profa- 
nations de la Réligion , dans les tems les plus 
corrompus & fous l’Idolâtrie la plus groffière 
des Gentils. Cambyfe , pendant qu’il étoit en 
Egypte , s’étant avifé de confulter l’Oracle de 
Bure qui étoit fameux dans ce païs-là , en eut 
pour reponfe, qu’il mourroit à Ecbatane; ce 
qu’aiant entendu d’Ecbatane de Médie , il re- 
folut de n’y aller jamais. Mais ce qu’il croïoit 

O 3 évU . , 
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'An. ni. éviter dans la Médie,ille trouva dans la Syrie- i( 
Camay Caria Ville où cette bleffure l’obligea de s’ar- 
u. i. rêter, portoit le même nom & s’appelloit Ecba- 
tanc. Il ne l’eut pas plûtôt appris {II) que te- 
nant pour certain que c’étoii le lieu où il de- 
voit mourir , il manda tous les principaux Per- 
fes ; & leur aiant repréfenté le véritable état * 
des chofes , que fon frere étoit certainement 
mort & c que c’étoit Smerdis le Mage qui regnoit 
alors , il les exhorta fortement à ne point fè 
foumettre à cet impofteur & à ne point per- 
mettre par là que la Souveraineté paffât enco- 
re une fois des Perfes aux Médes , de laquelle 
Nation le Mage étoit , mais à prendre foin 
.* d’établir fur eux un Roi de leur Nation. Les 
Perfes croïant que tout ce qu’il en difoit n’étoit 
que par haine contre fon frere, n’y eurent au- 
cun égard } & , lorfqu’il fut mort , ils fè fou- 
rnirent tranquillement à celui qu’ils trouvèrent 
fur le trône, fuppofant que c’étoit le véritable 
Smerdis. Comme dans ces tems-là c’étoit là 
coûtume des Rois d’Orient de fe tenir renfer- 
mez dans le fond de leur Palais , & de traiter 
toutes leurs affaires par l’intervention de leur* 
Eunuques , fans laiffer approcher de leur per- 
forine que leurs plus intimes confidens, le Ma- 
ge obtem exactement cet ufage;de forte que 
,i : - > . . ne 



- . :*r V- . » " 

(If) Il y a plufieurséxempksdeger.jquiqntété trora- 

Î ez de cette manière dans leur vaine curioücé touchant 
eur deflinée future. Ainfi Henri IV. Roi d’Angleterre à 
qui il avoit été prédit qu’il mourroit à/erufaletn, tomba 
malade fubitement dans l’Abbaïe de Weftminftcr , 8c j 
mourut dans la Chambre appellée Jernfalcnt. De même 
Ferdinand le Catholique Roi d’Rfpagnc .aiant été averti 
$u’il mourroit «Madrigal, évita avec foin d’y aller , mais 
J . - e en * 
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ne le montrant jamais en public, il étoit d’au- An. nt. 
tant plus difficile auxPerfes de découvrir l’im- Camby. 
pofture. iz. g, 

Cambyfe régna (m) fept ans & cinq mois*- 

r ndant les autres fept mois delà VIII. année > 

Mage eut l’autorité en main. Herodbte, com- 
me je l’ai déjà dit, l’appelle Smerdis , Æfchile 
Mar dus , Ctefias Spendadate &c Juftin Oropafie * 

Mais dans l’Ecriture il porte le nom (») i’Ar- ‘ 

taxerxe. Dès que par la mort de Cambyfe il i 

fut affermi fur le trône, les Samaritains (a) lui •' 
écrivirent une Lettre , où ils expofoi.’nt quo 
les Juifs rcbâtifloient leur Ville & leur Temple 
u Jerufalem ; qu’aiant été de tout teins an Peu- 
ple remuant ôc féditieux , il étoit à craindreque j 

dès qu’ils auraient achevé leur entreprife ils ne 
fe revoltaflènt contre le Roi & ne rafufaflènt 
de lui paiet tribut i ce qui pourrait donner oc- 
cafion à toute la Syrie & à toute la Paleftine de 
fuivre ce mauvais exemple , en forte qu’il ne 
relierait rien au Roi en deçà de l’Euphrate ; 6c 
qu’à l’égard de ce qu’ils avançoient touchant 
llvumear turbulente de ce Peuple , il n’avoit 
pour s’en convaincre qu’à confulter les Archi- 
ves des Rois fes prédeceflèurs. Cette Lettre 
aianc été reçue à la Cour , on rechercha dans 

. les 



pendant qu'il éloignoit ainfi U mort , comme il 1* penlbit , 
il la trouva à Madngaleio ou petit Madrigal , un pauvre Vil- 
lage dont il n’avoit jamais ouï parler auparavant. Car par 
faut fortuitement par là il fe trouva niai tout d’un coup» 
& aiant été poné dans une mifcrable chaumière , qui é* 
toit la meilleure demeure que le lieu pouvoir lui fournir, il 
j mourut dans un réduit, qui à pcinepouvoit contenir fon lit. 
(m) Herodotus Lib. 111. c. 66. (a) Efdr<n IVr*. 
(*) Efirts IV. 7-14- 
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An. yti. les anciens Regîtres comment les Juifs s’étoient 

Camby- comportez , fous les Empiras d’Aflyric & de 
BabylonejÔc y aiant trouvé avec quelle valeur 
"ils s’étoient fi long-tcms défendus , &c avec quel- 
les difficulté?, ils avaient été enfin fubjuguez par 
Nabuchodonofor , un ordre fut expédié portant 
défenfe de pouffer plus loin la conftruétion du 
Temple; & les Samaritains à qui il fut envoyé, 
furent chargez de tenir la main à fon exécu*, 
tion. Ils ne l’eurent pas plûtôt reçu qu’ils fe 
rendirent à Jerufalem ; & aiant .notifié leur or- 
dre aux Juifs , ils les obligèrent par force Sc 
par autorité d’abandonner l’ouvrage , qui de- 
meura fufpendu & interrompu j ufqu’à la fécon- 
dé année de Darius Roi de Perlé , favoir en- 
viron l’efpace de deux ans. Comme le Roi 
qui regnoit avoit été le principal chef de la Sec- 
te des Mages, avec laquelle les Juifs étoient 

n 1 . . , * 




coup contribué à lui faire donner cet Arrêt. 

Que Cambyfe ait été l’Affuerus & Smerdis 
l’Artaxerxe qui arrêtèrent la conftruélion du 
Temple , c’eft ce qui paroît par ce qu’en dit 
l’Ecritttre, ( 00 ) que c’étoient les Rois de Per- 
fe qui regnerent entre le tems .de Cyrus & le 
tems de Darius par l’Edit duquel le Temple 
fut achevé. Car ce Darius étant Darius Hyftaf- 
pide , comme nous le prouverons démonftra- 
tivement dans fon lieu , & nul autre n’aiant ré- 
gné en Perfe entre Cyrus & ce Darius , fi ce 
n’eft Cambyfe & Smerdis , il s’enfuit que nul 

autre; 

(«•) Cfdras IV. y. 6. 7» 
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autre que Cambyfe & Smerdis, ne peuvent An * 
être l’Affuerus & l’Artaxerxe, qui, félon Es- C ambï-’" 
dras, arrêtèrent cet ouvrage. se 8.- 

Mais iiSmerdis étoitfi rude envers les Juifs 
(p) il s’appliqua à favorifer les autres en toute » 
manière, afin que gagnant leur affection , i> 
pût mieux s’affermir fur le trône qu’il avoïc u- 
farpé. C’eft dans cette vue , que dès qu’il fe 
fut emparé de la Souveraineté , il accorda à fes 
fujets une exemption de taxes & de tout fer- 
vice militaire pendant trois ans j & il fit tant 
d’autres chofes en leur faveur , que fa mort fut 
pleurée d’un grand nombre d’entr’eux,dansla' 
révolution qui fuivit bien-tôt après. Pour s’af- 
fermir encore mieux fur le trône , il époufa 
AtoflTe fille de Cyrus, pour tenir l’Empire de' 
fon chef, en cas que la fourbe venant à être 
découverte , il ne pûtjuftifier qu’il y eût aucun- 
droit par lui-même. Elle avoit été mariée au- 1 
paravant à Cambyfe. Car après qu en vertu dd 
la décifion des Juges de fon Royaume il euté-- 
poufé une de fes fceurs, il prit aufli celle-ci pour * » 

femme. Et comme le Mage prétendoit être 
fon frere, il l’époufa fur le même pied. 

Mais toutes ces démarches qu’il faifoit pour 
fa fureté, ne fervoicntqu'à faire fbupçonner de 
plus en plusqu ? il n’étoit pas le véritable S mer-- 
dis. .Car ,difoit-on, s’il l’étoit , il ne feroitpas 
néceffaire qu’il prî t tant de précautions , ni qu’il ; . * 
emploiàttant d’artifices pour s’affurerla poifes- 
fion du trône. Le foin qu’il prenoit de ne fe’ 
jamais montrer en public , augmentoit lefoup- ; 
çon. Pour s’éclaircir entièrement là-delfus, 

Otane 

(f) HERQDOT».Lib* III» C. 67. .4. * 

. or . 
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■ 1 , Vl HISTOIRE 
* 'Ab. fu< Otane un des plus grands Seigneurs de Perle, 
Camby- frere de Caflàndane,qui, félon Hérodote, é- 
ii 8. toit mere de Cambyfe ôc du véritable Smerdis 
fon frere, aiant une fille nommée Phedyme,' 

9 qui apr ès avoir été une des femmes de Cambyfe, 
ctoit alors poflèdée par le Mage dans la même 
* ■ ' qualité, lui envoia demander, fi celui avec le- 

quel elle cpuchoit étoit le véritable Smerdis ou 
. quelque autre. Elle répondit , que n’aiant jamais 
. vû Smerdis fils deCyrus,elle ne pouvoit dire . - 
ce qui en étoit. Otane ne fe contentant pas de 
cette réponfe,lui renvoia dire, de s’informer 
d’AtoIfe, à qui fon propre frere devoit être 
“ connu, fi c’étoit lui ou fi ce ne l’étoit pas. El- 
le répondit , que le Roi tenant fes femmes dans , 
des apartemens fé parez., elles n’a voient aucune 
* communication enfemble j & qu’ainfi elfe ne " 
pouvoit approcher d’Atoffe pour favoir d’elle 
ce qu’il fouhaitoit. Il lui envoia dire, que pour ** 
s’en éclaircir ,lorfque Smerdis la verroitlanuit 
6c qu’il dormiroit d’un profond fommeil elle 
» prît garde fi fes oreilles n’etoient point coupées. 

Cyrus les avoir fait autrefois couper au Mage 
pour de certains crimes dont il avoit été con- 
vaincu. Otane donna donc cet indice à là fil- 
le , afin que fi celui qui couchoit avec elle avoit 
des oreilles , elle pût être iûre que c’était Smer- 
» dis fils de Cyrus j & qu’au contraire s’il n’en 

' 9 avoit point, elle fût convaincue que c’étoit 
. Smerdis le Mage, qui n’étoir ni digne d’elle , * 

ni de la couronne, Phedyme aiant reai ces ins- 
tructions, profita de la première occanon pour 

faire 

fj) PoCOCKM Sftcime» .Arabica , p. 146. fVo- 

' * . fet ûw le mot liai* çc <}ue dit M. LS Clxhc in UtSct . 
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DES JUIFS, &c. Livre III. 323 
faire cette épreuve ; & aiant trouvé que celui An * 
avec lequel eile couchoit n’a voit point d’oreil- camJt, 
les , elle en avertit Ton pere , ôc par là la frau- se 8 , - • 
de fut entièrement découverte. Sur quoi Ota- 
ne aiant engagé dans fon parti fix Seigneurs de 
la première Noble (Te de Perfe, entra avec eux 
dans le Palais } & étant tombez tous enfcmble 
fur l’ufurpateur &c fur fon frere Patizithe qui 
avoit conduit toute cette intrigue , ils les tuè- 
rent tous deux j & aiant expoié leurs têtes au 
Peuple, ils lui découvrirent toute l’impofture, 

Le Peuple en fut li tranfporté de fureur , qu’il 
fe jetta fur «ius ceux quiétoient de la Sedte de 
l’ufurpateu/ & en maflàcra tout autant qu’il en 
put rencontrer ce jour-là. Pour cette raifonle 
jour de cette execution fut dans la fuite une 
Fête annuelle chez les Perfes, qu i pendant long- 
teins la folemniferent en mémoire de la décou- 
verte de cette itnpofture, & du bonheur qu’il» 
avoient eu d’en être délivrez ; Et à caulê du 
grand maffacre qui avoit été fait des Mages , 
cette Fête fut appelle; Magopbome , ou le mas- 
fiicre des Mages. Ce fut depuis cet incident , 

•' qu’ils eurent pour la première fois le nom de 
Mages,<\\si fignifie,un homme quia les oreil- 
les coupées, & qui leur fut donné alors par 
' dérilion , à caufe que cet impofteur avoit les 
oreilles coupées j car c’eft ce que lignifie Mi~ 
gt-Gushy dans la langue qui étoit alors en ulà- 
ge dans laPerfe. Et l’Auteur du fameux Dic- 
tionnaire Arabe , appelle Camus , dit (<j) que * * . 
tous ceux de cette Sedb furent ainfi nommez 

, d’un 

« . / 

Ph'lolof lc» ht StaNLEJI Philofo*ki+ Orientait , fle 

A..RELAN1M DiJfertM, tU Rtuyuiu xeurujjnyw Ptrfi< 0 .^ . 
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A ”'iîH C ^ un ^ eurs P^cipax chefs , à qui cet acci- 
Camby. dent étoit arrivé. Ce qu’Hcrodote, Juftin & 
sx 8. d’autres Auteurs ont écrit de ceSmcrdis,prou- 
- ve manifeftement , que c’étoit l’homme dont 
il s’agit. Après ce dcfaftre la Seéte des Mages 
, • tomba dans un fi grand mépris, qu’elle eût 

bien-tôt péri, fi quelques années après elle 
n’eût été remife fur pied fous le nom de ré- 
forme par Zoroaftre , de quoi nous parlerons 
» en fon fieu. . ■ ; ■* ^ 

Mais avant que d’aller pins loin , il ne lèra 
» pas inutile, de remarquer, que toute l'Idolâ- 
trie d’alors étoit partagée en deux Sedtes ; (r) 
celle des Sabéevs , qui adoraient les Simulacres,. 
& celles des Mages qui adoraient le Feu. La 
véritable Réligion que Noé enfeigna àfes en- 
«• fans , & qui fut fuivie par Abraham , confis- 
toit dans l’adoration d’un Dieu Créateur & 
maître Souverain de toutes chofes , accompa- 

5 née de confiance en fa bonté , par le moien, 
'un Médiateur. La néceflité d’un Médiateur 
entre Dieu & les hommes , a été une opinion 
régnante parmi tous les Peuples , & qui y a eu, 
cours depuis le commencement. Comme ils. 
lêntoient leur néant 8c leur indignité, ils ne 
t pouvoient comprendre qu’ils puflènt d’eux- 
’ mêmes avoir accès auprès du très-Saint , très 
glorieux & fouverain Directeur de toutes cho- 
ies. Ils trouvoient qu’il étoit trop élevé & trop 
. pur, & eux prop vils & trop impurs pour- qu’il 
>ût y avoir de communication entre lui & eux. . 
1s en conclurent , qu’il faloit qu’il y eût un : 

Mé- 

(r) Vide PoCOCKII Spccimen HiJlorU Arabiue, p. 1 58.. 
GoUi notai ad ALFRAGANUM, J’ag. 2fi. MaUIONI- 
l)EM h Morth Ntvochim. HoTTlNGERI WJlorian) Orier. ta- 
lon , 
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Médiateur par l’intervention & l’interceflion An - W~ 
duquel ils puflént s’adreffer à lui , lui préfenter camby^ 
leurs vœux &en être favorablement écoutez, se 8 
Mais n’aiant point de claire révélation du Mé- 
diateur que Dieudeftinoit au monde, parce 
qu’il ne s’étoit pas encore manifefté , ils en- 
treprirent de s’adreffer à Dieu par des Média- 
teurs de leur propre choix. D’ailleurs , comme 
ils croioieut , d’un côté que le Soleil, laLune 
& les Etoiles étoient les Tabernacles ou les 
demeures d’intelligences qui animoient ces 
Corps Celeftes & en régloient tous les mou- 
vemens , à peu près comme notre ame anime 
notre corps ; de l’autre que ces Intelligences é- 
toient des Etres mitoiens entre le Dieu fuprê- 
me & les hommes , ils entrent auffi qu’il n’y 
en avoit point de plus propres à fervir de Mé- 
diateurs entre Dieu & eux. Et comme les 
Planètes étoient de tous ces Corps Celeftes 
les plus proches de la terre & ceux qui pas- 
foient pour avoir le plus d’influence fur elle , 
ils leur donnèrent le premier rang parmi ces 
Médiateurs, & fur ce pied-là ils en firent l’ob- 
jet de leur Culte. 

Telle a été l’origine de l’Idolâtrie qui a eu 
cours dans le Monde. On fervit d’abord ces 
Intelligences Médiatrices par des Chapelles; 
c’eft-à-dire , par leurs Tabernacles, & enfuite 
auflï par des Images & des Simulacres. Par 
ces Chapelles ou Tabernacles, ils vouloient 
marquer les Corps Celeftes eux-mêmes , qu’ils 
& ne 

/cm , Lib. IV; c. 8. MJlori.tr» Reliplamt Vetertm Perf.trnm 
per THOMAM HydE. [Vide etiam SPENCER U M de LefU 
bns Hekraorum , initie Libri II. StANLEJI fli/lon.im Phi' 
lofophix- Orientalls i HeRBELOT "Bibliothèque Orientale-} 
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An. fi?., ne regardoient que comme les Tabernacles Sa- 
Camby? crez 011 ces intelligences avoient leur demeure. 
se 8. C’eft pourqui lorfqu’ils faifoient leurs dévo- 
tions à quelqu’une d’elles , ils dirigeoient leur 
Culte vers la Planete, dans laquelle ils fuppo- 
foient qu’elle habitoit. Mais ces Corps Celeftes 
v montant & defcendant continuellement, & é- 
tant autant deffous que fur l’Horizon , ils ne fà- 
voient comment les invoquer dans leur abfence. 
Pour remedier à cet inconvénient , ils eurent 
recours aux Statues dans lefquelles ils croioient 
qu’après leur confecration , ces Intelligences , 
ou Divin itez inferieures ,étoientauffi préfentes 
par leurs influences que dans leurs Planètes j &c 
que toutes les prières qu’on leur adreflbit, a- 
voient autant d’efficace devant l’une , que de- 
vant l’autre. Ce fut là le commencement de 
l'adoration des Simulacres. On leur donna le 
nom des Planètes qu’ils repréfentoient , qui font 
les mêmes que ceux qu’elles ont aujourd’hui. 
De là vient que nous trouvons Saturne, Jupi- 
ter, Mars, Apollon, Mercure, Venus & Dia- 
ne, placez. au premier rang, dans le Polythéis- 
me des Anciens. C’étoient là leurs grand» 
Dieux. Enfuite , l’opinion que les Ames des gens 
de bien après leurféparation du corps, avoienc 
le poavoir de ferrir de Médiateurs & d’inter- 
celfeurs auprès de Dieu pour les hommes , 
aiant prévalu dans les efprits, on déifia un 
grand nombre de ceux qu’on croioit tels. Et 
ainfile nombre desDieux s’augmenta continuel- 
lement dans le Monde dans lés tems idolâtres. 

Cette Réligion eut fes premiers commence- 
mens chez les Chaldéens. La connoiflânce 
qu’ils avoient de l’Aftronomie contribua à les y 

' P 01 : 
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porter. Ce fut ce qui obligea Abraham de quit- An - 
ter laChaldée. Des Chaldéens ce Culte le re- Camby- 
pandit dans tout l’Orient , où ceux qui le fui- se 8. 
voient étoient connus fous le nom de Sabéens.. 

De ceux-ci il pafla en Egypte , & de là chez, 
les Grecs , qui l’étendirent chez, toutes les Na- 
tions de rOccident. C’elt pourquoi ceux qui , 
rejettent ce qu’a avancé Maimonidès , (s) que 
plufieurs des Loix Judaïques ont été faites par 
oppolïtion aux Rites idolâtres des Sabéens , fe 
trompent beaucoup , quand ils oppofent à ce 
fèntiment que les Sabéens étoient une Sedte 
trop peu confiderable, pour mériter que dans 
une chofe de cette 'rature on y eût fait atten- 
tion. Il eft vrai , qu ils ont été réduits à une 
Seéte peu conlïderable , depuis l’accroiffemenc 
du Chriftianiltne te du Mahometifme. Mais an- 
ciennement, tou les les, N avions du Monde qui 
adoroient les Simulacres, étoient comprifes fous 
ce nom. « C’eft dans cette étendue que Mai- 
monidès prend ce nom, comme il paroît par 
ce qu’il dit (/) que les Sabéens dont il parle 
étoient une Seéte dont les erreurs avoient com- 
me inondé tout le Genre-humain. Les reftes 
de cette Se été fubfiftent encore auj ourd’hui dan* 
l’Orient fous le même nom de Sabétns , qu’ils 
prétendent avoir reçu de Sabius fils de Seth. 

Farmi les Livres qui contiennent les doctrines 
de leur Seéfc, il y en a un qu’ils appellent le 
Livre de Seth , & dont ils font Auteur ce Pa- 
triarche. Une des chofes qui leur a attiré le 
plus de conlideration parmi les Peuples d’O- 

rient, 

( s) In Mtrtb Ncvoi'nim. 

(») Mtrth Ntv»(him. pub I. C. 6 J. 
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An. 511^ rient, c’eft que leurs meilleurs Aftronomes 
avant /.C. ont été de cette Seiie , comme Thebet Ebn 
Korrah, Albattani 6c d’autres. Car les Aftres 
étant les Dieux qu’ils adoroient , ils en fai- 
loient le principal objet de leur étude. Ces 
Sabéens cmploioient dans la confecration de 
leurs Simulacres un grand nombre d’enchan- 
temens , pour y attirer du Ciel ces Intelligen- 
ces pour lefquelles ils les érigeoient, Ôc dont 
ils croioient que la vertu ôc les influences y 
refidoient enfuite. C’eft de là qu’eft venue la 
folie des * Talisman? , dont quelques gens font 
encore aujourd’hui tant de myftere. 

Aux Sabéens étoient diamétralement oppofez 
les Mages , autre Sedte née dans ces mêmes pais 
Orientaux. Comme ils (») avoient en horreur 
les images, ils n’adoroient Dieu que fous la figu- 
re du feu. Ils prirent leur commencement dans 
la Perfe : c’eft là 6c dans les Indes feulement 
que cette Sefte fe répandit , ôc qu’elle a fubfifté- 
jufqu’à aujourd’hui. Leur dodtrine fondamen- 
tale, ( uti ) étoit qu’il y a deux Principes,' l’un 
qui eft la caufe de tout le bien, l’autre qui eft 
la caufe de tout le mal ; c’eft-à-aire , Dieu 6c le 
Diable: que le premier eft reprélênté par la 
Lumière, 8c l’autre par les Ténèbres, comme 
leurs propres Symboles j ôc que c’eft du mélange 
de ces deux chofes que tout ce qui eft dans le 
monde a été fait. Ils nomment le Dieu bon Tas *• 
dan ou Ormuzd , ôc le mauvais Abraman. Le 
' . ' pre- 

* Vide StaNLF.JI hifioriam PhllofrphU Oritntalis , Lib. 
I. J. 2 C. Zfi. 

(•* ) Vide PocoCKII spfcimen Hijiorio jirabtCo , p 146. 
147, &c. ér H : /ltriam ReUgitnit FiXmm Perforant fxr 
Th. Hype. 
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premier eft appelle par les Grecs Or amas de s , 

& le dernier Arimanius. Audi quand Xerxès Camby- * 
fouhaittoit à Tes ennemis, qu’il leur vînt toit - se s. 
jours dans l’efprit de chafl'er les meilleurs 5c les 
plus braves de leurs citoyens , comme les A- 
thcniens avoient chalféThemiftocle^jpladrefi- 
foit fa prière à Arimanius le mauvais Dieu des 
Perfes-, & non à Oramasdes leur bon Dieu. A 
l’égard de ces deux Dieux , il y avoit cette dif- 
férence de fentimens parmi eux , que les uns 
croioient que l’un 5c l’autre étoient de toute é- 
ternité ; les autres , que le bon Dieu feulement 
étoit éternel , 5c que l’autre avoit été créé. 

Mais ils convenoient tous en ceci , qu'il y au- 
roit une oppofition continuelle entre ces deux 
Dieux j ufques à la fin du Monde : qu’alors le bon 
auroit le deffus fur le mauvais , 5c qu’après ce- 
la , chacun d’eux auroit fon propre Monde , fa- 
voir le bon fon Monde avec tous les gens dé 
bien avec lui , ôc le mauvais aufli fon Monde 
avec tous les mêchans avec lui : que la Lumiè- 
re eft le véritable Symbole du bon Dieu , com- 
me les Ténèbres eft celui du mauvais Dieu. 

C’eft pour cela qu’ils adoroient toujours le pre- 
mier devant le feu , comme la caufe de la Lu- 
mière , 5c particulièrement devant le Soleil, 
comme le feu le plus parlait 5c qui donne la 
lumière la plus pure. Pour cette raifon , ils a- 
voient dans leurs Temples un feu qui bruloit 
\ f- cen- 

(««) C’eft d’eux que l’Hérctique A/rfarr avoit tiré ce (en- _ 
liment , qu'il voulue introduire dans la Religion Chré- 
tienne ; l'opinion des deux Principes , e'tan; le dogme 
principal , que les Sedateurs de cet Hérétique . nommes 
ue lui Mantchrens , ont tâché d’ établir dans le monde. 

(v) Plutarchus in Theniijltclt , p. 1*6. 
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Ab. jix. continuellement fur les Autels , qui y étoient . 
Camby- érigez pour cet ulâge. C’eft devant ces feur 
tz 8. fierez qu’ils faifoient toutes leurs dévotions pu- 
bliques , comme ils faifoient toutes leurs dévo- 
tions particulières , devant les feux de leurs mai- 
. ** fons. C’eft de cette manière qu’ils rendoient 

les honneurs fuprêmes à la Lumière , qu’ils te- 
noient , comme je l’ai déjà dit , pour le vrai 
fymbole du bon Dieu. Ils haïffoient au con- 
traire fouverainement les Ténèbres, qu’ils re- 
gard oient comme la vraie repréfentation du 
mauvais Dieu , pour lequel ils avoient autant 
d’horreur que nous en avons pour le Diable. 

» Car , par exemple , toutes les fois que dans letmr 
Ecrits ils avoient occafion de faire mention de 
fon nom, ils lecrivoient toujours à rebours & 
à l’envers de cette manière uvuivxqy Tels é-' 
toient les Dogmes de cette Secte , lorfqu’à la 
. - mort de Cambyfe,Smerdis de Patizithequien 
étoient les principaux chefs, entreprirent d’u- 
furper la Souveraineté, comme je l’ai rapporté. 
An. Les (<w) fept Seigneurs qui avoient tué l’u- 
Darius’’ ^ ur P a£eur j ' dant confulteentr’eux fur les moiens 
de donner au Gouvernement une forme fixe, 
convinrent, le fixième jour, que la Monarchie { 
feroit continuée fur le même pied que Cvrtis 
l’a voit établie ; & pour déterminer lequel d’en- 
tr’eux feroit Roi , il fut arrêté , que le lendemain 
ils fe trouveraient à cheval dès le point du jour, 
dans un endroit du Fauxbourg de la Ville, qui fut 
marqué pour cela, ôc que celui-là feroit Roi 
dont le cheval hanniroit le premier. Car le So- 
leil 

i» * 1 

(») Heiïodot Lib. IM. c 84. Justin Lib. I. «. 1©. 
(wi) Hekodot. Lib. III. c. 70. , 
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leil étant la grande Divinité des Perfes & 
étoit adorée de tous, tant de la Sedle des Sa - oarjus 
béens que de celle des Mages , iis crurent que*, 
de prendre cette voie , ce feroit lui déférer l’hon- 
neur de cette Eleffion. Mais l’Ecuier de Da- 
rius, l’un de ces fept Seigneurs, aiant appris de 
quoi ils étoient convenus, s’avifa d’un artifice 
qui ailura la couronne à fon maître. Il attacha 
la nuit d’auparavant une cavale , dans l’en- 
droit où ils dévoient fe rendre le lendemain 
matin & il y mena le cheval de fon maître, qui 
ne manqua pas de s’échauffer pour la jument. 

De forte que ces Seigneurs s’étant trouvez le 
lendemain au rendévous , le cheval de Darius 
n’eut pas plutôt apperçu l’endroit où il avoit 
fenti la cavale , qu’il hannit ; fur quoi , Darius 
fut falué Roi par les autres & placé fur le trône. 

Il étoit fils d’Hyftalpe, Perlé de Nation, de la 
famille Roiale d’Acnsemene, qui avoit accom- 
pagné Cyrus dans toutes fes guerres. Il étoit 
alors Gouverneur de la Province de Perfe-, («2) 
emploi qu’H pofièda encore plufieurs années % 
depuis que fon fils fut parvenu à la Roiauté. Ce 
Darius eft appellé dans les Ecrits des Perfans 
modernes Gushtafpk & fon pere Lorafpk , & il 
en eft beaucoup parlé fous ces noms encore au- 
jourd’hui dans ce païs-là. 

L’Empire desPerfes étant ainfi rétabli & af- 
fermi par la fagelfe & par la valeur de ce s fept 
Seigneurs , ils furent élevez fous le nouveau Roi 
aux plus grandes * Dignitez & honorez des plus 

grands 



• [Mr. Prideaux dit en parlant du Royaume de Pont, 
qu’il fut fonde par un île ces fept Seigneurs , fc il cite pour 
les garants Polybe , Ktorois , DiodorE de Sicile Sc 
, A'JRE- 
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An* fii. grands privilèges. Ils eurent le droit d’approcher 
avant ].C. fa perfonne toutes les fois qu’ils le voudraient-, 
uakius ce lorfqu’il ferait couché avec la Reine, 
êc d’opiner les premiers fur routes les affaires de 
l’Empire. Au lieu que tous les Perfes portoient 
la T iare ou le T urban le bout renverfé en arriè- 
re , à la referve du Roi qui le portoit droit 
ceux-ci eurent le privilège de le porter à l’ave- 
nir le bout tourné en avant, en mémoire, de 
ce que lors tju’ils attaquèrent les Mages , ils l’a- 
voient tourne de cette manière, afin de fe mieux 
reconnoî tre dans la confufion . Depuis ce tems- 
là les Rois de Perfe de cette race ont toujours 
eu fept Confeillers ainfi privilégier , qui appro- 
choient le plus près du Roi, & félon l’avis des- 
quels les affaires du Royaume éroient dirigées. Il 
en eft parlé fous ce caractère dans le (x) Livre 
d’Efdras , ôc dans le ( y ) Livre d’Eftner. 

Dès que Darius eut été établi fur le trône (z), 
il époufa , pour s’y affermir davantage , deux 
filles de Cyrus , Atoffe & Artiftone. La pre- 
mière a voit été femme de Cambyfe fon frere- 
& enfuite du Mage Smerdis , tandis qu’il occu- 
pa le trône. Mais Anftone étoit encore fille 
lorfqu’il l’époufa , 6c ce fut de toutes fes fem- 
mes celle qu’il aima le plus. Il époufa auffi Par- 

. mys 

Aurelhjs Victor. Voyez le Tome V. fous l’an 114. 
O11 a marque dans le même cndroitks raifons commues à 
, ccfentimcnt. Strabon ILib. XI. p. vq I.) die qu’un de 
ces fept Seigneurs fonda le Royaume d’ Arménie ; 8c DlOt* 
pore de Sicile (»» Ectog,tlU. Lib XXXI. p. 893.) afiu- 
ic qu'un autre de ces mêmes Seigncuts établit le Royaume 
deCappadoce. Sur ces témoignages, on croit que Darius 
s'étant tendu maître de tout l'Empire de Perfe par le moyen 
de ces Seigneurs, leur en céda à chacun une panie confi* 
derablc en fouveraincté; tk Platon l'alliuc pofmvement 

de 
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mys fille du véritable S mer dis frere de Camby- An. 52 r. 
fe ôcPhedyme fille d’Otane, par l’adreflè dela-Jy*™ 
quelle l’impofture du Mage avoit été decouver- 1. 
te. Il eut de ces femmes un grand nombre d’en- 
fans , de l’un & de l’autre fexe.- 

Pour revenir aux affaires des Juifs , quoique 
l’Edit qui avoit arrêté la conftruction duTem- 
<■ pie, n’eût plus de force depuis la mort de Pu» 
furpateur qui l’avoit donné, les J uifs ne reprirent 
pas pour cela l’ouvrage. Pour les punir de cet- 
te négligence , (a) Dieu frappa leur païs de fteri- 
lité, en forte que la vendangeôc la moiflon man- , 
querent également. • . t . 

Mais la II. année de Darius, Aggée les aiant An. yio. 
inftruits de la caufe de cette calamité, & les aiant p^ius""’ 
exhortez à faire leur devoir pour s’en délivrer, Jr AR1U 
ils fc difpoferent à mettre la main à l’œuvre. Ce 
fut le (b) premier jour du cinquième mois qui 
« répond à notre mi- Août que la parole du Sei- 
gneur fut adreffée par Aggée à Zorobabel fils 
de Salathiel Gouverneur de Judée, & à Jehof- 
■ çua fils de J ozadak Souverain Pontife , fur ce fu- 
j et 3 &c ce fut le (c) 74. du même mois qu’ex- 
citez par cet ordre celefte , ils reprirent avec 
tout ce qui reftoit de la Nation la conflrudion 
; ‘ ‘ , du 

de Lcgibns Lib. III. p. 816. Pour ce qui eft de IaCappa- 
doce on voit dans Vaillant ( Aehitmcaîd. Imperium'Tom. 

II.) que ce Royaume avoit été fondé par Pharpace marié 
avec Atofi'a, lourde Cyrus , & qu’il étoit devenu indépen- 
dant fous le régné de Darius , fils d’Hyftalpe , qui accorda 
cette grâce à Anaphas , Roi de Cappadoce, 8c l’un des Seig- 
neurs Perfes qui tuerent le Mage Smcrdis.J 
DO Chap. VII. 14. ( y ) Cliap. I. 14. 

(z) Hehodot. Lib. III. c. 88. 

(<*) A fiée I. 6-- i l. Il 17 . 19- 
\b) A#!* I. 1. (c) AnU I. 15. . . 
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An. 52a du Temple, & s’appliquèrent avec diligence If 
DÎ«if ,affemb l er * a pi erre > I e bois Ôc les autres ma- 
2. teriaux pour achever l’édifice. Pour les en- 
courager dans ce deffein, le 21. du feptième 
mois , c’eft-à-dire , environ notre Octobre , (d) 
le même Prophète les aflura de la part de Dieu , ' 
non feulement qu’il feroit avec eux , & qu’il ac- 
compagnerait leur travail de fa bénediction,mais 
v encore que (e) la gloire de cette fécondé mai- 
fon feroit plus grande que celle de la première^ 

« ce qui fut en effet accompli lorfqueJefus-Chrift 

» Notre-Seigneur vint dans ce Temple &Thono- 

» ra de fa préfence. Dans tout le relire, ce der- 
♦ . nier , félon (/) le même Prophète, fut de beau- . 
- coup inferieur à l’autre. 

Le (g) huitième mois de la même année qui 
^ répond en partie à notre Octobre , & en par- 
tie à notre Novembre, Dieu fit exhorter les 
Juifs par fon Prophète Zacharie à larepentan- 
■ celles aflurantde fon fecours & de fa prote&ion, 

• t s’ils lui obéïffoient. ' R 

v Le ( h ) 24. jour du neuvième mois , qui 

tomboit dans le commencement de notre De- 
m cembre , les Juifs , après s’être appliquez depuis 
le 24. du fixième mois à préparer les matériaux 
pour le Temple, en reprirent la conftruéfion. 
Sur quoi (i) le Prophète Aggée leur promit de 
la part de Dieu, que leur pais feroit délivré de 

(<h 4 uf* H- i» (0 AfgU I. 9. 

(/) H. î. (<) Z/icharfe L I. 

* (*) n. 18. (») Aggu 11. lo-it?. . , 

(Jr) Aggfe II. 20--2J. « 

• ^ „ (/) Car l’année desBabyloniensîc desPerfescommen* 

. çant alors an mois de Janvier, & celle des Juifs au moi» 
de Nifan, près de trois mois plus tard, le VIH. mois, 
qui répondoit à peuples à wue O&obic, étoir comme 
_ • . K 
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h fterilité dont il avoit été frappé, & leur por-^®^ 1 ^ 
teroit déformais toute forte de fruits en abon- qÂr'us * 
dance. Zorobabel, (k) fut en même-tems af-i. 
furé perfonnellemcnt de la protection de Dieu, 
par le même Prophète. 

Au commencement de l’année fuivante ,qui An. «a 
étoit la III. de Darius félon le calcul des (/) Ba- Q^y, 
by Ioniens & des Perfes, mais la II. félon celui 
des Juifs, les Samaritains aiant appris que les 
J uifs avoient recommencé à bâtir leur T emple, 
malgré la défenfe qu’ils avoient fçu obtenir , eu- • 

rent recours fam) à leurs anciennes intrigues, pour 
y mettre obftacle. Us s’adreflèrent à Tatenaï , 
a qui Darius avoit donné le Gouvernement des 
Provinces de Syrie & dePaleftine,qui étoient 
. l’une (») des vingt Préfectures dans leüquelles il 
venoit de divifer fon Empire. Ils fe plaignirent 
à lui de l’audace des Juifs, qui de leur propre 
autorité relevoient cet ouvrage ; ce qui nepou- 
voit qu’être préjudiciable aux intérêts du Roi. 
Tatenaï ému par leurs plaintes, étant accom- 
pagné de Setharboznaï , qui femble avoir été 
Gouverneur deSamarie,fe rendit àjerufalem, 
pour favoir de quoi il s’agifloit & ce qu’il y avoit 
à faire. Comme il étoit modéré & équitable , a- 
près qu’il eut pris connoiffance de l’ouvrage , il 
ne voulut pas 1 arrêter brufquement 5c avec vio- 

..lence: o 

• ^ _• . r* # 

“ on le volt dan* Z<tehsr!e I. *. de la II. année de Dariusj 
êc tout ce qui fe paflà après lc'commencement de Jan- 
vier de l’année fuivante, eft de la III. année de Darius 
’ félon les Babyloniens 6c félon la vérité ; car Darius com- 
mença fon règne , à peu pics dans k mène teins que 
l'année Babylonienne. 

(M) Efdras V. J- 17. 

{h) Herodot, Ub. III. (, 89, . 
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An. 5ip ; lcnce : il s’informa premièrement des Anciens 
Darius"* ^ es J u ^ s j fi u i e ft _ce fiui tes avoit autorifez à cet- 
3. teentrepriie. Les Juifs lui aiant produit l’Edit 
de Cyrus , il ne voulut rien faire de lui-même 
qui y fût contraire : mais il en écrivit au Roi 
pour favoir quelle étoit fa volonté fur ce fujet. 
Il lui expofa le fait de bonne foi, il lui marqua 

2 ue les Juifs alleguoient en leur faveur l’Edit de 
lyrus , 6c le pria d’ordonner , qu’on confultât 
les Regîtres pour favoir fi Cyrus avoit donné un 
• tel Edit , 6c qu’il lui plut lui préfcrire ce qu’il a- 
voit à faire dans cette rencontre. Darius aiant 
(o) fait faire cette recherche , 6c l’Ed it de Cyrus 
aiant été trouvé à Ecbatane, dans la Médie j 
ou Cyrus étoit, lors qu’il l’avoit donné, il re- 
' folut de le confirmer. Car comme il avoit é- 
t, * poufé deux filles de Cyrus , pour mieux affuret 
fon droit à l’Empire , il crut qu’il devoit , en 
toute occafion, maintenir le refpeét dû à la mé- 
moire de ce grand Prince. Ainfi il ne voulut 
pas fouffrir qu’on portât la moindre atteinte à 
ce qu’il avoit fi folemnelement accordé, il fit 
donc drefièr un Edit, où aiant expofé la teneur 
de celui de Cyrus , il ordonnoit qu’il fût exécu- 
té dans toutes les parties; il l’envoiaàTatenaï 
6c àSetharboznaï , 6c les chargea de tenir la 
main à fon exécution ; voulant, que fi quelqu’un 
étoit a ifez hardi pour l’alterer en aucune maniè- 
, re ou y mettre quelque obftacle , on drefsât une 
potence 6c on ry pendît, ôc que fa maifon fût 
réduite en voirie. 

Le (p) 24. du onzième mois , c’eft-à-dire , 
vers le commencement de notre Février , le 

Pro- 

(0) Efdras VI. (j) HtkhtrU I, 7. . / 
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Prophète Zacharie eut en vifion cette Révéla- An. 
tion , qui eft contenue dans fa prophétie depuis 
le ÿ. 7. duChapitrel. jufqu’au ir. 9. duChap. j. 

VI. C’eft en lubftance, une déclaration de la 
bonté que Dieu vouloit témoigner à fon Peu- 
ple ai rétabli liant Sion , & en tirant une fevè- 
re vangeancc de ceux qui l’avoient opprimé. 

Vers le commencement de la IV'. année de An. fit. 
Darius, l’Edit qu’il avoir donné en confirma- 
tion de celui deCyrus en faveur des Juifs, fut ^ ARlü *‘ 
apporté àjerufalem. C’étoitvers le commen- 
cement de la première année, que Tatenaï en 
avoit écrit au Roi , & il n’avoit falu euéres 
moins d’ùn an pour expedier une affaire de cet- 
te nature. La Ville de Suze où le Roi faifoit 
alors fa refidence , étoit fi éloignée de Jerufa- 
Iém , qu’il ne faloit guéres moins de trois mois 
à un meflager pour faire ce chemin; car (q) 

Efdras fut quatre mois à venir de Babylone en 
Judée, qui étoit le quart du chemin plus près. 

Quand î’exprès y fut arrivé , il n’eft pas vraifem- • 

blable que dans une Cour où étoient traitées les 
affaires' d’une’fi vafte Monarchie , il pût avoir 
été tout aufiî-tôt expédié. La multitude des au- * 
très affaires qui y étoient difeutées durent le re- 
tenir quelque tems, avant que fon tour vînt de 
communiquer aux Miniftres la commiffion 
dont il étoit chargé. Lorfqu’il eut reçu l’ordre 
de chercher dans les Regîtres de l’Empire l’Edit 
dé Cyrus , ce qui demanda fans doute encore ' 
quelque tems , il falutque lui ou quelque autre 
aliât à Babylone pour y faire cette recherche ; 

& n’y aiant pas trouvéce qu’il cherchoit, qu’il fc 
i .. tranj- 

tf EVrMt VII. 9. 

Jom. 1. P 

O ')> • 
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î 1 *; tranfportât jufqu’à (r) Ecbatane capitale de la 
jiy Médie,& que iyaiant trouvé, il l’apportât a- 
’ vec lui à Suze. Ces trois voyages & ces deux 
recherches n’emporterent guéres moins de cinq 
mois, vu la diftance qu'il y avoit entre ces trois 
endroits , & le grand nombre de Mémoires que 
contenoient les Archives d’un lî grand Empire , 
qu’il falut parcourir & feuilleter pour y trouver 
ce qu’on cherchoit. Lorfque le Regître de l’E- 
dit de Cyrus eut été porté d Ecbatane à Suze, 
il fcpalîa bien pour le moins un mois avant que 
le nouvel Edit de Darius confirmatif de celui 
de Cyrus , pût être expédié. Joignez à cela trois 
mois encore pour le porter de Suze à T atenaï , 
êede chczTatenaï àjerufalem. Tout celaras- 
iëmblé fera un an entier, depuis que Tatenaï 
eut écrit en Cour , jufqu' à l’arrivée de l’Edit de 
.. Darius qui fervoit de réponfe à fa Lettre. Ta- 
♦ renaï & Setharboznaï aiant reçu cet Edit, & 
vît avec quelle précifion le Roi vouloit être 
obéi en cela , ils en (r) donnèrent inceflàmment 
connoifîance aux J uifs , & prirent foin qu’il fût 
exécuté dans toutes fes parties. Dès-lors ,, la 
conftruélion du Temple avança avec tant de 
fuccès,que dansl’efpace de trois ans il fut en-. 
’ tièrement achevé. Car , en vertu de cet Edit, 
non feulement les Juifs furent autorifez àpour- 
luivre cet ouvrage, mais encore les fraix leur 
* en furent fournis des Impôts de la Provin- 
ce. La même faveur leur avoit été accordée 
par l’Edit de Cyrusj mais par les intrigues des 

Sama- 

(r) On l'appelle au ouid*hui TmktU [Vovetles Voyait* 
<deV>MRDiN Toro. I. p. iSy- 

{s) tjürti VI. I J. U JOSEPHU* jintij. 4, 

- £* • 
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Samaritains 8c desautres ennemis des Juifs qui An. çit» 
«voient corrrompu les Officiers à qui le foin de *J 3nt 1-^* 
cette affaire avoit été commis, cette partie dc£ ARIU * 
l’Edit deCyrusétoit demeurée fans effet, pen- 
dant une grande partie du régné de ce Prince, 

8c pendant tout celui de Cambyfe. Audi l’ou- 
vrage aiant été pendant tout ce tems-là entière- 
ment à la. charge des Juifs, un pauvre Peuple 
nouvellement forti d’esclavage, il n’avança que 
très-lentement. Mais maintenant étant fôutenus 
de nouveau de la faveur 8c de la libéralité du 
Roi , ils le pouffèrent avec tant de vigueur , 
qu’ils l’eurent bien-tôt achevé. 

La publication de ce Decret à Jerufalem peut 
être regardée comme l’entier rétabliffementdc 
l’Etat des Juifs. Depuis fadeftruffion totale 
par les Chaldéens , lorfqu’ils brûlèrent la Ville « 

& le Temple ,jufques alors il s’étoit écoulé jus- 
tement foixanre-dixans. Ce rapport fi jufte du 
tems, 8c la confirmation de cette date par Za- 
charie ^ qui fous l’an (t) IV. de Darius, dit po- 
fitivement , qu’il y avoit juflement (a) foixante- 
dix ans que les Juifs avoient jeûné 8c mené 
deuil pour la deftruffion de Jerufalem, 8c pour 
leur entière expulfion de la Judée à la mort de 
Guédalia , a donné occafion à quelques-uns de 
placer le commencement des LXX. ans de 1 *. * 

captivité de Babylone , dont parle Jeremie , à la 1 „ 

deftruction de Jerufalem , 8c la fin de ces an-> 
nées à la publication du Decret de Darius. 

Mais l’Ecriture dit expreflémen r que ces LXX. , 

ans , prédits par Jeremie , commencèrent (tu) à 

l’an 

( t ) Zacharie VII. t. (*) Zacharie VII. J. 

(*■) Jeremie. XXV. 
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An. yi8 ; Fan IV. de Jehojakim , & expirèrent (x) au 
Darius" P rcm i er Cyrus , lorfque ce Monarque accor- 
4 . . da aux Juifs par fou Edit la permiffion de re- 
tourner dans leur Patrie & de rebâtir leur Tem- 
ple. Il eft pourtant aifé de concilier ces deux 
lèntimens j ces deux calculs pouvant fort bien 

* fubfifter enfemble. En effet , la captivité de 
Babylone commença à la vérité ,dè$. 1 an IV. 
de J ehojakim,que Nabuchodonoibr fubj uguale 
païs pour la première fois &en envoiales pre- 
miers captifs à Babylone j mais elle ne fut en- 
ricre , que lorfqu’il détruiiit abfolument le païs , 
dans l’an onzième de Sedecias ,juftement dix- 
huit ans après. Ainfi fi on compte depuis le 
commencement de la captivité , j ulqu’au com- 

. mençement du rétabliffement , il faudra comp- 
ter depuis l’an IV. de Jehojakim j ufqu’au I. de 
Cyrus , ce qui fait juftement LXX. ans. Que 
fi on compte depuis la captivité complette,juf-.' 
qu’au rétabliffement complet , il faudra compter 
depuis l’onzième de Sedecias ,j ufqu’au IV. de. 
Darius , ce qui fait encore foixante-dix ans. De 
forte que foit que l’on compte , du commen- 
cement de la captivité au commencement du 
rétablifTement , ou de la captivité complette, au 

. 'rétabliffement complet , la prédi&ion de Jere-' 

• , mie touchant les foixante-dix ans de captivité^ 

fè trouvera également accomplie. Ainfi je ne., 
• * doute nullement que le Prophète n’ait eu en vue;, 

ces deux manières ou ces deux dégrez. d’ad-- 
* complilfement , quoique les paroles de la pro-; 

1 •• - - ; • ; phé* 
■ . ■ **• 

(*) II. «r.», XXXVI. ab-at. 

(T) Zacharie VII.. 

(•) U. Ji*it XXV. 1. "Jtrm'.t LII 4. Zeuharit Vltl. I f . 
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DES JUIFS, &c. Livre III. 341 
phétie fembknt fe rapporter principalement An yi* 
au premier. 

A la faveur de h publication de l’Edit de 4 . 
Darius , & du foin que prirent fes Officiers 
qu'il fût exécuté dans tous fes points, la cons- 
truction du Temple avança avec fuccès ; Et 
1 Etat desjuifs parut li bien rétabli, que les Juifs 
de Babylope en aiant été in (fruits , crurent qu’il 
n’étoit plus tems d’obferver les Jeûnes, qu’ils 
obfcrvoient depuis LXX. ans , en mémoi- 
re de la défolation de leur Ville &r de leur 
pais par les Chaldéens au tems de Sedecias.. 

C’eft pourquoi (j ) ils depêcherent à Jcrufalem 
Saretfer Ôc Reguemmelec pour prendre fur ce 
fujet l’avis des Prêtres Sc des Prophètes, qui y 
étoient. Car depuis la deftruftion de la Ville 
& du Temple, les Juifs de la captivité avoierit 
obfervé IV. Jeûnes, en mémoire des calami- 
tés qui étoient arrivées à leur Nation. Le pre- 
mier ( z ) ,1e 10. du dixième mois , parce que ce 
joux-làNabuchodonofor avoit mis la première 
fois le liège devant Jerufalem l’an IX. du Roi 
Sedecias. Le fécond (<*), le 9. du quatrième 
mois, à caufe que ce jour-là la Ville avoit été 
prife. Le troifième (b) , le 10. du cinquième 
mois, parce qu’en ce jour la Ville & le Tern- 
ie avoient été brûlez, par Nebuzaradan. Et 
e quatrième (c) le 3. du feptième mois, par- 
ce que dans ce jour Guédaha avoit été tué,& 
qu’à l’occafion de cet accident , le üfte du 

Peu- 

. * t 

(-1 II. Rois XXV. J. Jeremie XXIX. a. Zacharii VIII. 

>S>* ’. .. 

(b) Jeremie LU. 12. Zacharie VII. J. y. & VIII. I). 

(c) Jeremie XLI. I. Zacharie VIL J. & VUI. 19. • 
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34* H I S.T O U E.i 
An j i J, 1 *, Peuple avoit été dilperfë & chafle dupais, ce 
T>arius qui avoit achevé de le détruire. Ce fut fur ceî 
4 * Jeûnes, & fur les éclaircillê mens que les Juifs 
de Babylone demandoient là-defliis, que Dieu 
leur donna par fon Prophète Zacharie la ré-» 
ponfe que nous avons dans le VII. & le VIII. 
Chapi res de fes Révélations. Il yeft expreflt- 
/tnent marqué, que (d) les Jeûnes du cinquiè- 
me & du feptième mois , avoient été obfervel 
depuis LXX. ans. Or depuis l’an XIX. dcNa- 
buchodonolor félon le calcul des Juifs, ou le 
XVII. félon le calcul Babylonien, que(c) Jt- 
rufalem fut détruite , jufqu’au IV. de Darius 
Hyftafpide, que l’Etat des Juifs fut entièrement 
rétabli, il y a eu, félon le Canon de Ptolemée, 
LXX. ans précis. De forte que fur ce point 
la Chronologie facrée & la prophane s’accor- 
dent parfaitement. Les Juifs obfervent encore 
aujourd’hui ces quatre Jeunes , quoique dans 
leur préfent Calendrier ( ee) ils ne foient pas 
fixez exactement aux même jours , que dans 
le premier. 

5 x 7 .“ Au commencement de la V. année de Da- 
avam ].C. fi us j arriva (/) la révolté de Babvlone, dont 
Darius. j a ref j u< ç>j on ] u i coûta vingt mois de fiège. Cet- 
te Ville, autrefois k maîrreflè de l'Orient, ne 
pou voit fupporter 1e joug des Pertes , fur tout 
depuis que le fiège de l'Empire avoit été trans- 
fère ' 

• (d) 7*ch*ril VIT. T. 

(*) II. V-tis XXV. 9. Jeremlt LIT. Tï- 
(te) Leur préfcnt Calendrier a ëié fait par R. Hillel, 
*trs Pan CcCLX. de notre Seigneur. Leur année an- 
„ « tienne étoit une année Lunaire - qnVn accoidoii avec la 

». Solaire par le mcien des Intercalations i a mai l'erc en 
eft inconnue. Ce qu’il y a de certain, c'cll quelle devoir 
toujours prendre fou ceniarcncanrent vers PEqumoxe du 

. • Pim- 
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DES JUIFS, &c. Livre III. 3+3 
feré à Suze , ce qui lui avoit fait beaucoup per- An. fir. 
dre de la grandeur ôc de fon opulence. Les 
Babyloniens crurent qu’ils ne pouvoient le rele- j. 
ver, qu’en fe révoltant contre les Perlés fous 
un Roi de leur Nation, comme ils avoientfait 
autrefois fous Nabopolaflar contre les AlTyriens. 

Dans ce delfein , profitant de la révolution qui 
arriva en Perle , premièrement à la mort de 
Cambyfe , & enfuite après le malfacre des Ma- 
ges , ils fe mirent à faire toute forte de prépa- " 
ratifs de guerre ; ce qu’ils firent fecretement 
pendant quatre ans , mais lorfqu’ils crurent leur 
Ville fuffifamment pourvue de provisions pour 
plufieurs années , la cinquième année ils levè- 
rent rétendart de la rébellion , ce qui obligea 
Darius à les affiéger avec toutes fes forces. Le 
Prophète Zacharie dit, que la troifième année 
de Darius (g) tout l’Empire étoit en paix. Ce 
n’eft donc point dans cette année que cette ré- 
volté arriva. La commilEon dont furent char- 
gez Saretfer & Reguemmelec de la part des 
Juifs de Babylone (h) la IV. année du régné 
de ce Prince , prouve que dans cette année 
aulli tout étoit en repos à Babylone. Ain- 
fi ce ne peut être que l’an V. de Darius 
que cette guerre éclata. Les Babyloniens ( i ) 
fe voiant environnez d'une fi grande Armée, 



Printems;} laquelle faifonle provenu de leurs Troupeau* 
& de leurs chanips.dont l'ufage étoit requis dans leurs 
Fêtes de Pâque & de Pentecôte, le fixcit nécelTiirrmet,t. 



(/) Herodot. Lib. III. 
10. Polyænus Lib. VIL c. 

(*) Zacharie 1. 11-1 J. 
jfc) Zacharie VII T— T 

(ft Herodot. Lib. III. 
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fi 7^ à laquelle ils ne pou voient tenir tête en cam- 
Kabju'j. P 8 ? 116 i ne longèrent qu’à foutcnir vigoureulè- 
j. • ‘ ment le fiège. Dans cette vue , ils prirent la 

refolution la plus défefperée & la plus barbare 
dont on eût jamais ouï parler. Pour faire durer 
plus long-tems leurs proviiions ; ils refolurent 
d’exterminer toutes les bouches inutiles. Ils 
raflemblerent donc toutes les femmes & tous 
les enfans , & les étranglèrent. Tout ce qui ne 
t pouvoit fervir à la guerre fut mis à mort. H 
fut feulement permis à chaque homme de con- 
ferver celle de iés femmes qu’il aimoit le plus , 
& une fervante pour faire l’ouvrage de lamai- 
fon. Par là fut vérifiée d’une manière bien fen- 
fible ce qu’Efaïe (k) avoit prononcé contre Ba- 
bylone : Que ces deux chofes lui arriveraient en un 
moment , en un même jour j privation ef enfant 
ffr veuvage ; quelles viendraient fur elle dans 
tout leur entier , pour le grand nombre de J es for- 
eelleries & peur la grande abondance de fes en- 
thantemens. Car n’étoit - ce pas éprouver ces 
calamitez dans leur plus grande rigueur, que de 
fe voir réduits eux-mêmes à en être les exécu- 
teurs ? Dieu exécuta à pluûeurs autres égards 
fur cette méchante & abominable Ville la van- 
geance qu’il lui avoit dénoncée par fes Prophè- 
tes ^ mais ayant de lui C.I fauc reiTentir les 

effets 3 j! avertit (/) les Juifs d’en fortir , afin 
qu'ils n’y fulfent point enveloppez. Zacharie 
(m) en particulier , environ deux ans aupara- 
vant } leur avoit fait dire de la part de Dieu, 

Sion 



(k) Chap. XLVir. 9. r„ ‘ . T , 

II) Efaïe XLVIII. 2b. JerrnU L. 8. &. LI. <5-9 4 5 
(m) Zacharie II. 6 - 9 . . 
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Sion qui demeures avec la fille de Babylone ,fau~ An. fis. 
*ve toi & fui du pais, afin qu’ils fe mi fient à Darius * 
couvert fies plaies que Dieu préparoit à cette y. 

Ville. Il ne faut pas même douter que ce Pro- 
phète ne leur fît porter de nouveau cet ordre 
celefte par Saretfer & Reguemmelec , lorlqu’ils 
s’en retournèrent à Babylone. Il y a aufll tout 
lieu de croire, que les Juifs défererent à cet or- 
dre, & que s’étant retirer, de cette Ville avant 

3 u 'elle fut afiiégée, ils évitèrent les malheurs 
ont elle fut accablée. 11 eft vrai que l’Ecritu- 
re n’en dit rien } mais il eft aifé de le recueil- 
lir , de ce que toutes les prophéties qui regar- 
dent ce févere jugement de Babylone, en par- 
lent comme d’une vangeance que Dieu devoit 
en prendre , pour le cruel traitement qu’elle a- 
voit fait àfon Peuple, pendant qu’elles n’an- 
noncent que paix , grâce , faveur à tous ceux 
qui appartenoient au Peuple de Dieu : Sur tout 
une femblable promefiè (») leur ayant été en- 
voiée un an auparavant par Saretfer & Reguem- 
melec , tout cela ne permet pas de croire qu’au- 
cun Juif eût eu part aux malheurs des Babylo- 
niens ; d'où l’on doit conclurre , qu’ils avoient -, 
tous quitté la Ville avant que la guerre com- 
mençât. 

Darius aiant tenu Babylone afiiégée pendant An. jt6. 
vingt mois (à), s’en rendit enfin le Vcrs^'û* 
la fin de la VI. annci de fon régné par le ftra- e. 
tagême d’un de fcs Généraux. C’étoit Zopyre. , 

S étant coupé le nez. & les oreilles & déchique- 
té 

( n ) Zacharie VIII. , . . ' • 

, («j Herodot. Lib- III. c. 1*4. Justin. Lib. I. c. 

10. Polyænus Lib. VU* c. 12. 
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An. té tout le corps , il paflfa airifi défigure chez 
Darius ^ ^Bfégez j & feignant que c’étoit par la cruau- „ 
i, té de Darius qu’il avoit écc réduit dans ce dé- 
plorable état , il gagna fi bien leur confiance 
qu’ils lui déférèrent le commandement de leur 
Ville, dont il fe lérvit pour la faire tomber en- 
tre les mains de fon maître, qui peut-être ne 
l’auroit jamais prife fans cela. Car la hauteur & 
la force des remparts de cette Ville la rendoit 
imprenable contre toute forte de batteries 8c 
d’affauts , 8e d’ailleurs , elle étoit fournie de tou- 
tes fortes de provifions pour un grand nombre 
d’années , fans compter qu’elle renfermoit dans 
fon enceinte un grand terrain ( p ) vuide qui 
pouvoit être cultivé ; de forte qu’elle ne pou- 
voit êtreprifeniparaflàut,nipar famine. Ain- 
fi elle auroit , à la longue , laffé Darius 8c rui- 
né fon Armée, fi Zopyre n’eût trouvé le moien 
de l’en rendre maître. Darius , en recompepfe 
d’un fi important fervice , le combla de biens 
6c d’honneurs pendant le refte de fa vie. Il 
n’eut pas plutôt Babylone en fa poflèffion , qu’il 
fit enlever (q) fes cent portes , 8c abattre (r) 
fes murailles , qui avoient CC. coudées de hau- 
teur, jufques à la hauteur de L. C eft de ces 
dernières murailles , qu’il faut entendre ce qu’en 
difent (s) Strabon 8c d’autres Auteurs, qui ne 
leur donnent que L. coudées de hauteur. Pour 
ce qui eft des habitans , le vainqueur après les 
avoir livrez en proie à fes Perfes , qui avoient 
été autrefois leurs ferviteurs , félon la prédiction 

(/) de 

(f) Quintus Curtiu* Lib. V. c. I. 

(9) 7 'remit LI. î8. HÏSROOOT. ibid. C. IfQ. 

(rj Jircmit L. IJ, & LI. 44. 58. HERODOT. ibUL 
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ijf) de Zacharie, il en fit empaler trois mille An. ft & 
de ceux qui avoient eu le plus de part à la re- Da'rju* * 
voltc , & pardonna à tout le refte ; < 3 c pour 6 . 
empêcher que la Ville ne fût bien-tôt fans ha- 
bitons , il y envoia de toutes les Provinces de 
l’Empire cinquante-mille femmes, pour rem- 
placer celles dont ils s’étoient fi cruellement 
défaits au commencement du fiége. 

Il faut ici remarquer , que la punition de Ba- 
bylone marcha d’un pas égal avec le rétabliffie- 
ment de Juda & de Jerufalem, félon ce qu’a- 
voit prédit Jeremie, (t) que quand les foixante - 
dix ans J er oient accomplis , Dieu fer oit punition 
fur le Roi de Babylone <& fur cette Nation-là de 
leurs iniquitez & fur le pais des Cbaldéens \ qu il 
les mettrott en déflation éternelle , & qu il fe- 
rait venir Jur ce pats-là toutes les paroles qu’il 
svoit prononcées contre lui. Car , lorfque le ré- 
tabliffement des Juifs commença dans la pre- 
mière année de Cyrus , après l’expiration des 

E rentiers foixante-dix ans, c’eft-à-dire, depuis 
: IV. de Jehojakim jufques au I. de Cyrus , la 
punition de Babylone commença auffi par la 
conquête qu’en firent les Perfes , comme les 
Babyloniens avoient conquis & fubjugué les 
Juifs au commencement de ces foixante-dix 
ans. De même, après l’expiration des féconds 
foixante-dix ans j c’eft-à-dire , depuis le XIX. 
de Nabuchodonofor que Juda & Jerufalem fu- 
rent totalement détruits, jufqu'au IV. de Da- 
rius, qu’ils furent rétablis entièrement, la rui- 
ne de Babylone fut auffi portée à fon -combl© 

, par 

Sthabo Lib. XVI. P 

(Jf j Zacharie II 9. (t) Chap. XXV. I*. IJ 
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An- f par les ravages qu’y fit Darius. Dans lapremüe- 
Dariu s re partie de leur punition , leur Roi fut tué ,6c 
6 . la Ville fut prife & par cette révolution , de 
(ttj Dame des Provinces 6c la maîtrelTe de l’O- 
rient, elle devint l’efclave des Perfesj 6c au 
lieu qu’auparavant elle étoit la capitale d’un 
grand Empire, elle fut privée de cet honneur, 
6c le fiege Impérial en fut transféré à Suzan 
' ou Suze ; ce qui femble être arrivé la pre- 
mière année que Cyrus régna feul fur tout l’Em- 

S ire j & depuis ce tems-là Babylone au lieu 
’être la refiacnce d’un Roi, ne le fut plus que 
d’un Gouverneur, qui la gouvernoit comme u- 
toe des Provinces de l’Empire de Perfe. A cet- 
te dilgrace s’en joignit une autre. C’eft que 
tout le païs des environs fut fubmergé par les 
eaux qu’on avoit détournées du lit de la rivière 
pour faciliter la prife de la Ville, comme on 
l’a vû , de forte qu’il devint tel , qu’Efaïe l’a-* 
voit prédit (t 3) , une demeure de butors & des 
marais d’eaux , <& que la mer monta fur Baby- 
lone & la couvrit de Jes flots y félon (t 4) la 
prédidlion de Jeremie^ & ce fat dans la fê- 
__ conde partie de fa punition, qu’à la prife de la 
Ville par Darius , tous les malheurs qui lui a- 
voient été dénoncez par les Prophètes tombè- 
rent fur elle j en forte qu’elle ne put jamais s’en 
relever, 6c qu’aiant langui quelque tems elle 
fut enfin réduite dans une déflation perpétuelle, 
„ comme Jeremie l’avoit prédit. 

L’an VI. de Darius , félon la manière de 

• compter 

(tt) Efaïê XLVII. f. (f î) EpCit XIV. 2Î. 

(* 4) Jeremie Ll. ifl.. 

(«) Efdrai VL IJ- *8. 
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DES JUIFS ,"8cc. Livre III. U9 
compter des Juifs, le troifiéme du douzième An - 
mois appellé Adar, qui répond en partie au 
troifième 8c en partie au quatrième mois de 7. 
l’année BabyLoniene, & qui par conféquent é- 
toit dans la VII. année de Darius , félon le 
calcul Babylonien (*) , le Temple de Jerufa- 
lem fut achevé & la Dédicace en fut célébrée, 
par les Prêtres , par les Levites 8c par tout le 
Peuple , avec grande joie 8c d’une manière fort 
fblemnele. Entre les divers facrifices qui furent 
offerts , on en offrit un pour le péché , de dou- 
ze boucs , pour tout Ifraél , félon le nombre 
des douze Tribus; nouvelle preuve de ce que 
nous avons pôle ci-deffus, quelorfquejuda 8c. 
Benjamin revinrent de la captivité, plufieurs 
des autres Tribus retournèrent avec eux ^d’Af- 
fyrie, de Babylone 8c du païs des Médes, où 
ils avoient été tranfportez. Aiant donc travail- 
lé comme les autres au rétabliffement du Tem- 
ple, ils eurent auffi part à fa Dédicace : autre-: 
ment on ne voit pas pourquoi une femblable 
off rande aurcit été faite en leur faveur. Mais, 
comme la plupart de ceux qui revinrent de 1* 
captivité , étoient de la Tribu de Juda , ce 
nom engloutit, pouf amfi dire, tous les autres^ 
Car depuis ce tems-là tous ceux d’Ifraël de 
quelque Tribu qu’ils fufTent (uu) commence- 
* rent d’être appeliez Juifs ; 8c c’eft fous ce nom 

3 ue jufques à aujourd’hui ils ont été connus 
ans tout le monde; 

On mit vingt ans à achever le Temple; car 
3 ' il s’écoula autant d’années depuis le II. de Cy- 

- • . -• rus 

(■«) Joseph. Antia. Lib. XI. c. J. Ev«», Dtmoxfi. 
£van%. Lib. YI1I. 
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An.i*t rus, ou il fut commencé , jufqu’ao VU. de 
Darius Darius , où il fut achevé. Il rencontra tant 
7. d’obftacles , pendant les dernières années de 
Cyrus, & fous tout le régné deCambyfe,par 
* les intrigues des Samaritains , que , pendanttout 
ce tems-là, il n’avança que lentement. On n’y 
travailla point du tout , pendant l’ufurpation des 
Mages & environ (-u?) deux années après , c’efl- 
à-dire, jufques vers la fin de la II. année du 
régné de Darius. Mais les Juifs excitez par les 
exhortations des Prophètes Aggée & Zacharie, 

& encouragez par l’Edit favorable de Darius, 
aiant repris l’ouvrage , il fut poulfé avec tant 
de vigueur , fur tout par les inftances preffan- 
tes & les prédirions de ces deux Prophètes, 
qu’au commencement de la VII. année de Da- 
rius , il fut entièrement achevé & confacré de 
nouveau au fervice de Dieu , de la manière 
que nous avons vû. Il y a apparence que les 
pfeaumes CXLVI, CXLV 1 I,& CXLVIII, 
furent chantez dans cette Dédicace. Car les 
LXX. les ont intitulez : Pfeaumes d'Aggée & 
de Zacharie y comme s’ils avolent été compo- 
fez par ces Prophètes , pour cette occafion. 

* Ces Interprètes tenoient fans doute cette par- 
ticularité de quelque ancienne tradition ; mai» .» 
dans l’Original Hébreu ces Pfeaumes n'ont 
point de pareil titre, comme auffi ils n’en ont 1 
T -, point d’autre qui le contredife. 

Comme l’Edit en vertu duquel le Temple 
lut achevé, avoit été donné par Darius dans 
> * . ' i- . fon v - 

- » ** t W r 

{») Dans le I. Livre d ' Èfiréi IV. 14* il cft dit , que 
l'ouvrage fut interrompu pendant deux ans. * 

(»; Ligtpoot , de Temfl », Cap. Al, 
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des juifs, & c. Livuk m. w 

fon Palais ce Suzan , ou Suze, comme les * n - 
Grecs appellent cette Ville, en mémoire de * 
cet événement, (x) la porte orientale du mur 7. 
extérieur du Temple eut depuis ce tems-là le 
nom de porte de Suzan , avec la figure de cet- ~ 
te Ville repréfentée au-deflus en fculpture , qui 
ydcmeurajufqu’à la dernierc deftruction de ce 
Temple par les Romains. 

Dans le mois qui fixivit immédiatement la 
Dédicace, qui étoit le mois deNifan, le pre- 
mier de l’année Judaïque, le Temple aiant été 
rendu propre pour toutes les parties du iérvice 
de Dieu, (y ) la Pâque y fut célébrée le 14.de 
ce mois , ielon la Loi de Dieu , & folemnifée 
par tous les enfans d’Ifraël qui étoient revenus 
de la captivité, avec grande joie: parce, dit 
Efdras , (2) que l'Eternel leur avoit donné ma- 
tière de joie , aiant tourné vers eux le cœur du 
Roi (C Affyrie , pour fortifier leurs mains en feeu- ’■ 

<vre de Dieu , le Dieu dlfrdèl: d’où le favant 
Usher (a) inféré, que Babylone devoit avoir 
été avant ce tems-là fubjuguée par Darius ; làns 

a uoi, félon lui, il n’auroit pû être nommé Roi 
’AiTyrie, puifque Babylone étoit alors la capi- 
tale de ce Royaume. 

Si nous voulons ajouter un troifième perio- - 
de aux deux autres que nous avons affignez à 
la captivité & au rétabliflement de Juda , 8c 
pofer que la captivité fut entière dans la XXIII. 
année de Nabuchodonofor , félon le calcul des 
Juifs, qui étoit la XXI., félon celui des Baby- 

~ • - *' * Ioniens, 

*• . » • • * 

■ . v * 

(7) Efdras VI. 19-22. 

, (x) Éfdrat VI. 21 

(a) Awtalu Ycttris Tejtamcnt! fut A. M. 3489, 
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352 HISTOIRE DES JUIFS, ârc. 
A°- ?' p. Ioniens , (b) où tout ce qui reftoit de Peupla 
Î)ar\us dans le païs fut emmené par Nebutaradan j & 
7. que le rétabliffement fut entier , lorfque le Tem- 

ple fut achevé , & que le fervice divin y fut 
rétabli, ce période aura encore une étendue de 
LXX. ans. Car la Dédicace du Temple & la. 
célébration de la première Pâque qui y fut fai- 
te , fe trouvant dans la VII. année de Darius , 
elle tombe par cela même dans la - LXX. an- 
née (r) depuis la XXIII. deNabuchodonofor, 
félon le calcul de Ptolemée. De forte que de. 
quelque manière qu’on le prenne, la prédic- 
tion de Jeremie fur ce fujet fe trouvera pleine- 
ment & exactement accomplie. C’eft ainfi que 
finit la conftruétion du Temple, & c’eft aufli 
par ce mémorable événement que nous fini- 
, rons ce Livre. 

(t) Jcremie , LII. 3 O, 

(<} G’eft-à-dire , en comptant que laXXIIl. année de 
Nabuchodonofor , félon la fuppuçation des Juifs, eft la 
XXI. félon le calcul Babylonien , fur lequel Pcolc mec 
fç régie. , ’ - 

, * , » • ) 
t • • • 

F» fa JJL Livre , <& fa TomJ. „ 

% ■* A • / • . x * ~ * 
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DU PLAN 



TE M P L E 

D E 

JERUSALEM. 

2 VAAA. L’enceinte extérieure du Temple 
* qui renfermoit un quarré dont le tour écoit » 
.. de 2000. coudées , Sc le côté c/e 500. Cé- 
toit une muraille de 25. coudées par le de- 
dans ; & c*étoit-là la hauteur de toutes les 
autres murailles du Temple, horfmis celle du 
Cbel La coudée écoit a un pié & demi. 

B. La Por c Orien ale,appellee autrement la 
Porte de Sbasham. C. C. 

* Le RtStmr fléteut uttc fcuiUt vu À vît U PUn dm 
Temple. 

Tom. I. Ct 



3H explication 

C. C. Boutiques où l’on vendoit le vin, l’hui- 
le , le Tel , la farine & les autres chofes qu’on 
employoit dans les Sacrifices. II y avoit 
des chambres par de (Tus , des deux cotez. 

D. La Porte Septentrionale , nommée Te.fi. 

E E. Apartemens hauts & bas des Portiers, 

• de chaque côté. Entre cette Porte & le 
coin Oriental, fur une pointe de la monta- 
gne qui avançoit qn peu , étoir la fortereffe 
Antoma , appelle autrefois Bans ; où les 
Romains entretenoient une garnifon pour 
tenir le Temple en refpçét. De là vient que 
le Commandant étoit appelle /e Capitaine au 
Temple , St. Luc. XXII. 52. JL£t. IV. I. 
C’étoit un quarré de deux ûades de tour,. 

" allez proche de la muraille du Temple : Et 
il .y avoir. une communication parnin efe«[- 
lier qui aboutiîîbit par le bas dans des gale- 
ries du coin du Nordoÿeft. Ce fut par là 
que defeendirent le? foldats qui appaiferent 
le tumulte à l’occpfien de St. Paul , Act. 
XXL 32. & ce fût de là aufliqueSt. Paul 
fit le difeours dont parle le vf. 40. 

F. F. Les deux Portes Méridionales , nom- 

• mées les Portes de Huldah. ^ x 1 

G. G. G. G. Apartemens des Portiers - des 

. . » . . -, , < ; .Cwt «i 

- deux cotez. - : • , 

H. La Porx-e 1 sh aile chet b , ou de Coponius 3 à 
l’Occident. 

L. Là Porte de Par bot , du même côté. 

K. K. K. K. Apartemens des Portiers 

L. L. Les deux Portes Afuppim , du même 
côté d’Occident. 

M. M. M. M. Apartcmens de. ces deux Por- 
tes jOù étoit le Trcfor du Temple. Le cp- 

P * v t i 
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té de ces Portes étoit de 15. coudées , 8c 
la hauteur de 30. L’ouverture de 10. de 
large & de 20. de haut. Toutes les Portes 
du Temple par dedans 8c par dehors avoient 
ces mêmes dimenfions. 

N. Le Portique , ou la galerie couverte qsti 
failoit le tour du Temple Du côté Méri- 
dional , on l’appelloit le Portique du Roi. 
Audi étoit -il là bien plus fpacieux qu’ail- 
leurs. Car il avoit trois allées , dont celle 
du milieu avoit 42. coudées 8c demie de 
large , & 50. de hauteur. Les deux autres 
n’en avoient que 15. de large , & 25. de 
haut. Et ces dernières dimenfions étoient 
celles de tous les autres de cette Cour. Ce- 
lui de l’Orient s'appcüoit le Porche deSalo- 
. mon , parce qu’il étoit bâti fur la grande 
terrafife que Salomon avoit élevée dans l’en- 
foncement de la vallée, qui avoit 400. cou- 
dées de profondeur. C’étoit le feul ouvrage 
, de Salomon qui reftit au Temple du tems 
de N. S. Ce nom lui eft donné dans St. 
Jean X. 23. & Aél. III. 11. 

Q. La Cour extérieure du Temple , ou le 
Parvis j qu’on appelloic aufli la Cour des 
* Gentils. 

P. L’enceinte extérieure des cours inferieures.' 
C’étoit un .beau mur de trois coudées de 
haut , dans l’enclos duquel il n’étoit permis 
à aucun Gentil d’entrer j non plus qu’à ceux 
qui s’étoienr fouillez auprès d’un mort. 

Q. La muraille qui renfermoit la fécondé 
Cour du Temple. 

R. L’efpace entre cette dernière muraille 8c 
l’enceinte extérieure de cette Cour. Il étoit 

Q 2 de 
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de dix coudées ; & c’eft ce qu’on nommoit 

, leCbel.. 

S. . Le Perron de l’Orient par où Ton montoit 
de la Cour des Gentils dans le Chel. Il avoit 
14. marches , de 9. pouces de haut. 

PT. Le Perron du Chel, qui montoit à la Cour 
des femmes , de ç. marches de 9. pouces 
chacune. 

y. La Porte qui entroit dans la Cour des fem- 
mes , à l'Orient. Elle s’appelloit la Belle , 
III. 2. à caufe de fa magnificence & 
de fa beauté. 

W. W. Deux autres Portes qui entroient dans 
la Cour des femmes j l’une au Sud & l’au- 
tre au Nord. 

X. La Cour des femmes, ainfi nommée parce 
qu’il étoit permis aux femmes d’y entrer peur 
affiler au fervice divin , & pas plus Inîn, 
C’étoit un quarré de 135. coudées. 

Y. Y- Y. Portiques de trois cotez, de la Cour 
des femmes j au deflùs deiquels il y avoit 
des galeries pour les femmes. 

Z. Z. Deux chambres fouterraines , fous 1* 
Cour d’Iiraël ; où les Muficiens mettoient 
leurs inftrumens. 

1. 2. 3. 4. Quatre petites Cours qui flan- 
quoient les quatre coins de celle des fem- 
mes. C’étoient des quarrez. longs , de 40. 
coudées fur 30. de large. 

1 . Où lesN azariens s’acquit oient de leurs vœux. 

2. Où les Prêtres qui avoient quelque tare ô- 
toient k vermoulure du bois avant qu’on 

-f s’en fervît. 

3. Où fe faifoit la purification des Lépreux. 

4. Où l’on fbrroit l’huile & le vin pour l’Au- 

• tel 
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tel dans des caves bâties toat autour en de- 
dans. 



5 . Les Troncs , ou cailles du T réfor du T em- 
ple, où notre Sauveur fit mettre à la Veu- 
ve fes deux petites pièces de monnoye , 
pendant qu’il etoit affis fur les bancs fous 
le Portique j car il y en avoit dans tous 
ceux du Temple tout le long de la murail- 
le en dedans „ auffi bien que dans cette 
Cour. Et c’eft de quelqu’endroit près de 
ces Troncs qu’il faut entendre ce qui eft 
dît St. "Jean VIII. 20; que N. S. prêchoit 

dans U Trefirerie. , 

6 . Le Perron en demi-cercle qui montoit de. 
la Cour des femmes à la grande Porte d’ai- 
rain, Il avoit 17. marches. 

7„ La grande Porte d’airain, ou la Porte Ni- 
canor. C’étoit le grand Portail de la derniè- 
re Cour dans laquelle étoient le Temple, & 
l’Autel. Cette Cour repréfentoit le Taber- 
nacle , & renfermoit ce qu’on appellent pro-. 
prement le Sandbuaire. Elle avoit 135. cou- 
dées de large , & 187. de long. 

g. La muraille qui féparoit le Sanéluaire de 



la Cour des femmes. 

La Place du Sanétuaire 



^ La Place du Sanctuaire qu’on appelloit 
proprement la Cour d’IJra'él. Car c’étoit là 

S ue fe tenoient ce qu’on appelloit les Refi- 
enciaires , qui reprélèntoient dans le Culte 
public tout le corps du Peuple d’Ilraël. En- 
fin c’étoit là auffi que venoient tous les ait- 
très Ifraëlites, quand ils avoient quelque Sa- 
crifice à offrir. Car, pour le fimple Culte 
fi»n< offrande particulière , c’étoit dans la 
Cour des femmes qu’on fe tenoit^les bom- 
> ' Q 3 
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mes fur la place , & les femmes dans les gale- 
ries. Cette Cour contenoit d’abord à l’entrée, 
. - qui étoit du côté de l’Orient , un double 
Portique ; & aux cotez, du Septentrion & 
4 du Midi un feulement , ou une feule allée. 

10. La place quon appelloit proprement la 
Cour des Prêtres. Elle contenoit la fécondé 

. allée du Portiqu» double qu’on vient de 
voir. Les Lutrins des Muficiens formoient 
un rang de deux coudées fous ce porche 
tout joignant la Cour. Le rcfte étoit la pla- 
ce où le tenoient pendant ieferviceles Prê- 
tres qui n’officioient pas alors. > 

1 1 . La Tribune où fe plaçoit le Roi près 
d’une des Colomnes, I. t hron. VI. 13. 

12. Efcaliers des chambres d’au-delïùs de la 
Porte Nicanor : celui de la droite alloit à 

- la Garderobe où l’on ferroit les habits des 
Prêtres : l’autre à la chambre où l’on met- 
. toit les gâteaux pour l’offrande continuelle 
r du matin 6 c du loir que faifoit le Souve- 
4 . rain Sacrificateur. 

13. La falle nommée Gaze tk, où s’affembloit 

le Sanedrin. Une partie de cette falle étoit 
dans le Sanctuaire, & l’autre partie dehors. 
C’étoit dans celle de dehors qu’ils'fe play 
çoient. q* 

14 La falle de la fontaine,, C’étoit de la fon- 
taine de cette, lâlie que fe puifoit l'eau dont 
. on fe fervoit dans le Temple. . . 

15. Trois portes du Sanduaire du côté du 
Midi. . & la plus proche de la falle de 
. la fontaine s’appeiioit par cette raifon la 
; Forte de la. Fontaine 3 au delïùs de laquelle 
. étoit la lâlie d 'Aflines, où fe préparoit l’en- 
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• cens. La 2<ie. étoit la Forte des prenAers 
nez. Et la ^me. celle des Allumeurs. 

16 La chambre au bois , où l’on mettoit la 
bois pour l’Autel , après qu’on en avoic ô- 
té la vermoulure. Au deiTus de cette cham- 
bre étoit celle du Souverain Sacrificateur , 
nommé Faredrin , où fe tenoit le Confeil 
du Temple dont il étoit Prélident. 

17. Salie d un corps de garde de Levites. 

18. Une des chambres de la Tréforerie. 

19. La falle à feu commun, où étoit la gran- 
de garde des Levites 

20. La l'aile à feu commun , où étoit la gran- 
de garde des Prêtres. 

21. Une pierre au milieu de cette falle, fous 
laquelle on mettoit tous les foirs les clefs 
du Temple. 

22. Cabinet où l’on mettoit les agneaux 
pour le Sacrifice continuel du matin & du 

: foir. • . ,• 

23. Le bain, où les Prêtres fe lavoient quand 
ils avoient quelque fouiliure. 

24.. Le cabinet où fe faifoit le pain depropo- 
iition. 

25. Le cabinet où les Maccabées mirent les 
pierres de l’Autel fouillé par Antiochus. 

26. Trois Portes du Sanctuaire du côté du 
Nord. La le. & la plus Orientale s’appel- 
lent Nitzotz, ou du Chant. La adc. la Porte 
des femmes ; & k 3c. la Forte du Corban. 

27. La chambre où l’on gardoit le lel pour 

l’ufagc de l’Autel'. . . - 

28. C «ambre où fe mettoient le* peaux des- 

victimes. 

. . A ■ 0.4. ... . * 9 - 
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29. Chambre où fe- lavoient les entrailles des 
vidtimes. 

*0. Autre corps de garde des Levites jau def- 

3 fus duquel il y en avoit aufli un pour les 
Prêtres. 

ai. La chambre où étoit fequeftré pendant 

9 fept jous le Prêtre qui devoit brûler la Va- 
che rouge.-' - r " 

за. Boucles auxquelles on attachoit les vidâ- 
mes pour lies tuer. 

33. Huit poteaux auxquels on pendoit les vic- 
times pour les écorcher. 

q4_ Tables de marbre fur lefquelles on dé- 
cou poit les vidtimes. 

35. L’Autel des Holocauftes , dont le quarré 

* parle hait étoit de 24. coudées le côté j & 
par le bas de 32. 

зб. Le talus qui montoit à l’Autel , de 3a. 
coudées. 

37. Les tables de marbre fur lefquelles on 
mettoit les pièces de la vidtime , qui é- 
toient prêtes à être mifes fur l’Autel. 

38. La Mer d’airain. 

39. Le Perron du Porche. Il avoit 12. mar- 

• ches. • . 

40. L’entrée du Porche. Elle avoir 20. cou- 
dées de large , ôc 40. de haut. 

a. Les deux Côlomnes, Jacbin & Boazj des 
deux côtefc de l’entrée. 

b. Le Porche, d’onze coudées de large, & de 
60: de long. 

c. c. Les chambres où l’on ferroit les inftru- 
mens qui fervoient pour les vidtimes. 

d. La muraille extérieure du Porche. 

e. La muraille intérieure du Porche. 
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f. La Pone qui entroit du Porche dans le 
Lieu Saine. 

g. Le Guichet par où pafloit le Prêtre pour 
encrer 6c défaire les barres par dedans , 6c 
ouvrir la Porte le matin j & la refermer, 
les remettre le loir } & reflbrtir. 

b. Le Lieu Saint. Il avoit 20. coudées de Iar- 

g e, 6c 40. de long. C’étoit là qu’étoient 
s trois pièces qui fuivent i. k. 6c 1. 
i. Le Chandelier a or , à fept Lampes. 
k.La Table des Pains de Propofitioa. 

1 . L’Autel des Parfums, 
xn. Le Lieu très-Saint. C’étoit un quarré de 
20. coudées. Où étoient les j. pièces fui* 
vantes, n. o. p. 

n. L’Arche de l’Alliance, 

o. Les deux Chérubins , de 10. coudées de 
haut j le vifage en dedans , 6c des ailes é- 
tendues l’un vers l’autre par deffus l’Arche, 
& jufqu’à la muraille des deux cotez, 

p. Le Voile du Temple, qui féparoit le Lieu 
Saint 6c le Lieu très-Saint. Il fe déchira de 
haut en bas à la mort de N. S. 

q. Les chambres du Tréfor des deux cotez, 6c 
au fond du Temple y elles avoient trois 
tages } 6c on y ferroit les dixmes. 

r. Les paflàges qui alloient à ces chambres.' 

C Les galeries , au devant des chambres, 
t. Les efcaliers pour monter à celles du 
haut. 

u. Efcaliers pour monter aux apartemens du 
haut du Porche 6c du Temple, 
w. w. Les ailes du Temple. 

N. La longueur du Temple, en y compre- 
nant l’épaillèur des murs , étoit de cent 

- . COU-- 
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362 EXPLICATI ON &c. 
coudées. La largeur du Temple avec les 
deux ailes, ioo. coudées; fans les ailes 3 
•• 70. La hauteur du Temple , 100. cou- 

dées , celle des ailes , 120. Ce fut fur 
une de ces ailes que le Diable mit No- 
tre Seigneur; Matth. IV. 5. 

*- . » . * 4 ' • 
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